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M. Reagan

pour un «dialogue

constructif»

avec Moscou

M. Reagan croit si important

le discours par leqticfr ft doit

satur, ce lundi, ouverture à
Stockholm dé ht conférence an-
te désarmement eà Europe pitt
es a fait dévoiler, sans plus tar-

der la teoeiir'pur -9es colhibora-

leurs. H tient à faire savoir que
les Etats-lhris etFUJLSLS. ont
des «intérêts communs» et qu'il

recherche en conséquence m
dialogue «coàstrucdf et réa-

liste». Le luit de sa potitkpke

n’est pas dé rejeter l’Union

soviétique vers les ténèbres exté-

rieures, comme o& F« soup-
çonne facilement en Europe,
mais d’établir avec elle des
«relations à long terme stables

et DMtaéifeiaeatprofitables».

Ou savait M. Reagan désireux

d'effacer l’impression produite

par certains de ses discours

antérieurs, notamment par sa
référence à Empire dn mal»,
quH a «Tailleurs explicitement

désavouée. Et il vade soi que ce
«recentrage» s’inscrit dans la

perspective de sa tonte pro-

cfaaine campagne poncJa réétec-
j

tioû de novembre : ridée d’on
|

dialogue, voire (Ftane « détente»,

entre PEtt n fOlKSt après les

invectives des dentiers mois est

populaire en Amérique comme
aitieurs, et '

dent sur ce thème dmvfest ati-

tement renforcer les \^oip«t
notes» déjà ôbtunnmliâftK
écowmdque. ; //••if''*

'

En fait. Fhdte de ta ÏVfafco*

Blanche joue sur dtr -retours et

procbme une évidence én. disant

-

sa certitude -que le- dialogne

reprendra, .si tant est qu’il ait

jamais cessé, entre les deux
superpuissances. Tftna tard, en

effet, les thèmes de. «fiscussion

abandonnés en novembre et en
décembre par les gestes de mau-
vaise tnaueur soviétique devront

être repris. Et ri M. Kissinger

par ucespie se mmdSé peut-être

on peu optimiste en situant

«autour de l’été prochain *

Tanlliontii» dés -contacts (on

ne voit pas très Ken pourquoi

Moscon ferait ce cadeau i
M. Reagan en pleine campagne
électorale), les divergences
d'appréciation ae peuvent porter

qne sur la date.

De tonte manière, le problème

des armements ne saurait occu-

per à lui seul tonte h scène et

obscurcir le jugement : même au
plus fort de la'crise des enromis-

sües, les deux superpuissances

ont gardé intactes Ion- volonté et

leur capacité de se consulter sur

la « gestion » des crises- éven-

tuelles. Aujourd'hui comme hier»

elles n’ont aucun intérêt à se

laisser déborder par les situa-

tions créées partes «clients»

respectifs.

Les dirigeants soviétiques ris-

quent cependant d’être quelque

peu embarrassés par ces appels

an dialogue qui anticipent mrita-

téralement sur la fin de leur

combat d’arrière-garde. C’est

bien pourquoi on s’emploie à

Moscon, comme Pa fait récem-

ment Fagence Novosti» â avertir

que la. conférence de Stockholm

« ne fera pas disparaître la ten-

sion actuelle » et qu’elle né

pourra noa plus remplacer tes

négociations suspendues sur tes

armements. On peut s’attendre

qne M. Gromyko maintiendra le

ton de ses attaques contre

Washington. B n*empécbe qne

sa présence dans la capitale sué-

doise et sa prochaine rencontre

avec M. Shnltz sont déjà nn

Dans un entretien avec «le Monde», le président libanais La France fournira pour 35 milliards

assure que toutes les réformes sont « négociables » d'armes antiaériennes
~ .'De nos envoyés Spéciaux ® du retrait intempestif La France et l’Arabie Saoudite L’Arabie Saoudite a officielle-.

•
:Beyrouth. — Accéder an pelais

présidentiel de Baabda relève du jeu
de piste guerrier. An premier poste
de garde, à rentré do grand parc, fa
voiture est méticuleusement auscul-
tée dans ta crainte d’un attentat à
l'explosif. H faut ensuite,après avoir
longuement slalomé dans des
chicanes métalliques flambant
neuves, peintes de ronge et de blanc,
contourner on char dont le mitrail-
leur casqué» en position de tir, sem-
ble hésiter en ce jour radieux de jan-.

vier entre le bain de soleil et la

posture menaçante. Une dernière
herse et c’est, au bout de la large
route qui monte à traves les bos-
quets, rimmeuble bas et sans style,

naguère copieusement bombardé, où
le .président Sarfcis passa tant
d’heuresdifficiles.

Premier signe d’optimisme du
successeur : tout a été Ternis à neuf
sans lésiner sur les moyens. Flanqué
de deux drapeaux qui tranchent sur
le mur blanc, le chef de l'Etat est

adossé & une haute bibliothèque,

devant un monumental bureau de
bois précieux laqué, vierge de tout

papier, sous-main ou téléphone. La
décoration vise au grandiose. De
toute évidence le maître des lieux
refuse la précarité et la peur du len-

demain mi« son cadre de travail

autant que danssa politique.

Pourtant, cette angoisse est le sen-

timent dominant des Libanais et sur-

tout des chrétiens, grands perdants
de ces dennerç mois. M, Gemayel ta

juge excrarivé et tient è «agencer
i Fentretien par un long, exposé des
- raisons tTcsp&ct- B mas» jfttr ta'

bonne tenue" et le courage de
l’àrmce, et frit valoir que le » dialo-

gue constructif » avec ta Syrie est

engagé et que, dans la phase
actuelle. — mais ne serait-ce pas
pour obtenir le départ de la force
multinationale? •- eUe « collabore

avec nous pour;apaiser les tensions

sur le terrain, * Surtout, 3 tance un
appel vibrant à Topposition qu’Ü
invite à * assumer ses responsabi-

lités historiques » et à « partager le

pouvoir » avec lai, toutes les

réformes étant * négociables ».

Pour démontrer qne l’économie
n’est pas ansri compromise qu’on le

dit, il se frit apporta- par on aide de
camp des graphiques aux couleurs
vives où lrâ comparaisons, notam-
ment avec te Brésil et le Mexique,
sont évidemment flatteuses. Son
souci de convaincre et de rassurer

est tel qui! répète ses arguments en
les soulignant de gonds gestes des
deux mains, dom je reflet danse sur

son bureau miroitant. .

* Ce qui frappe ici, en ce
début d’année. Monsieur le pré-
sident, c'est un climat de décou-

ragement nourri par la constata-

tion que toutes les voies de
. règlement ont été explorées, tous

les recours épuisés, a que rien

n'a vraiment réussi : ce sentiment

depessimisme semble particuliè-

rement net chez les chrétiens.

- C’est vrai, les Libanais ont

beaucoup rêvé, croyant voir enfin la

paix et le terme de leurs épreuves, et

je comprends qu'il y ait, ici et là, un
certain désarroi. Libanais et étran-

gers misaient sur un État et use
nation façonnés à leur mesure. Cette
attitude relevait plutôt du rêve que
de la réalité. Pourtant le bilan est

assez positif, même si Tannée 1983
s’est très mal terminée avec fesca-

tade à partir du retrait intempestif
des Israéliens dn Chouf. La vague
de pessimisme dont vous me pariez

n’est ni innocente, ni spontanée, ni

légitime. Elle a vraiment pris une
trop grande envergure, trop soudai-
nement et sans justification réelle !

Elle est manipulée.

- Que pensez-vous des bruits

de plus en plus insistants de
retraits de ta force multinatio- 1

nale ri des mesura partielles

qui semblent aller dans ce sens ?

- Vous savez, à propos de cette

force je ne me faisais aucune illu-

sion!

Propos recuafiis par

P.~J. FRANCESCHHSB
et LUCIEN GEORGE.

(Lire la suitepage 4. )

Les déclarations de M. Giscard d'Estaing

à R.T.L-fe Monde

sur l'affaire des «avions renifleurs»
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La France et l’Arabie Saoudite
ont conclu, la semaine dernière à
Paris, un accord intergouvememen-
tal pour la livraison à Ryad de sys-

tèmes d’armes antiaériennes défen-
sives pour un montant de près de
35 milliards de francs. C’est à ce
jour l’accord le plus important
jamais conclu, en matière de
défense, par ta France avec an client

étranger, bien que, déjà, l'Arabie

Saoudite ait détenu ce record en
signant, en 1975. un accord naval
avec la France, qui a porté à l’épo-

Î

uc sur plus de 14 milliards de
rancs.

Conclu mercredi 1 1 janvier entre

le prince Sultan Ibn Abdul Ariz,
ministre saoudien de 1a défense, et

M. Charles Hernu, ministre français

de ta défense, l’accord était discuté

depuis plusieurs mois (le Monde du
12 mai 1 983) comme en témoigne la

précédente visite â Paris du ministre

saoudien en mai dernier.

Déjà, à l’époque, il avait été indi-

qué que le contrat en négociations

portait sur la fourniture à Ryad de
batteries Shahinc (-oeil de fau-

con»), de défense anti-aérienne par
missiles supersoniques, et sur
Tâchât, par les Saoudiens, de simu-
lateurs de tir pour l’entraînement

des servants de ces équipements de
protection de bases.

Les deux coexistences

- Avec l'Est : un soupçon de détente ?
K système décidément. par ANDRÉ FONTAINE scs interviews données par écrit.

L'Arabie Saoudite a officielle-

ment demandé à la France de main-
tenir le silence sur la nature de ce
contrat. Ce qui explique que ni le

ministère français de la défense ni

les sociétés concernées (Thomson-
C.S.F. et Matra) ne font de com-
mentaires.

En 1975, l’Arabie Saoudite avril

passé commande à Thomson-C.S.F.
et à Matra du développement, à par-

tir du missile Crotale, d'un dispositif

de défense antiaérienne, tout temps
et basse altitude, de son corps blindé

de bataille, constitué de chars fran-

çais AMX-30. Les premières livrai-

sons de ces matériels - des missiles

montés sur des châssis de char
AMX-30 et capables d'atteindre des
cibles à vitesse supersonique et à
10 kilomètres de distance - ont

commencé à partir de 1980.

En 1980. l'Arabie Saoudite
signait encore avec la France un
contrat de plus de 14 milliards de
francs, portant sur ta fourniture de
quatre frégates de 2 000 tonnes cha-
cune, de deux pctroliers-ravitailleurs

de 10 000 tonnes et de vingt-quatre

hélicoptères embarqués pour le lan-

cement de missiles air-surface

AS-15.

JACQUES I5NARD.

(Lire ta suitepage 10.

}

AU JOUR LE JOUR

Carieux système décidément.
Dans quel pays, autre qne ta glo-

rieuse Union soviétique, un . mon-
sieur ou plutôt un - camarade-», qui
cumule les fonctions de chef de
l’Etat- et de secrétaire général d’un
parti unique dont tout procède,
pourrait-il demeurer invisible depuis
bientôt cinq mois sans que personne
rit jamais dit publiquement pour-
quoi ?

Le sort de leur grand frère chéri
devrait ponrtant plonger dans
l'inquiétude les citoyens de ta démo-
cratie ta plus avancée du monde.
Les dirigeants ont beau être censés
n'avoir pas de problèmes de santé
aussi longtemps quUs sont eu vie,

tout le monde a pu voir ïouri Andro-
pov à la télévision en juin, lorsqu'il a
accédé à ta présidence du prési-

dium : nul besoin d’avoir fait des
études médicales pour se rendre
compte qu’il n’altah pas très fort.

On n’ose imaginer les cris qu’on
entendrait ici, ÿ compris de la pan
du parti communiste, ri le gouverne-
ment se permettait de traiter l'opi-

nion avec une telle désinvolture. A
quoi Georges Marchais peut évi-

demment répondre que ce chapitre-

là est à inscrire dans ta colonne
« partiellement- négatif v> dn bilan de
miL&S. Et si ses habitants s'en

satisfont, pourquoi s’en mêler ?

Malheureusement, Andropov ne
préside pas seulement aux destinées

de 265 millions de Soviétiques, aux-
quels U faut ajouter presque autant
d’habitants de « pays frères • à ta

marge de liberté réduite. Il est à ta

tête d'un des deux grands empires
du monde, doté d’une puissance
militaire suffisante pour ramener la

planète au stade minéral. Est-il rai-

sonnable, dans ces conditions, de
laisser Je dernier mot à un homme à
qui son état interdit par exemple de
s’entretenir avec une personnalité

étrangère ? On va finir par se
demander s’il rat toujours en vie et si

d'autres ne gouvernent pas à sa
place, abrités derrière ses portraits.

ses interviews données par écrit, ses
discours lus par quelqu’un d'autre,

les promotions données à certains
qui passent pour ses fidèles.

Hypothèse absurde, bien sûr.
Mais nne autre vient à l'esprit, qui
l'est d’autant moins qu’après tout

PU.R.S.S. a vécu une situation un
peu semblable il n’y a pas si long-

temps. À ta fin de sa vie. le fou-

gueux Brejnev, grand amateur de
grosses cylindrées, de boissons fortes

et de belles filles, était devenu un
vieillard cacochyme tout juste capa-
ble, lorsqu’il recevait un visiteur

étranger, de lire en Suonoani les

réponses que d'autres avaient prépa-
rées. S'il restait en place, comme ail-

leurs, un peu auparavant, des
Franco, des Mao, ou des Tua. à
peine plus présentables, c’était de
toute évidence parce qu'on n'avait

pas pu lui trouver, de son vivant, un
successeur. Qui dit que l’on n'en est

pas ramené au même point avec
Andropov?

(Lire la suitepage 5.)

L'Europe s’effondre, mais
pas dans tous les domaines.

L’Europe » anti-homos »

s’affirme.

En Allemagne fédérale, on
a limogé un général suspecté

d'avoir une orientation
sexuelle non conforme à la

moyenne nationale. On dit

aujourd'hui qu'il a été
confondu avec un sosie.

A Paris, le soir même où
M. Mitterrand faisait sa
tournée des popotes dans les

commissariats, la police,

dans d'autres quartiers, mul-
tipliait contrôles et imerpella-

lionsdans les milieux homo-
sexuels.

Certains se demandent si ce
n'est pas un sosie de M. Mit-
terrand qui, au printemps
1981. avait promis solennelle-

ment aux homosexuels qu’on
les laisserait tranquilles.

BRUNO FRAPPAT.

"Pour en finir avec la sinistrose,

de droite ou de gauche
...”

i_c NOUVEL CCSHi^vA i ^- !JF

MICHEL

CICUREL
La France

quandmême
'Urv’des menteurs esprits '.de sa génération. -

.. - Raymond Barre (Le Figaro}

un aes livres les plus ciairs' eue' l'on puisse lire

sur les causes ce Ta crise St ses remèdes.
.

' Jean-François Revel (Le Point)

ROBERT LAFFONT

LA PRÉPARATION DES ELECTIONS EUROPÉENNES

M. Delors « n'exclut pas»
de conduire la liste socialiste

Elargir une basé électorale qui se
rétrécit : tel est l’objectif qne sont

contraints de se fixer tous Ira socia-

listes. Us en parient d'autant pins

que les élections partielles leur sont
défavorables et que te crédit de
M. Pierre Mantoy dans l’opinion, si

l’an en croit les sondages, diminue.

Les élections européennes de
juin 1984 leur fourniront une occa-

sion de montrer, au moins, qu'ils

peuvent se donner les moyens
d’exprimer cette volonté- M. Louis

Mermaz, président de l’Assemblée
nationale. Ta dit au «Club de la

presse d'Europe 1», dimanche
15 janvier : il faudra élargir la liste

socialiste non seulement aux radi-

caux de gauche et au PSU, mais
aussi à des personnalités non parti-

sanes. Lorsque M. François Mitter-

rand était candidat, en 19S1, de
* toutes les forces de la France -,

c'était, a-t-il insisté, tout un pro-

gramme, une vraie «stratégie».

Cette stratégie paraît aujourd'hui

d'autant plus nécessaire que l’oppo-

sition mise sur une personnalité.

MMe Simone Veil, dont l’aura
déborde les frontières de ta droite.

Les socialisera doivent donc trouver
l'homme qui, tète de liste, serait

capable de rassembler au-delà du
parti socialiste et de faire pièce à
M0* Vefl. Si l’on se place de ce point

de vue, M. Lionel Jospin, premier
secrétaire du parti socialiste, appa-
raît trop marqué par sa fonction.

Deux noms viennent alors à
l’esprit, ceux de MM. Michel
Rocard, ministre de l'agriculture, et

Jacques Delors, ministre de l’écono-

mie et des finances. Le premier
secrétaire du parti socialiste les a
tous deux consultés, ainsi que le pre-

mier ministre, aux alentours de
NaSI. -

- L'on et i'auue disposent,

dans l’opinion, d'on décret singulier

en regard de ceux des autres mem-
bres du gouvernement et chefs de
file de la gauche. U est évident que
ni i’un ni l’autre n’envisagent avec
enthousiasme de dilapider dans les

urnes ce capital de sympathie. Mais
il faut bien, parfois, faire passer le

devoir, c’est-à-dire l’intérêt général

des socialistes, avant les intérêts per-

sonnels - d’autant que toute campa-
gne nationale peut être valorisante,

pour peu que Je résultat en soit

moins mauvais qu’annoncé.

M. Michel Rocard, très discret

sur ta question, n’a rien fait connaî-

tre de ses intentions. Il ne dit ni oui,

ni non, ni même peut-être. Il n’est

pas demandeur. M. Jacques Delors,

lui, dit: peut-être. Le ministre de
l'économie et des finances a déclaré,

samedi 14 janvier, que l'hypothèse

selon laquelle il conduirait ta liste

socialiste aux élections européennes
« n’est pas exclue La pression, sur

son nom, est forte. Les socialistes

ont-ils besoin d’ur. militant ?

M. Delors est là. D’un militant euro-

péen de surcroît ? M. Delon est

encore là. D’un militant pour le cré-

dit interne et externe de la politique

économique de la gauche ?

M. Delors est toujours là, plus que
jgirtflte

JEAN-YVES LHOMEAU.

(Lire la suite page 9. )
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UN certain nombre d’ou-

vrages relatant la vie
quotidienne en Chine,

populaire ont été publiés, ces der-
nières années, dans les paya occi-
dentaux. En dehors des ignorants

ou des zélotes indécrottables, le
mythe d’on peuple heureux mar-
chant béatement vers le progrès,
aous la férule de dirigeants
avisés, ne trouve plus beaucoup
d’adeptes. Pourtant, trop peu de
visiteurs encore, fascinés — à
juste titre - par la plus vieille ci-

vilisation du monde, imaginent
- la vie dans une mer d’amer-
tume » qui a été et reste, ai par-
tie, celle de nombreux Chinois

sous le régime communiste.

C'est l’immense mérite de l'ou-

vrage de Fox Butterfield, la
Chine, de présenter de ce pays un
tableau sans fard en ayant le

souci de coller, au plus prés possi-

ble, à la réalité. Ses observations

sur le terrain, rameur, à l’époque

journaliste au New York Times.
les a menées, pour l’essentiel, en-
tre 1979 et 1981, pendant les

deuxaimées où il a été le premier
correspondant à Pékin du grand
quotidien américain.

En rassemblant le fruit de ses
patientes enquêtes, Butterfield

avait visiblement en tête l’exem-

ple du livre de son collègue He-
drick Smith, les Busses. Le ré-

sultat n’a pas à rougir du
modèle : c’est, an meilleur sens
du terme, un excellent reportage,

vivant et fort bien documenté,
qui est ici offert au grand public.

Servi par sa connaissance du
mandarin, acquise & Funiversité

de Harvard, et du inonde chinois

t LA CHINE », DE FOX BUTTERFIELD

Tant d'espoirs gaspillés...
et. asiatique, aidé aussi par la

chance, un brin d’audace et le

climat un peu plus détendu qui

régna pendant son séjour à Pékin.

Butterfield nous fait pénétrer au
ccour de la vie des Chinois, de
leurs ennuis, de leurs drames, de
leurs petits bonheurs.

La Chine qu’il découvre n’est

pas cette société égalitaire dé-

crite par la propagande, mais, au
contraire, une société très hiérar-

chisée et statique : il existe vingt-

quatre grades pour les fonction-

naires du parti et du
gouvernement, douze pour les

professeurs d’iutivexsité, dix pour
les ouvriers. Au rang sont atta-

chés des privilèges (magasins
. spéciaux, logements, accès à des
salles de spectacles « privées »)
comparables à ceux dont jouit la

namenklatura soviétique.

Mais l’auteur accorde surtout

son attention aux Chinois des
villes : ouvriers, employés, intel-

. lectnela. En multipliant les té-

moignages d’une précision sou-
vent étonnante, il finît par
restituer l'atmosphère extraordi-

nairement pesante qui entrave h
société. 11 fait comprendre Pim-
portance qu’y tient le réseau des
« guanxi » (« relations »), lubri-

fiant indispensable pour rendre
la vie supportable. U fait parta-

ger les souffrances et, parfois, les

tourments, subis par nombre de
ses interlocuteurs, et pas seule-

ment pendant la révolution cultu-

relle.

Chiffres et exemples à l'appui,

il décrit les énormes carences du
système d'enseignement, Finéga-

LETTRESAU ffîmêt

Répmse à H. Jean Pfdvêche

Contrairement à ce qu’écrit notre

confrère universitaire Jean Pdvéche
(le Monde du 1 1 janvier) dans un
article dont je regrette le ton.outran-

cier, qui peut cacher ta justesse de
certaines observation, le râle des
géologues et des géophysiciens n’a

cessé de progresser dans notre pays
depuis la deuxième guerre mondiale.

La France, sous l'impulsion de diri-

geants intelligents, visionnaires et

tenaces, s’est dotée île -puissantes

sociétés de recherche et d’exploita-

tion des matières premières qui lui

permettent de tenir son rang, malgré
d'énormes difficultés, dans les

domaines du pétrole, de Puraniain,

de l'aluminium, de l’eau et certains

antres produits essentiels comme les

matériaux de construction. 11 en est

de même pour les sociétés de ser-

vices (géophysique, surveillance et

exécution des forages, esc.) et les

travaux publics (...). Dès lors, me
direz-vous, comment peuvent encore
se produire de lamentables affaires

comme celle des « avions reni-

fleurs » ?

L’Union française des géologues
n’a pas pour mission de hurler avec
les loups, et nous n’ajouterons
aucune révélation sensationnelle au
constat que les Français ont pu faire

A travers l’agitation désordonnée des

politiciens et des médias. Voici la

position de l’Union française des

géologues, qui dit très haut ce que
les professionnels compétents, disd--

LE DISCOURS
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lité dont souffrent encore les

femmes, malgré les progrès réa-

lisés, le phénomène de la corrup-

tion et de la délinquance juvé-

nile. Plusieurs récits confirment
la violence qui marque trop sou-

vent les rapports sexuels dans le

couple et en dehors, avec ses ma-
nifestations et ses effets : viols,

frustrations, frigidité fémi-
nine (1).

L’arriération du mande rural,

en dépit des changements inter-

venus, l'inefficacité de l’appareil

industriel, le contrôle tatillon des
individus par un système policier

omniprésent, les colonies péniten-

tiaires du goulag chinois : prati-

quement aucun secteur de la so-

ciété n’échappe au regard de
Butterfield. A la fin de son inves-

tigation, il ne peut que constater

l’apathie et le cynisme du plus

grand nombre, surtout parmi la

jeunesse, après que « tant d’es-

poir, tant d'énergie, tant de ta-

lent. tant d’idéalisme ont été gas-
pillés, écrasés par de
monstrueuses passions politi-

ques *. Une conclusion lucide,

mais qui a valu à son auteur
d’être quasiment considéré
comme persona non grata par les

autorités de Pâtin.

MANUEL LUCBERT.

* La Chine, de Fox Butterfield,

Presses de la CSté, 330 pages. 90 F.

(1) Voir entre autres le rérit de
Yu Luojin, le Nouveau Conu d'hi-

ver (Bouxgoit) et les recueils le Re-
tour du père (Bclfond) et la Face
cachée de la Chine (éditions Pterre-

Ênfle).

plinés, et conscients de la nécessité

du secret professionnel, pensent tout

bas. De telles affaires n'ont pu exis-

ter et a'existent que par suite de
l’absence quasi totale de géologues

et de géophysiciens au sein des
grandes .instances de décision du
pays : administrations, ministères de
tutelle, direction des grandes
sociétés nationales oo privées, éta-

blissements .publics, là oè les déri-

sions sont'réellement prises-

Pour ‘le (nomeot, 1TRF.Q. et tous

ceux qui l’ont précédée dans cette

démarche se heurtent à us mur sans

faille. Si cette affaire, qui a déjà fait

trop de mal, ouvre les yeux de ceux
qui détiennent les pouvoirs de déci-

sion en cette matière, au moins
n'aura-t-eDe pas en que des résultats

négatifs.
Pb. ARTRU,

président de l’Union française

des géologues.

En tirer les conséqnæes...

M. Moubarak Labanière, dans la

lettre qu’il vous a adressée (le

Monde du 3 janvier), a vraisembla-

blement oublié de préciser que si,

éventuellement, le gouvernement
français acceptait de verser les allo-

cations familiales et autres à un chef
d’une famille comprenant quatre

épouses et de très nombreux enfants,

celui-ci trouverait normal d’avoir à
supporter quatre fois les cotisations

se rapportant à la Sécurité sociale.

V. MAZZONI
(Paris).

Un message

Dépositaire d'un message
d’angoisse que je rapporte d’un
voyage à sens humanitaire au Mali,

je m’adresse à vous en espérant que
cet appel trouve une résonance.

J'ai créé en 1982, dans mon petit

village de Cheay (Z 700 habitants)

situé dans le département de
l’Yonne, au confluent de l’Yonne et

de l’Aruxançon, le Comité d'aide à
Sangha (Mali), association loi

1901. Sangha est dans le pays dogon
de la falaise de Bandiagara. Et c’est

Sangha que j’ai voulu aider, grou-

pant autour de moi quelques per-

sonnes qui suit convaincues qu’une
main tendue vers le tiers-monde est

une nécessité morale. Voie réaliste

et efficace de Laide directe avec des
objectifs précis au niveau d’un vil-

lage, qu'il faut à tout prix réaliser en
suscitant autour un grand élan de
solidarité. Elan qui manque encore
ici et dans la région alentour ! Vous
savez combien il est difficile de sen-

sibiliser les gens aux problèmes de la

faim et du sous-développemenU.

Le comité expédie régulièrement

des colis de médicaments au centre

médical où la vue des rayons vides

étreint le cœur, des livres et fourni-

tures au groupe scolaire complète-

ment démuni, des vêtements aux
pauvres absolus. 11 étudie les besoins

en souhaitant pouvoir les satisfaire...

Le réseau Caton
C

EUX qui ont vu. pendant

onze mois, en fauteur de De
te reconquête un nouveau

sauvera- ou un leader politique par-

lant enfin vrai, ont donné, è l'heure

du dévouement, la mesure de leur

dépit amoureux. Ceux qui avaient

préféré, prudemment, se taire, pour

ne prendre position que lorsqu’ils

connaîtraient le non de l'auteur,

auront donné la mesure de tout ce

que laisse passer leur opportunisme

et lara impuissance aigre A penser

hors étiquette et hors catégorie,

comme de la peureuse hésitation

dont Bs croient se frira une forte-

resse quand As sont dans l'embarras.

Quel était, en effet, le but principal

de l'opération Caton 7 H s'agissait de
savoir si, A droite, existait une pen-

sée stratégique comble de concevoir

des perspectives neuves. J'ai tait la

preuve que cette pensée n'existe

pas. Tout le monde peut constater,

en toute occasion, que les représen-

tants du pouvoir, qu'ils appartiennent

è la majorité archaïque ou A l'opposi-

tion revancharde, ne disent publique-

ment* jamais rien -de sérieux, même
sur les affaires qui les touchent de
plus près; mais l’on pouvait se

demander ce qu’ils se disent entre

eux, loin des micros et des caméras.
De la reconquête a frappé parce que
Caton révélait tout haut ce qui se
murmure dans cette parcelle de la

dasse poétique qui n'a pas basculé

dans la bêtise au front de taureau, ou
dans le dogmatisme imbécBa de ceux
qui pensent les guerres de demain
avec les idées d'avant-hier.

De ta reconquête a suscité dès se
parution un grand intérêt et une
vaste discussion, qui continuent

encore. Sur rai point au moins, tous
sa sont montrés unanimes ; tous ont
cru que Caton existait, et ont même
reconnu en lui telle ou telle personna-
lité de I*économie ou de la politique.

Pas de stades,

mais des idées...

Le système éducatif français se

singularise, entre autres, par Findi-

geace de la place accordée au sport, ’.

en particulier per rapport aux pays
anglo-saxons. Cette année, nous
assistons à «me ihnovatiou : la créa-

tion d’une épreuve d’éducation phy-
sique au bacca lauréat— théorique,;

avec cours A apprendre, interroga-

toires écrits en cours d’année, et exa-

men.

On se demande par quelle aberra- -

tion les enseignants d’éducation phy-
sique ont pu se laisser entraîner dans
cette pscodo-intcÜcctualisation de
leur discipline, eux qui étaient les

seuls, ou presque, A pouvoirapporter
autre chose dans un système qui
pèche par son excès d'abstraction :

complexe d’infériorité vis-ô-vis des
enseignants des autres matières et

tentative de se valoriser en adoptant
les mêmes critères ?

Quelle que soit l’explication, le

résultat est là : un groupe d’adoles-

cents peinant sur des copies, dans
une salle de classe, eu essayant de te
rappeler ce qu’ils ont révisé la

veille : c’est un cours d’éducation
physique dans la France de 1984...

Les médailles olympiques ne sau-

raient tarder ! En France, on n’a pas
ri»» ltndM_ mai» mi » des irifee

Dr ÉMILEARTÊ
(Paris)

Récemment, en novembre, nous
sommes partis à huit, entièrement à
nos frais, pour emporter à Sangha
100 kg de médicaments, des fourni-

tures, des vêtements, ««mi* surtout,

notre cœur !

.

C'est du Mali que je rapporte un
cri d'angoisse, un appel au secours. -

! Tout d’abord, un message terrible

d’un notable de Djenné : « Cries en
France notre angoisse. Depuis trois

' ans, "la saison dis pluies a disparu.

L’an dernier, nous avons semé toute

.notre récolte El cette année, nous
n’ftvons pas récolté un seul grain.

Nous sommes menacés. Nous
n'aurons bientôt plus rien à donner
à nos ettfants... Le gouvernement
malien afait distribuer un demi-sac
de riz (du riz vendu tris cher parle
Pakistan) par famille et par mois
(25kg). Il nous enfaudrait plia de
200 kg, car lesfamilles en Afrique
noire sont très étendues (parents,

grands-parents, oncles et tantes,

cousins...). Alertez la France, cries

notre malheur. Un village comme le

vôtre, ou une association comme
votre Comité d'aide à Sangha,
voudrait-il épauler DJenné, l’épau-

ler aussi moralement, puisque, dit-

on, l’espoirfait vivre ? »

Nos moyens sont encore faibles.

Nous voudrions toucher en France le

maximum de gens.

Four le Comité d’aide à Sangha.

ANNE-MARIEGILLET
10, impasse des Roses

89400 Cheny Migeanes

(Ta: (86) 80-11-75).

par ANDRÉ BERCOFF {*)

<ta Raymond Barre à Albin Chalan-
dan, ds Maris-France Garaud à Jac-
ques Attali, en passant par Michel
Jobart et Jean-François Dentau. Tous
M écrit trompés : Caton n'existe pas,
et bien que son monde survive

encore, il n’a phs la força de produire
un bourgeois d'une telle lucidité et
d'un tel cynisme.

A cause de ce cynisme lucide,

banquiers, po&tidans et financiers
ont salué le pamphlet avec intérêt ;

un bon nombre de ministres, parle-
mentaires et hauts fonctionnaires de
l'Etat ont courtoisement remercié
réditeur de De ta reconquête. Des
journalistes n'ont pas caché leur

admiration, ni même leur stupéfac-
tion. Il n’est que de relire las Innom-
brables articles consacrés au fivre

pour s'apercevoir que, de ravie quasi
général, A ne pouvait, s'agir que d'un
grand commis de l'Etat, un conserva-
teur éclairé et de race, professeur de
rigueur et de vérité, rai homme « du
sérail» qui donne une leçon de
démocratie A tous.

1er irait» sabrerai!

Pourquoi la dasse politique et
médiatique a-4-dle cru sffadement A
l'existence de Caton ? C'est bien
simple : oie y a cru parce qu'elle en a
besoin. Caton avait en effet l'air

d'appartenir i une droite qui n'appa-
raît pas, dans l'ouvrage, plus cynique
qu'eRe ne l'est effectivement mais
qui assurément perle plus cynique-
ment qu'eRe n'a jamais osé le taire ;

c'est dans la formulation entai claire

(*) Auteur des deux livres signés
Caton :De la reconquête (janvier 1983)
et De la renaissance (novembre 1983),
publiés an éditions Fayard.

Les Etats-Unis

et 1UNESC0

Un de nos lecteurs de Paris, qui
souhaite conserver l’anonymat m
raison de sa qualité de fonction-
naire international, nous a adressé

une longue lettre, dont nous
extrayons les passages les plus
significatifs, à propos àe l’annonce
par Washington de son retrait de
[UNESCO à partir du 31 décembre
1984.

Le procès relatif à la communica-
tion selon 1"UNESCO (le Monde
daté 30-31 décembre) est un procès
truqué. La presse américaine évoque
aisément un • nouvel ordre de
l'information » qui inclurait une
mise en cane des journalistes, la

limitation du flux de l’information et

le contrôle de son contenu. Dans le

premier cas, on se souviendra que
dans un document préparé à l’inten-

tion d’une réunion organisée par des
organisations non gouvernementales
un participent avait proposé, pour
assurer la protection des journa-

listes, de les nantird'une carte déli-

vrée par- les autorités. Jamais cette
proposition n’a été reprise officielle-

ment par un organe de 1TJNESCO ;

pourtant, l'accusation a fait son che-

min, sans vouloir tenir compte du
fait que la carte de journaliste
n’tmpfique pas obligatoirement une
presse aux ordres (en France par
exemple) et que le protocole addi-

tionnel de Genève qui traite de la

protection des journalistes ai temps
de guerre prévoit explicitement une
telle carte, sans soulever aucun tollé.

Aucun texte de TUNESCO ne pré-
vôt de limiter le flux des nouvelles.

ikUÏ*lïl*—

—

5* RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09
CCP. 4287-23 PARIS - Tttax MONDPAB «50572 F

TéL : 246-72-23

PRIX DE VENTE
A L’ÉTRANGER

Mgérto. 3 OA: Mme, 420 TtaMa.
380 m. : Almeyn, 1,70 DM ; «stricto
17 sdi. : Belgique, 28 fr.; Cad*. 1.10 3:
Cfes-U’hetrs, 340 F CFA : Danrawrfu
8A0 kr.; Eagagns, 110 pee. : E4L, 88 a:
O-B» 58 p. ; Mes. 66 *. ; Mi, 85 pi :

lato 1 600 L ; Liban, 376 P.; Uby*MM DL; 1—6—g. 28 L; ***£
8J» kr. : Paya-Ua*. 1JB f.-j Portugal.
86 mc.; Slnée*. 340 F CFA; SuMe.
7JB kr. : Mwà TJO 1 ; Ypiueéwh. ISO ai

Edité par la SAJLL. le Mande

Gérant :

AndréImu dreeteur ds la ptMeation

Anciens directeurs :
Hubert BmnraAMry (1944-1909)
•toque* FfHJvet (1989-1982)

Reproduction intérêts de tout arides
sauf accord avec l’adminiSlrttiOk

Coausnsàaa paritaire de*journaux
et publications, tf* 57 437

ISSN: 0395 -2037

3 mas émois 9 mois 12 mois

FRANCE
341F «05F 859F 1880F

touspaysEtrangers
PAR VOIENORMALE

«61F 1245F 1819F 2360

F

(par messageries)

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS

381F «85F 979F 1240F

a -SUISSE, TUNISIE
454F 839F 1197F 1530F
Par rôle *fi : tarifaardraumdc.
Les abooata gai pairat pu dièqne p»

tal (trois volets) voudront bien joindre ce
chèqueàtour demande.

Changement» (fsdlCSK définitifs 0H
provisoires (deux semaines 00 pfas) ; ooa
«bossé* Met invité* 1 formuler ksr de-
mande mwV an Mamt avant leur
départ.

Jbindre la dernière bande d’envoi &
tonte correspondance.

Veuillez avoir l’obligeance de
rédiger tous les soms propres en
capitalesftaptofe.

de ce c non-dit > que résida la force

subversive du fivre. Caton écrit en
effet : * Osons' être ce que nous
sommes, osons regarder nos adver-

saires en face, non pour gaspiller

notre énergie en combats tfarrière-

garde, mais afin da comprendre cette
vérité capitale : les aoctofetas sont

en train, en cotte période de restruc-

turation mondiale, de — comme on
.dit vulgairement - noue mâcher le

travail. Après, quand nous serons
revenus au pouvoir, ce sera plus
facile s (page 9). c Nous ferons tout
pour reprendra l'Èyaée, puisque
cehri-d, osons récrire, nous appar-
tient de droit. Nous avons lût la

France : nous ne laisserons pas
d'autres la défaire » (page 18).

# Notre intention cfaire est de perpé-
tuer la règne de notre mBleu sur ta

société française, perce que nous
avons été élevés pour ce faire»

(page 29). « La parole sauvage, voilà

rennemi. Entre Georges Marchais,

Raymond Barra, Jacques Chirac ou
Pierre Mauroy, Syaun dénominateur
commun : As sont tous chefs, repré-

sentatifs et responsables. Hs sont la

hiérarchie. Nous parlons qu'on le

veuBle ou non, le même langage :

cafta dos maîtres » (page 175). a Le
pouvoir nous va A ravir.; pâme que
nous rassumons an toute bonne
conscience depuis des siècles. II

embarrasse visiblement les soda-
listes, qui croient encore que fart de
gouverner peut être compatible avec
tas promesses tenues. Uns chance
pour nos stratégies» (page 176).
s Envoyons des misa domtniti sur
toutes les places fortes où Fon prête
des dollars, des marks et des Bvres.

en exptiquant i ces bravas gens
qu'ils ne seront jamais rem-
boursés...» (page 214). «Ce qu*9
tant susurrer à nos partisans, i nos
miBtanta, à nos collègues, à nos
clients, c'est par exemple d'acheter

étranger. Et de conseiller à leur

famille et amis de faim de même.
Sans commettra, bien sûr, llmbécO-
Sté de le proclamer sur tous tas

torts» {page 216).

On pourrait continuer A tâter bien

d’autres vérités dérangeantes conte-

nues dans De ta reconquête. Ce sont
daa vérités si simples que nImporte
qui peut les admettre, une fois

qu'elles sont dites ; mais ce sont des
vérités qu'aucun dirigeant n'oserait

énoncer publiquement, et pour
causa ; et puisque personne n'a pro-
testé contra aucun de ces noirs des-
seins, c'est qu'il existe uri consensus
plus ou moins avoué d'acceptation
de n'importa quelle stratégie de
déstabilisation, pourvu que celle-ci

réussisse : ce qui en dit long sur la

sincérité de certaines professions de
foi...

L'inexistence de Caton, si mani-
festa pour quiconque sa serait pen-
ché avec unpeu d'humour sur ce que
j'ai écrit; mais que personne n'a envi-

sagé pendant si longtemps, en dit

long sur la quaBté du personnel poé-
tique, aussi bien que de nrrteffigent-

«a bourgeoise et bureaucratique de
notre cher et vieux pays. Si les vir-

tuoses chasseurs de Caton avaient
été plus avisés, ils auraient pensé
tout de suite qu'un tel pamphlet ne
pouvait être écrit que du point de vue
de la-plus saine dérision ; Us auraient
dC pour le moins oonchire que Caton,'

en tant qu'homme politique, est fort

imprudent puisqu'il dévoile le des-
sous des cartes ; et complètement
irréaliste puisque son projet centrai
de reconstitution d'une élite diri-

geante est très évidemment la plus
impossible des utopies.

Comme l'a écrit a posteriori une
ancienne diva du journafieme recy-

clée dans las cabinets ministériels,

puis dans la roman de gare : on
attendait un carde de réflexion, ce
fut un chique sans provision : cette
brave dame, qui -toute sa vie rêva de
taire partie de. l'élite, n'a pas sup-
porté qu'on mette ainsi en -cause
l'infinie langue de baie dont ses paire

se sont si longuement nourris...

H fallait donc après cette descrip-
tion de la misère en milieu politique

et rnteliectuel, essayer d'aller plus
loin ; je n’ai écrit De ta renaissance
que pour esquisser, avec beaucoup
d'autres en France et dans le monde,
les Bgnes d'une mutation plus que
jamais nécessaire. .Nous n'avona phis
les moyens de cette guerre dvile
froide qui transforme notre pays en
ch®mp dos de petites ambitions poli-
ticiennes, ni de ce déphasage tragi-

que entra un tangage dominant, bai-
gnant encore «tons les abolis bibelots
d'inanité idéologique, et une réalité

qui voit surgir las transformations
économiques, sociales, mentales, les
plus importantes depuis le début du
siècle. Il est temps, enfin, de nous
emparer de la crias- Avec las rwu-
vaHee armes conceptuelles, psycho-
logiques et technologiques que celle-
d tait apparaître. Caton est mort,
peut-on lire çè et là. En tait a n'a
jamais existé. Mais le réseau Caton
vit et va bientôt, n'en déplaise,
recommencer à creuser..
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AFRIQUE

LA FIN DU VOYAGE DE M- MAUROY A DAKAR

La Fiance et le Sénégal vont conclure

un accord-cadre de coopération touristique

De notre envoyé spécial

en faveur du Sénégal, ce qui porte-Dakar. - Avant; de regagner*
Paris, dimanche . soir . !5 janvier,

M. Pierre Mauroy a visité une usine
de production d'acide pbospborique
créée sur un gisement de phos-
phates, à Talba, ah nord-est

:dé Da-
kar, pois le chantier thr:barrage de
Diama, en amont du delta du Séné-
gal, à la frontière sénégalo-
mauritaoienne, deux projets dont les

finalités et les caractéristiques « cor-

respondent exemplairement* à ce
que doit être, selon le premier

;
minis-

tre* la coopération entre la France et

les pays en voie de développement

Pour M. Mauroy, l’aide.technique

-et financière de la France doit soute-

nir exclusivement des projets répon-

dant aux impératifs économiques,
sociaux et culturels des populations

des pays concernés, tout en leur per-

mettant d’en tirer eux-mêmes les

meilleurs profits.

Doublement

defaideafimenture

Quand il s’agit de l’exploitation

des matières premières, les projets

doivent garantir à l’avance l’exis-

tence de débouchés commerciaux.
Tel est le cas de l’usine de Taîba,

dont la production correspond aux
tvertin* en engrains du fiftwégal

t des

pays voisins, et aux achats garantis

par les actionnaires. De même, le

gouvernement français n’exclut pas
de participer financièrement à fex-
portation des gisements de fer de
Falémé, à ht frontière orientale. Si

ira sidérurgistes européens, qui doi-

vent se réunirà ce sujet le 19janvier
à Bruxelles, jugent viable ce projet

industriel sénégalais, la France fi-

nancera Ira études relatives & la réa-

lisation des infrastructures por-

tuaircs et ferroviaires nécessaires.

Quant au barrage de Draina, dont
la -réalisation associe le Mali et la

Mauritaniean SénégaVü devrait en-

rayer dans cette .région le phéno-

mène de désertification, qui engen-

dre ladisctte, en permettant la mise
en valsnr.agricole.de 400 000 hec-

tares. M. Mauroy asouligné, toute-

fois, combien la solidarité des pays
riches i l'égard des pays pauvres de-

vrait commencer • au niveau leplus
élémentaire, celui de la nourri-

ture ». D a précisé que là France
doublon, si nécessaire, le volume de
son aide alimentaire prévue en 1984

tait sa contribution à 10
de céréales.

Un prêt

de 200 mfflkma de francs

A. propos des difficultés finan-

cières du pays, M. Mauroy a
confirmé, au cours d’une conférence
de presse donnée dimanche matin,
que, pour la quatrième année consé-
cutive, la France accordera un prêt

de 200 millions de francs au Séné-
gal. 54 millions ayant été versés dès
le mois de décembre, par anticipa-

tion, le solde (146 millions) sera ac-
cordé eu mars, comme prévu.

En outre, le premier ministre a in-

diqué que les pensions versées aux
anciens combattants sénégalais se-

ront prochainement revalorisées de
5 %an titre de 1983. Enfin, le secré-

taire d'Etat au tourisme, M. Roland
Carraz, et son homologue sénégalais

sont convenus de mettre au peint un
accord-cadre de coopération dans le

domaine touristique. Dans l’immé-

diat, le gouvernement français pren-

dra à sa charge la formation de dix

professionnels locaux qui viendront

en France s’initier aux techniques de
la gestion et de la promotion com-
merciale.

M. Mauroy a conclu que la coopé-
ration franco-sénégalaise « se porte

à merveille ».

Interrogé sur l'échec de la * table

ronde » de réconciliation au Tchad,
le premier ministre a répondu :

« VO.U.A. a conclu à l’échec de
cette tentative Je constate ce résul-

tat et je le regrette profondément.
Pour aillant, la France estime qu'il

n'y a pas d'autre solution que la né-

gociation dans le cadre au respect

des frontières qui étaient celles du
Tchad au moment de son indépen-
dance. Toute solution pacifique et

durable passe par un réglement po-
litique entre les partis concernés. »

: .Vendredi màtrâ^â Saint-Louis du
Sénégaj, M. Mauroy, avait reçu un
accueil enthousiaste. Plusieurs di-

zaines do milliers de personnes, mas-
sées dans Ira rues et autour de la

place, centrale de l’ancienne capitale

du Sénégal, ont fêté avec exubé-
rance la venue du maire de Lille, do-

nateur de 4 millions de francs des-

tinés & la construction d’un centre

socio-éducatif dans le cadre du ju-

melage entre les deux villes.

ALAIN ROLLAT.

Algérie

Une pétition portant 2 700 signatures

demande la libération de M* Ali Yahia

De notre correspondant

tonnes

Alger. - Alors que s'ouvre à Al-

ger, ce lundi 16 janvier, une session

au comité central'du F.L.N., après
laquelle cm devrait connaître la com-
position du nouveau bureau politi-

que, puis celle d’un nouveau gouver-
nement, des contestataires,
minoritaires mais résolus, s’insur-

gent contre Ira atteintes aux libertés.

A l'origine de cette agitation, sans
doute marginale mais inhabituelle, H

la sécurité müi-

tous horizons politiques (le Monde
du 28 octobre). Lavocat. âgé de
soixante-quatre ans et diabétique, a
été transféré à l’hôpital Maillot fin

décembre, puis de nouveau incar-

céré /fans une cellule non chauffée

d’une prison proche de Mêdéa. Un
comité pour la libération de M* Ali

Yahia s est formé et fait circuler un
tract depuis quelquesjours. Ce texte

fait état de contradictions dans les

déclarations officielles au sujet de
cette affaire, et présente l’avocat

comme « incontestablement un pri-

sonnier d'opinion ». H vient d'etre

adressé à Amnesty International, à
la Ligue des droits de l’homme et à
l’Association internationale des ju-

ristes démocrates.

D’autre part, une pétition signée

par deux mille sept cents personnes
avec noms et professions a été re-

mise par cinq feutre elles an minis-

tère de la justice, samedi 14 janvier.

Les signataires se solidarisent avec
Me Ah Yahia et - dénoncent le men-
songe. l'incohérence et les insultes

de la presse nationale ». Selon eux,

quatre cents arrestations ont été opé-

rées en Oranie, dans l’Algérois elles

Auris en octobre. Ils admettent que
certaines libérations sont interve-

nues depuis, mais assurent que
rinqoaate-sept personnes sont ac~

tuefiemeot détenues pour des raisons

politiques.

Les mêmes contestataires nous
om. déclaré que six personnes, qua-
tre hommes et deux femmes^ arrê-

tées fin décembre pour détention de
tracts, sont actuellement incarcérées
à Alger.

La pétition, qui a circulé pendant
plusieurs semaines,, a recueilli deux
cent soixante-dix signatures dans
FAlgérois et en Kabylie. Parmi les

signataires, il y a un bon nombre designataires, il y
Berbères
défense g
Berbères qui affirment agir pour la

générale des libertés, parmi
lesquelles ils mentionnent le droit i
la reconnaissance de leur identité

culturelle. A ce sujet, ils admettent
que le discoure du président Chadii
- qui, lors du congrès du F-LN.,
avait notamment affirmé que l’his-

toire de FAlgérie n'a pas commencé
avec l’arrivée des Arabes - peut
constituer une ouverture. Mais ils

A TRAVERS LE MONDE
Afghanistan

i L’ARMÉE ROMPT LE
BLOCUS D’URGUN. - Pour la

première fois depuis l'été, l’ar-

mée afghane a atteint par le

Il janvier par la route la ville

stratégique d’Urgun, dans la pro-

rince orientale de Paktia. L ag-

glomération, ainsi que celle de

Khost et de Jaji, était assiégée

par les résistants afin de préser-

ver leurs voies de communication

avec le Pakistan. Les résistants

ont dû abandonner leurs positions

à Urgun à cause de la neige et du
froid, ont indiqué leurs porte-

parole à Peshawa, au Pakistan.

Peu après l’arrivée d» gouverne-

mentaux* ces positions ont été

bombardées par Faviation.

D’autre p3rt, le journal
l'Étoile rouge, organe de l’année

soviétique, écrivait, samedi

14 janvier, que le tunnel de Sa-

lang au nord de Kaboul n’était

utilisé que de jour par crainte

d’attaques des maquisards. On
sait quune très grave catastrophe

eut lieu dans ce tunnel, en novem-

bre 1982. A la suite de cell^ci,

écrit encore l'Etoile rouge. 1 ar-

mée soviétique a été déployée sur

les lieux pour contrôler le trafic.

Chine

DEUX MORTS A LA FRON-
TIERE VIETNAMIENNE. -

La Chine a accusé, samedi

14 janvier, le Vietnam de provo-

cations continuelles à la frontière

et affirme que deux paysans

ehinow ont été tués 3U1 COUTS 08

récents accrochages. - (Reuter.)

Etats-Unis

FIN DE LA VISITE DU PRE-
MIER MINISTRE CHINOIS.
— Venant de San-Francisco,

M. Thun àyang, premier minis-

tre chinois, est arrivé le samedi

14 janvier à New-Yorfcderniôrt

étape de sa visite officielle aux

Etats-Unis. D devait notamment

y rencontrer l'ancien président

Richard Nixon et déjeuner lundi

avec Pancica secrétaire d’Etat,

M. Kissinger, avant de quitter les

Etats-Unis pour le Canada- -
(A.F.P.

}

Grande-Bretagne

• M. TONY BENN, CANDIDAT
A UNE PROCHAINE ÉLEC-
TION PARTIELLE. - M. Tony
Bonn, chef de file de la gauche da
parti travailliste, a été choisi di-

manche 1S janvier par la section de
Chesterfidd (centre de l’Angle-

terre) pour représenter le Labour
lors d'une élection législative par-

tielle prévue pour mars prochain.

M. Benn, qui avait été battu aux
élections générales de juin 1983,

avait été député de Bristol pendant
trente-trois ans, et avait occupé
plusieurs postes ministériels dans

les gouvernements travaillistes de
MM- Wilson et Cailaghan. —
(AS.P.)

Pologne
» M. GEREMEK INTERPELLÉ
PUIS RELÂCHÉ. - M. Bronis-

law Geremek, ancien conseiller

de Solidarité, a été relâché, sa-

medi 14 janvier, peu après
21 heures, après avoir été inter-

pellé en fin de matinée, a-t-on ap-

pris de bonne source à Varsovie.

M. Geremek, l’une des personna-

lités les plus connues de l'opposi-

tion, proche collaborateur de

RL Lech Walesa, avait été em-
mené par la police après une per-

quisition à son domicile dans la

capitale.

L’économiste Tadeusz Kowalik,

un autre conseiller de Solidarité,

qui avait été appréhendé'dans les

conditions que M. Gffre-

mek, a été. lui anssu remis en li-

berté samedi tard dans la soirée.

Suriname

LA GRÈVE CONTRE LE RÉ-
GIME MILITAIRE S’ÉTEND.
- Le mouvement de grive com-

mencé le 19 décembre par les

quelque 4 000 employés de là

compagnie Suralco, productrice

de bauxite, principale source de

devises du Suriname, est en train

de s’étendre. Les employés de
banque et des compagnies d’assu-

rances ont décidé, le vendredi

13 janvier, de rejoindre les pro-

testataires qui comptent aussi sur

(e soutien ara travailleurs de la

principale compagnie d'électri-

cité du pays.

Les tracts distribués i Parama-
ribo, la capitale, appellent i la

grève générale et au rétablisse-

ment de la démocratie, «confis-

quée » depuis le coup d’Etat de
février 1980 par une petite fac-

tion militaire aux ordres du colo-

nel Desi Bouterse, qui a tenté

d'imprimer un cours révolution-

naire à son mouvement La direc-

tion de Suralco. une filiale de la

compagnie américaine Alcoa, a
décidé de fermer Ira usines de
transformation du minerai ; le ré-

tablissement de la production de-

mandera plusieurs mois, pour des
raisons techniques.

Tchécoslovaquie
CONDAMNATION DE
TROIS TÉMOINS DE
JÉHOVAH. - Trois témoins de
Jéhovah tchécoslovaques ont été

condamnés à treize mois de pri-

son l’été dernier, a-t-on appris,

vendredi 13 janvier, de source

dissidente.

Les trois témoins de Jéhovah,
secte interdite en Tchécoslova-

quie, sont MM- Frantisek Risler,

trente ans, technicien : Zdenek
Taborsky, trente-quatre ans, ingé-

nieur, et Jiri Kubik, quarante»

idàmnés le

jsti-Nad-Labem

D’antre part, trois catholi-

ques: MM. Tomas Konc, vingt

ans, étudiant ; Bronislav
Borovsky, dix-oeuf ans, étudiant,

et Alcns Gabaj, vingt-trois ans,

ouvrier, ont été arrêtés le

12 décembre en Slovaquie. Us

sont accusés d’avoir franchi illé-

galement la frontière polonaise

en transportant des «objets»,

probablement de la littérature

religieuse, selon leurs
amis. - (AF.P. )

attendent que cette reconnaissance
des racines diverses de la nation se

traduise dans les faits.

Dans la nuit du 11 au 12 janvier,

jour de l’élection présidentielle,

coïncidant avec ie Nouvel An du
«calendrier berbère», un «gala»
axé sur la défense des libertés a eu
lieu à {'université de Tizi-Ouzou.
Contrairement à ce que craignaient

ses organisateurs. Farinée n’a pas oc-

cupé le campus. Les autorités ont

simplement demandé et obtenu que
cette réunion ne déborde pas dans la

nie. Autrepreuve de modération, an
moins à l'échelon local, aucune ar-

restation n’a été opérée après la ma-
nifestation, d'ampleur limitée, qui

avait opposé un défilé aux forera de
l’ordre à Tizi-Ouzou le jour de l’ou-

verture du congrès du F.L.N.

JEAN DE LA GUÉRIVfÈRE.

Nigeria

Les mesures d'austérité suscitent

le scepticisme des milieux financiers

Lagos. - Confrontées, à leur arri-

vée au pouvoir, à une situation éco-

nomique profondément dégradée,

les autorités nigérianes viennent de
prendre des mesures draconiennes
tendant à contrôler les transactions
en devises et à évaluer précisément
le montant de leurs dettes à court
terme, portant sur des arriérés de
paiement.

Lagos négocie depuis plusieurs
mois avec le Fonds monétaire inter-

national (F.M.I.) pour obtenir un
réécbelonneraent de sa dette exté-
rieure. Si le montant de la dette glo-

bale du Nigêria ne dépasse pas en-
core les limites admissibles
(15 milliards de dollars), compte
tenu de ses capacités financières po-
tentielles, c'est-à-dire de ses res-

sources pétrolières, en revanche, la

dette à coun terme a atteint un seuil

critique. Les arriérés de paiement
(jusqu'à quinze mois de retard)
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environ 5 milliards de
dollars.

Parallèlement, les autorités nigé-

rianes négocient avec le F.M.I. l’ob-

tention d’un prêt portant sur un peu
plus de 2 milliards de dollars, une
réunion des deux parties, qui devait

avoir lieu à ce sujet le 16 janvier, a
été reportée à une date ultérieure, à

la demande du Nigéria. Lagos négo-
cie par ailleurs avec les principales

compagnies mondiales de garantie à
l'exportation pour un rééchclonne-

ment des arriérés de paiement. La
Banque centrale du Nigéria a
adressé une circulaire à tous les im-

portateurs. prévoyant différentes

dispositions dont le dénominateur
commun est de réduire les importa-

tions et la sortie de devises ( 1 )

.

Ces mesures d'austérité illustrent

la volonté du Nigéria de se replier

sur ses frontières en attendant le

passage d'un cap difficile. Ainsi,

avant le 23 janvier, les importateurs

devront soumettre la liste détaillée

de tous les arriérés de paiement dus
jusqu'au 31 décembre 1983 à leurs

fournisseurs étrangers. D’autre part,

les importateurs devront désormais
effectuer un dépôt préalable - qui

varie de 50 à 250 % de la valeur des
marchandises — au moment de la

demande d’autorisation d'importa-

tion auprès de la Banque centrale.

Cette mesure va incontestablement
gêner les sociétés installées au Nigé-
ria, en rallongeant notablement la

durée d’immobilisation de leurs

fonds. D’autre part, ia dispense de
dépôt préalable, bénéficiant jusque-

là aux importateurs jouissant d'un
délai de paiement supérieur à cent
quatre-vingts jours (délai accordé

par l’exporta leur) . est supprimée.

Contrôle des changes

Les banques commerciales et les

banques d affaires auront, désor-

mais. la responsabilité de délivrer les

autorisations d'importation (et donc
de sortie de devises) appelées
« forme M « pour les transactions

concernant le secteur privé et les or-

ganisations para-étatiques. La Ban-
que centrale, dont c’était jusque-là

le rôle, se bornera à délivrer ces au-
torisations pour les marchés passés

par le gouvernement fédéral et les

g
mvememcnis des dix-neur Etats.

hacune des banques se verra attri-

buer une enveloppe globale annuelle

de devises qu’elle pourra accorder
pour financer des importations et les

«invisibles» (dividendes et alloca-

tions de voyage). Aucune banque ne
pourra cependant dépasser un pla-

fond mensuel représentant 1/ 12e de
l’allocation globale.

La direction de ia Banque cen-

trale a adressé aussi une liste des
priorités à l'importation. 11 s'agit no-

tamment : I ) des matières pre-
mières indispensables ; 2) des pièces

détachées; 3) des denrées alimen-
taires de base. Enfin, les particuliers

sont également touchés par ces me-
sures : l'allocation de voyage en de-

vises passe de 500 à 100 nairas (2)
par an, et les allocations pour voyage
d’affaires sont supprimées - Jusqu'à
nouvel ordre •. Sauf cas urgent, le

transfert de devises pour les soins
médicaux à l'étranger ne sera plus
autorisé. Les étudiants désirant se
rendre à l'etranger ne seront plus au-
torisés à sortir des devises (la me-
sure ne concerne pas ceux qui se
trouvent déjà à l’étranger).

Si la Banque centrale se défait
d'une partie de ses prérogatives au-
près des banques commerciales et

des banques d'affaires, c'est parce
qu'elle est parvenue à un point
d'inefficacité presque totale pour
cause de corruption généralisée. Les
banquiers vont dorénavant être
soumis à ces mêmes pressions, et au
Nigéria, à partir d’un certain mon-
tant de nairas. on ne résiste pas aux
pressions...

Dans une économie classique, la

mise en place d'un tel système a
pour objet de donner un « plus - aux
exportations. Dans le cas du Nigé-
ria, ces mesures seront inopérantes,
les recettes d'exportation étant
constituées à plus de 90% par Ira

ressources pétrolières. Dans les mi-
lieux financiers de Lagos, on estime
généralement que tout ce système
va. dans un premier temps, paraly-
ser un peu plus les transactions et
aggraver la situation financière des
entreprises installées au Nigéria.
Dans un second temps. U y a fort à
parier que le « système D » de la

corruption reprendra ses droits.

LAURENT ZECCHINI.

(1) Ces dispositions, pour techni-
ques qu’elles soient, om une importance
non négligeable pour la France, dont (a

présence au Nigéria est très forte.

Deuxième importateur de brut (le Nigé-
ria est notre deuxième fournisseur de
pétrole), la France est globalement le

quatrième fournisseur économique du
Nigéria. Quelque ceru soixante-dix so-

ciétés françaises sont installées dans ce
pays, et certaines d’entre elles om la

maîtrise d'œuvres ou de fortes participa-

tions dans de grands travaux, comme le

métro de Lagos, h construction de la
nouvelle capitale fédérale à Abuja ou
L’aciérie d'Adjaokuda.

(2) I naira » 1 1,75 francs français.
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PROCHE-ORIENT
L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU LIBAN

La mort du commandant Haddad Un entretien avec M. Amine Gemayel
Le remplacementdu chef de rArmée du Lfoan libre

s'annonce difficile

De notre correspondant

Jérusalem. — La classe politique
israélienne a rendu un hommage
unanime an commandant Raad Ffa fl-

dad, décédé samedi 14 janvier des
suites d’un cancer. Lors de leur réu-
nion dominicale, les ministres ont
observé, debout, une minute de si-

lence à sa mémoire. Le chef du gou-
vernement, M. Itzhak Shamir, a dé-
ploré la disparition d’un • grand
patriote libanais allié fidèle d’Is-
raël et formulé Fespoir que < son
‘œuvre sentit poursuivie ». Il devait
assister, lundi 16 janvier, à ses obsè-
ques à Maijayoun.
La mort dn commandant Had-

dad, gravement malade depuis long-
temps, n’ayant pas pris Israël an dé-
pourvu, il est probable que
Jérusalem avait établi de longue
date des contacts avec Beyrouth en
vue de trouver, le jour venu, un suc-
cesseur an chef de l’Armée du Liban
libre qui leur convienne mutuelle-
ment La tâche pourtant n’est pas
facile, car le commandant n’a laissé

aucun héritier politique. Parmi ses

lieutenants, personne n’a assez de
prestige ni dlnfluence pour pouvoir

garantir à Pavanas le maintien de la

cohésion que leur ancien chef avait

su donner aux divers groupes ethni-

ques et religieux chrétiens et chûtes

relevant de son autorité. A cet
égard, la presse et les dirigeants mi-
litaires de Jérusalem soulignent vo-

lontiers que les chiites sont désar-

mais majoritaires la mflîw* du
Sud, qui compte un millier
(Fhoanmes. «// existe dans la ré-

sous le contrôle de Haddad,
« Maariv », un degré d’unité

jamais atteint dans le reste du
pays.

•

Les mîlîwtT israéliens ont com-
mencé à mentionner le nom du colo-

nel libanais HHa* Khalfl. Beyrouth B
démenti jusqu’à présent avoir porté

son choix sur cet officier, qui a-t-on

ajouté, • n’avait pas de relations

avec la milice duSud ».

(Suite de lapage /,>

Je savais qu'ils devraient se reti-

rer un jour et mémo un jour pro-

chain. On ne va pas mourir pour les

autres de gaieté de cœur. Mais un
retrait pose à des grandes puissances

on problème de crédibilité et de
prestige. Comment partir en
s’avouant aussi vite vaincu et sans
avoir atteint ses objectifs ? Nous sa-

vons parfaitement que la force mul-
tinationale devra se retirer unjour

—

peut-être prochain, - et c’est bien

pourquoi nous mettons les bouchées
doubles pour installer au Liban un
système de remplacement grâce à
notre plan de sécurité et & notre ar-

mée. Au-delà du soutien militaire de
ms amis, leur soutien moral nous
importe . H ne nous a jamais fait dé-

faut. D’ailleurs, avec l’application

du [dan de sécurité que nous es-

sayons de mettre en place et la ré-

conciliation politique qui s’amorce,
la présence de la force multinatio-

nale an Liban nourrira beaucoup
moins d’inquiétudes et de contro-

verses â Washington, Paris, Londres
ou Rome.

U force multinationale

est un contrepoids

— Le retrait de cinq cents sol-

dais français de Beyrouth réaf-

fectés à la F/NUL crie-t-il un
videdansle dispositif?

- Non, c’est secondaire. L’im-
portant, c’est le soutien moral. Les
questions d’effectifs viennent en-

suite.

- On s’interroge parfois sur
le rôle réel de laforce multina-
tionale. Quelest-ilà vosyeux?
- Elle est ici pour montrer le

drapeau et die nous aide non pas
contre des Libanais mais contre une
autre force multinationale qui ne dit

pas son nom et veut détruire le Li-

ban en tant qu'entité. C’est on
contrepoids...

- Sur quels éléments vous
fondez-vous pour assurer que
1984peut être Vannée du redres-

sement?
— En septembre, c’était la catas-

trophe, j’en conviens. Mais j’aborde

la nouvelle année avec ban nombre
d’éléments positifs ! H y a, d’abord,

une ébauche de réconciliation natio-

nale entre le pouvoir et l'opposition

qui s’est dessinée à la conférence de
Genève. C’était une rencontre vrai-

ment cordiale, et die s’est poursui-

vie i Beyrouth même
,

puisque les

contacts, au moins téléphoniques, y
sont maintenus de façon perma-
nente, que ce soit avec Walid Joum-
blatt, le président Frangü ou le pré-

sident Rachid Karamé.

» La collaboration, an moins sur

des points de détails, est assez im-
portante. Notre nouveau plan de sé-

curité va assurer la présence et l’au-

torité de l’Etat snr toutes les régions

qui ne sont occupées ni par les Israé-

liens ni par les Syriens, à l’exception

d’une petite portion du Cbauf. D y a

véritable progrès. La réconcüiatian

nationale va se traduire sur le ter-

rain ot lois de la nouvelle conférence

S
oi devrait avoir lieu en Suisse avant

i fin janvier.

Dialogue constructif

avec Damas

- Une réelle réconciliation

est-elle possible sans lever l'hy-

pothèque de vos rapports avec
• Damas et Jérusalem et. plus gé-

néralement. avec ceux qui se
tiennent derrière telle ou telle

fraction?

Avec la Syrie, nous n’avons
pas réglé le problème au fond; maïs
les relations se sont beaucoup amé-
liorées et un dialogue constnictif a
été engagé. J’ai été invité & Damas
avant la maladie dn président As-
sad, mes ministres y vont constam-
mentet je puis m’y rendre n’importe

S
nanti. La Syrie est en train de ooJ-

ibarer avec nous pour apaiser les

tensions sur le terrain. Or vous vous
rappelez, 0 n'y a pas-si longtemps,
les campagnes outrandères de sa

presse contre- le pouvoir au Liban.
Dans le reste du monde arabe,

toutes les tentatives pour noos isoler

ont échoué et ou veut nous aider à
surmonter nos difficultés notam-
ment avec Damas. L’Arabie Saou-
dite se pore en médiateur. Même la

' Libye, oh je suis' allé, a compris l'in-

térêt de mettre un terme à on
contentieux sanglant. «

— Quels sont selon vous les

objectas de la Syrie ?

(Le président sourit et prend un
temps avant de répondre).
- Si je le savais, j’aurais réglé mon
problème depuis longtemps—

— Et Israël ?

— Une baisse de tension est en
train de se produire sur le terrain à .

L'ennemi juré

des Palestiniens et des Syriens
Patriote aux yeux des siens,

traître pour beaucoup d’autres,

le commandant Saad Haddad
aura eu, juste avant de mourir,

l’ultime satisfaction, d’être « ad-
ministrativement > réintégré

dans l’armée nationale, d'oû on
Pavait exclu naguère pour « col-

laboration » avec l’Etat hébreu.
PlOS d’un T îlwnnit aura VU, dan«

ce retour en grâce tardif,
l’amoroe d’une réhabilitation.

Saad Haddad était né à Mar-
jayoun, en 1937, dans une fa-

mille de petits paysans chrétiens

grecs-hartodoxes. Sorti de l’Aca-

démie militaire de Beyrouth, 0
accomplit un stage d’infanterie

auprès de Farinée française à
l’école de Safait-Maixent avant

de compléter sa formation aux
Etats-Unis. Loraqn’éckte la

guerre du Iiban en 1975, le gou-
vernement renvoie au Sud pour
protéger la communauté chré-

tienne. D était muni, précisera-

t-il pins tard, d’un ordre de mis-

sion signé du président Frangié,

alan en exercice.

Dès 1976, il décide de • m*
voilier avec les Israéliens ». en
l’occurrence avec M. Shimon
Pérès, alors ministre de la dé-
fense. Haddad est l'homme
d’une seule idée: déloger Sy-
riens et Palestiniens du Liban.
En jouant la carte israélienne. 3
assure choisir « le moindre
mal».

Cette colloba ration est
d’abord discrète. Mais, en 1977,
contre Taris de Beyrouth, Q ou-

vre la frontière internationale

avec Israël, baptise ses milices

« armée du Liban libre » et se

dote d’une station de radio, la

Voix de l'espoir. Israël, équipe,

arme, entraîne et soigne les sol-

dats chrétiens, mais aussi les

musulmans chiites d'Haddad.

Nombre d’habitants dans son
enclave vont travailler eu Gali-

lée..

Le chefdu Liban Are

Les relations entre Haddad et

IsraS furent malgré tout, par-

fois orageuses. Le chef du « Li-

ban lime» se savait totalement
dépendant de sou puissant aJHé

et 3 acceptait mal de n’être

3
u’un homme-lige. D fut déçu
'être tenu & l’écart de la négo-

ciation sur l'accord israéTo-

Hbanais du 17 mat • Je ne suis

pas à vendre», répétait volon-

tiers le commandant en défen-

dantsa réputation d’intégrité.

Vieil aiqi de M. Camille Cha-
moun, ancien président libanais,

et rirai traditionnel des phalan-

gistes le commandant ne recon-

nut jamais vraiment la légiti-

mité de l’élection de Bécfair puis
d1Amine Gémayel A la tête de
TEtaL

Pâle, le regard triste, et enflé
d’une éternelle casquette, le

commandant Haddad avait an-
noncé, en octobre 1983, qu’il

prenait une « retraite provi-

soire » pour raisons de santé.

J.-P. LANGELLEfL
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partir du comité do liaison libano-

israélo-américain.- Il fonctionne

mieux, et nous sommes en train de

régler toutes sortes de problèmes te-

nant à la présence israélienne au Li-

ban afin que la rie de nos conci-

toyens au Sud soit un peu facilitée.-

D n’en reste pas moins que tant que

l’armée israélienne restera au Liban,

rien ne pourra empêcher les repré-

sailles contre elle.

L'accord avec Israël

- Avez-vous l'intention de ra-

tifier l'accord du 17 mai avec Is-

raël. de Vannuler comme le de-

mande votre opposition ou de le

maintenir gelé » ?

- Les campagnes déchaînées

contre cet accord l’ont utilisé en fait

comme un prétexte, car certains

pays arabes ont conclu des accords

avec Israël qui vont beaucoup pins

loin. Sur le plan de la sécurité, rac-

cord du 17 mai est beaucoup plus fa-

vorable au Liban que les accords

d’armistice de 1948.

» Quant & son troisième volet,

touchant les échanges et relations

avec les deux pays, 3 ne serait dis-

cuté que six mois après le retrait du
territoire libanais du dernier soldat

israélien. A ce moment-là, nous né-

gocierons en toute liberté en veillant

à ce que les relations définies avec
Israël ne portent pas atteinte A nos
rapports avec le reste dn monde
arabe. C’était clair dès le départ, et

le président Reagan noos appuie.

Dassin de VIOLETTEUS QUËRË.

M A tontes les turbulences régio-
nales. C’est la plus ancienne et la

mcniêure dn Moyen-Orient Je ne
sais pas ri nous pourrions en trouver

une meilleure, mai» g n’en reste pas
mois indispensable de la faire évo.
tuer pour le mieux. On peut très
bien, par exemple, créer un Sénat
Mais ü faut savoir ce qu’on veut A
Genève, fai proposé au Front du sa-
lut narirtnnj (Je venir tout de SUitC
participer an gouvernement pour
que nous assumions tous ensemble
les responsabilités.. Qu’ils viennent
donc ! Qu’As assument avec moi les
risques, qu’ils acceptent de traiter
avec chacune des parties en pré-
sence ! Mais, il y a d’autres intérêts

en jeu. Os lancent des .anathèmes,
posent des conditions, sans vouloir
assumer les responsabilités histori-

ques qui incombent aux dirigeants
libanais. Certains d’entre eux s’élè-

vent contre mon système de gouver-
nement, et, lorsque je les. invite A
partager avec moi le pouvoir afin
d’affronter ensemble échéances et

défis, ils se dérobent !

- L’opposition avance Vidée
d’une élection du chefdu pouver-
nement par l'Assemblée. Qu’en
pensez-vous ?

— La tradition suivie en -mntfore

de désignation dn premier ministre
est assez proche d’une élection par
le Parlement, puisqu’il est désigné A
la suite de consultations parlemen-
taires. Mais, dans le cadre de la

conférence sur Fententè nationale,

tout est négociable, tout pourra être

discuté afin d’aboutir & Faméliora-
tion de notre système et de sécuriser
toutes les parties en présence.

Les druzes c bloqués >

— Ne faut-il pas faire une
place plus large à la commu-
nauté chiite, dont l'importance

s’est accrue et qui est agitée de
mouvementsparfois violents ?

- Le Liban est une confédéra-

tion de communautés. Pour ce qui
est des chiites, leurs opinions sont

très partagées, mais us sont au-

jourd’hui comme hier les alliés natu-
rels du pouvoir, car seule l’aimée
peut leur rendre le Sud, seul l’Etat

peut leur assurer les infrastructures

dont ils ont besoin. Bien entendu,3y
A le-phénomène iranien,- et ü~ existe

parmi les chutes du éléments sub-
versifs. On ne,peut pas traiter avec
ces irréductibles,- mus la grande
masse de la «wwmnmtf a hâte

qu’on mette en- place la sécurité

dans la banlïme sud. Elle s’accroche

à l’Etat La majorité des chutes vou-

drait sortirde l'impasse actuelle.

- Et les druzes ?

— C’est une antre affaire. Ils Ont
remporté une victoire, mais Os sa-

vent fort bien comment. Les étran-

gers foisonnent dans la zone qu’lis

contrfilenL C’est cela d’ailleurs qui a
entraîné les derniers bombarde-
ments israéliens dans la montagne
druze, alors même quTsraH entre-

tient. d'excellentes relations avec
certains druzes. Les voici bloqués, et

s’ils veulent recueillir te fruit politi-

que de leur succès il leur faut se
tourna vers TEtaL Sinon, Os restent

pris entre l'enclume israélienne et le

marteau syrien.

Un risque d'éclatement ?.

- Y a-t-il un risque réel d’êclate-

ment du Liban.?

- n y a certainement des gens qni

y songent à.Damas en Israël ou aux
Etats-Unis. Je ne dis pas les gouver-
nements. Nous avons les moyens
d'empêcher un tel éclatement,
d'abord le diatogne national, qui
commence A porter ses fruits, puis

Tannée libanaise. Nous aspirons A
une normalisation politique ruade
afin del désengager celle-ci et de la

ramener dans ses casernes pour un
indispensable recyclage. Ce seraient

alors les Forces de sécurité inté-

rieures qui assumeraient la respon-

sabilité de la sécuritésur le terrain.

- Depuis que l’armée a fait k
preuve de sa cohésion et de son effi-

cacité, die est devenue le symbole
de l’unité et des objectifs dé k na-
tion. Enfin, rions avons monté un
contre-engrenage, une dynamique
du sahrt national. Cette stratégie

exige dn temps. D fut agir pas à
pas ; récupérer pleinement notre ca-

pitale, puis le Chouf, le Nord, .je

Sud, bref grignoter, négocier avec
tous et chacun, pouce par, pouce,

, surtout avec k Syrie et Israël Ce
n’est pas bien réconfortant bien sûr,

mais l'autre attitude est de laisser

partager ce pays. Je ne suis pas ici

pourcela. Je saisque les Libanais de
tous bords lutteront jusqu’au bout
pour l'indépendance et k sauverai-
peté denotre pays.

r

Propos recueillis par

R.-J.FRANCESCHfffl .

et LUCIEN GEORGE.

M. Giscard d'Estaing demande
une commission d’enquête

sur le raid de Baalbek
Invité, dimanche 15 janvier».du7 .considèrent que lesforcesfrai^aises

«Grand Jury R.TJL-le Monde », n’ont pas détruit les adversaires qui

ML Valéry Giscard d’Estaing a t* leur avalent été indiqués. Cest Mb
gretté que •nos forces » au Liban qu’une, commission d’enquête est

n’aknt pas reçu de •ntisston prè- importante. (~J Les Français'dot-

dse». •Il s’agit, art-U remarqué, vent connaître la vérité. H n’y a pas
d’aider le gouvernement libanais a

. là matière.à secret. Pourquoi l’ob-

Varmée libanaise à s’installer dans fictifqtti avait étéfixé.à naisfarces
toutes les zones où. actuellement. . n’a-t-il pas été attelât 7 II né:fin#.,
une présence internationale est en- -pas laisser croire que c'est du fait
cote nécessaire-,.(„) Il fruit que - deVincapodUde nosforces.»
cette. installatIont?Je l’armée liba-

‘ - _ •-

noise aboutisse à un calendrier de M. Gward d’Estaing a d’autre

retrait desforces Internationales. D part estimé qu • il est tris irmar-

a ajouté: "* L’opinion intematio- tant que nous encouragionsetfatili-

nale pense que l’action française â fions tous les contacts possibles en-

Baalbek a été un échec. (Les scr- tre le gouvernement d’Israël et les

vices de renseignement de la région] pays voisins. »

Confusion plutôt que mystère...

Mais le retrait des forces israé-

liennes du Liban, qui justifient notre

ratification, est loi-môme condi-

tionné par le retrait des Syriens.

m Dans ces conditions, ratifier

Tacoord ne nous servirait rigoureuse-

ment A rien et ne pourrait que gêner
nos relations avec tel ou tel Cela
dit, cet accord a été signé en toute
responsabilité et entériné par le Par-

lement à la quasi-unanimité. Nous le

ratifierons dès que cette initiative

pourra avoir un résultat concret sur
le terrain et faire aboutir â une paix

réelle au Liban. Sinon, nous conti-

nuerons A négocier avec toutes les

parties concernées afin d'aboutir A.

cette paix.

— Pris entre les exigences
contradictoires de vos voisins,

vous donnez (Impression d’être

bloqué, amené à signer un ac-

cord sans pouvoir ou vouloir al-

ler à son terme ou à dénoncer la

Syrie tout en cherchant à l’aban-

donner. Comment espérez-vous
obtenir unjour le retrait des Sy-
riens et des Israéliens ?

- Il faut bien comprendre une
chose; une fois que omis aura»
consolidé notre position en tant que
Libanais sur le terrain et retrouvé k
crédibilité requise, nous serons plus

& même de réclamer efficacement
ces départs. Quant A être bloqué ! Je

,

me demande dans quelle mesure k '

situation de Tannée israélienne au
Sud est très confortable. Je me de-
mande si la Syrie n’a pas maintenant
intérêt A clore le dossier libanais

après tout ce qui s’est passé. Je me
demande si les différentes factions

sur k scène libanaise n’ont pas inté-

rêt à admettre à nouveau le fait qu'il

n’y a pas de salut en dehors de l’Etat

et de l’année. Croyez-moi, sur bon
nombre de plans et malgré ce qui se
passe sur le terrain, notre situation

est plus confortable que ne Test celle

d’autres parties au conflit. Toutes
veulent que nous fassions Lear politi-

que. LIntelligence du Liban est de
leur faire comprendre qu’indépen- .

dant, uni et souverain Q sert leur vé-,

ritable intérêt à toutes.

Tout est négociable

pour la réconciliation

— Pensez-vous que, sur 'le

plan Intérieur, le Liban devra,
pour survivre . changer de
Constitution ?

- Notre Constitution date de
1926 et a résisté à tous les dangers

La demande de commission d’en-

quête sur la raid du 17 novembre sur
Baalbeck. avancée par M. Giscard

d’Estaing, est le dernier épisode
d’une affaire vrakamblabternant bien
menée sur le plan purement «techni-
ques, mais mal expliquée et demeu-
rée longtemps confuse pow ce qui
est de ses objectifs exacts. Car A
n’est nullement certain que, comme
Fassure l’ancien président- de la Ré-
publique, on puisse, avec les t ser-

vices de renseignements de fa ré-

gion», ferre grief A l'aéronavale de ne
pas avoir «démet les adversaires qui

leur avaient été indiqués s. Etaft-ce

bien, an effet «l'objectif Usé d nos
forcesm ? En revanche, fl est incon-

testable que l'opinion Internationale,

et d'abord libanaise, a vu dans cette

affaire ut «échec».

M. Giscard d’Estaing ne men-
tionne pas, en tout cas, les informa-

tions de Tenvoyé spécial d'Europe 1,

reprises samedi par le Matât, sur le

fat que les occupants de la caserne
Cheikh-Abdallah, prévenus, aient

quitte les Beux avant le raid, ce qui

explique qu'ils n'aient pas subi de
pertes. En effet — et nous mainte-

nons à cet égard les informations

données A l'époque — les Syriens

avaient été triai au courant par les

Américains - qu devaient au dé-
part participer au raid aux côtés des
Français - de l'imminence de l'opé-

ration Ha Monde (ht 22 novembre). H
n'y a donc pas eu sraid surprise».

quoi qu'en dise le communiqué pubKé
samedi par rétat-major des armées.

Mais quel était Fobjectif visé?

M. Herrai, entretenant un flou artisti-

que, a parté de esanctionner le tarro-'

risme ni plus ni moins qu’M conve-
nait». Il e’eet agi aussi, A l'an croire;

de prévenir de nouvelle» actions eri .

préparation. Le communiqué du mf-
'

nistàre de la défense pubfié le 19 no-
vembre désignait la dble comme *un
camp mSStake d'entraînement ser-

vant d'appui au mouvement terro-

riste que des renseignements seti-

gneuâemant recoupés avaient permis
d'identifier comme responsable de
l'attentat de Beyrouth qui avait coûté
ta vie à cinquante-huit matttiras fran-

çais». Représailles ? Le mot n'a je-'

mais été prononcé, et les moyens de
rendre le. bombardement meurtrier
n'ont pas été prfe.

En fait, h raid semble avoir été
une opération largement symbolique
destinée à traduire dam les faits la

formaté du chef da l'Etat affichée ta

veifla èla télévision. Ses effets politi-

ques ont été phn que fâcheux. Mais
on voit mal en quoi cela relève d'une
commission d’enquête. D'autant que
quelques jours après le raid, k minis-

tre français de la défense a été en-
tendu, pendant deux heures, par la

comrtesnon de la défense de FAs-
samblée ^nationale et que ni les dé-
putés de' la majorité ni ceux de l'op-

position, ainsi informés des résultats

du raid de Baafbeck, n’ont demandé
ta constitution d'une commission
d'enquête parlementaire.
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tes deux coexistences
(Suite delàpremièrepage.)

Car 3 y a comme une lacune, du
point de vue de k succeè&um au
trônes, dans les systèmes commu-
nistes. Des bagarres au couteau -ont
suivi la mort de Lénine et celle de
Staline. Khroudtfcbev a été écarté

par une révolution -de palais, en
1964, après en avoir écrasé. une
autre sept ans (dus tôt, La veuvé de
Mao, qui a tenté, an moment do
décès de son époux, de s’emparer du
pouvoir avec ses «complices» du
• groupe des quatre », s’est, retrou-
vée quelques années plus tard
condamnée & mort, avec sursis il est
vrai, ce qui est original.

K3m 11 Sung sdnbk: avoir opté
pour la monarchie héréditaire.
Ceausescu brûle d'en faire autant
L’Albanais Enver Hodja a décoû-
ven que son premier ministre Meh-
met Cheho, qui' le semât depuis
toujours, était en réalité paiement
depuis toujours un agent commun
du K.GJL, de la Ç.LA. êt des-ser-

'

vices secrets de Belgrade. Quant, à
Brejnev, 3 était bien inutile qull
propulse Constantin Tchenvenko
pour sa succession, puisque ses tieu-
tenants, avant même d’aller le porter
en terre,- ho ont -préféré l'ancien

patron du K.G.B. -Ces divers; 6çi-

sodés évoquent plutôt rimivers de.

Shakespeare ou d’Ivan le Terrible

que la société d’harmonie prophéti- •

sée par Marx et'Engds: -’:-

Dans n’imparte quel pays démo-
cratique, Andropov aurait été rem-
placé depuis belle lurette. Atôm le

moins, on aurait désigné un intéri-

maire. Mais la gérontocratie en -

place redoute apparemment l’arri-

vée d'un jeunot qui risquerait de la

mettre collectivement à la retraite,

la privant ainsi des fart appréciables
privilèges que procure l'apparte-

nance au gratin de la' Nomenkla-
tura. En attendant, l'absence d'un
«numéro un» en bonne forme a
pour conséquence inévitable, un
retour en force de la collégialité : on
le constate entre antres au-fait que
certains messages de nouvel an ont jr

été signés par le présidium dans son
ensemble, sans qu'aucun nom pro-
pre, y compris, contrairement, a la

pratique, celui de son président, sait .

mentionné. Or qui dit direction col-

légiale dît, surtout lorsque rien ne va
très bien, discussions interminables,

incapacité h- aspr rapidement, à
prendre des décisions claires, et
moins encore des risques.

Une comtwtn^é moindre?

C’est Tune des eaqÆcations qui
viennent & l'esprit & voir tout douce-
ment gagner ou terrain le sentiment
d’une sorte de retombée de la com- -

baririté soviétique. Il y a six. mois, le .

Kremlin semblait avoir pris le. mors
aux dente, àid point que les Améri-
cains, et pas seulement eux, par-
laient d'offensive tous azimuts, dn
Liban au Nicaragua, en passant par

le Tchad et, bien entendu - avec la
campagne ajntre les euromissiles, -
parlTiârope.'

On n'eu est plus là aujourd'hui.
" Dans temonde arabe, ITJ-R-S-S. n’a
guère qu’une carte i jouer : Damas.

- Hafez El Assad le sait, et il se sert

d’eUepjus qu’il ne la laisse se servir
delnL

Du colonel Kadhafi, qui s’est
. d'ailleurs beaucoup rapproché du
président

. Assad, on peut dire la
même chose : 0 met à profit l’aide
des Soviétiques, 3 leur rend à l’occa-
sion des services ; üs soin loin de
tirer tous les fils de ses entreprises.
En Afrique australe, les mêmes
Soviétiques ont dû couper les crédits
au gouvernement marxiste du
Mozambique, aux prises pourtant
avec use sécheresse terrible et avec
une sérieuse résistance armée. Du
coup, le président Mâche] décoHeo-
tivîse les terres et se rapproche non
seulement du monde occidental,
mais de Pretoria.

Le Kremlin a mis du temps à réa-
gir à 'la récente incursion sud-
africaine en Angola, et 3 semble
bien que pour renforcer le régime de
Luanda 3 n’ait pas trouvé d'autre
solution que' dé' lui envoyer les

Cubains dont on signale le départ
d’Ethiopie.

Des contacts maintenus

"En "Amérique centrale, avant
comme après l'occupation de la Gre-
nade par les Etats-Unis, les diri-

geants du Nicaragua se sout
entendu dire, sur toux les tous qu’il

ne leur fallait pas compter sur une
assistance militaire directe de Mos-
cou ou de La Havane en cas de
débarquement des « marines ».

Mais c’est évidemment en Europe
que la situation est la plus Intéres-

sante à observer. Les Soviétiques
ont bien mis à exécution leur
menace- de se retirer, en cas de
déploiement des euromissiles, des
trois. négociations en cours sur le

conitrOIe des armements. Mais :

1)

.
Gromyko assiste, cel7janvier

2 Stockholm, à l’ouverture de la
« conférence sur les mesures de ,

oonfîancc et de sécurité et sur le

désarmement en Europe» dont la

convocation a été décidée l'été der-
nier, à Madrid par les pays signa-
taires de l’Acte final d’Helsinki de
1975. Le. ministre, soviétique rencon-
trera, entre autres^ ses collègues
français, américain, britannique et
ûlkauutd(I)^

2) Les échanges de viriles entre
dirigeants de TE&soot à chaque fois

l'occasion dé relancer la. proposition
de traité sur le non-reoours à la force
et le maintien de relations pacifiques
avec les pays de l’OTAN, faite au
printemps par les pays du pacte de
Varsovie; La conclusion de ce traité

n’est pas conditionnée par le retrait

des euromissiles. Pas .davantage

RENCONTRES SUR LE MARCHE CAMEROUNAIS

le ou me esep
de la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris sous
le haut patronage de S.E. Jacques-Roger BOOH BOOH,
Ambassadeur de la République Unie du Cameroun ef avec
le concours de la BNP. de la BIAO Afribank, du Crédit
Lyonnais et de la Chambre de Commerce d'industrie et
des Mines de Douala.

Organise doux après-midi :

JEUDIS» JANVIER 1984 :

LE CAMEROUN, VOTRE NOUVEAU PARTENAIRE

MARDI 27 MARS 1984:

REUSSIR SUR LE MARCHE CAMEROUNAIS
Quelles sont les potentialités et les créneaux privilégiés ?
Quel ré/e peuvent jouer les PME et PMI au Cameroun ?
Quelles sont les modalités de collaboration possibles ?
Quels interlocuteurs privilégiés ?

.

Documentation, Inscriptions :

GROUPE ES.CP.
79, AVENUE DE LA REPUBLIQUE, 75011 PARIS
Téf. : 355.39.08, poste 1265 - Télex 640611 F

GALERIES LAEffETTE

LS MARCHÉ
ÂlfXAFFAUfS

du 13 janvier au 4 février
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Assiettes pteîes de .grandes marques.

celle de raccord qne préconisent

maintenant les Soviétiques et leurs

aillés contre la guerre chimique en
Europe.

3) Le désir ouvertement exprimé

par Paris, qui n’a pour autant rien

- changé à sa position sur les SS 20,

de renouer le dialogue a été accueilli

avec empressement par Moscou. De
même les ouvertures, plus discrètes,

faites cris temps-ci par Margaret
Thatcher.

4) Le « numéro un » est-
allemand, Erich Honecker, avait dit

que le déploiement des Persbmg-2
entraînerait l’avènement d’une
« période glaciaire • dans les rela-

tions interallemandes. Rien jusqu’à
présent n’est venu concrétiser cette

menace. Bien au contraire. Un
accord qui vient tout juste d'entrer

en vigueur a été conclu sur le trans-

fert à Berlin-Ouest de l’administra-

tion du 5-Bahn, le métro de surface
de Berlin. D’autres négociations sont

en cours.

Nous ne sommes qu’à la mi-
janvier. H faudrait davantage que
ces quelques hirondelles pour faire

un printemps. Les Soviétiques ont
découragé à l’avance ceux qui poli-

raient nourrir quelques illusions

quant à une reprise prochaine des
négociadans sur les euromissiles,

mais leur met ne vise pas celles qui

pût trait aux armes intercontinen-

tales. L’un dans Tautre, c'est un fait

que le climat, quelles qu'en soient

les raisons, est moins crispé qu'à
l’automne. Il n’est pas jusqu’aux
cinq nations du groupe de Conta-
ctera qui ne soient arrivées, après des

.

mois et des mois de vaines négocia-

tions. à un accord de principe sur les

moyens de réduire les tensions en
Amérique centrale et de parvenir à
nn traite dans un délai de six mois.

» Pas si froid », titre un éditorial

du Financial Times. Aküs Mcrtcs,
ministre-adjoint aux affaires étran-

gères de la RJ7A., s'est déclaré
convaincu, le 29 décembre, qu'on
• s’efforce

.
actuellement, au Krem~

Un, de mettre au point unepolitique
plus réaliste à l’égard de t’Occi-
dent ».

Les États-Unis cherchent appa-
remment à y contribuer. Dans une
interview à Time, le 2 janvier.
Ronald Reagan admet qu’en dehors
de leur « volonté de répandre leur
doctrine à travers le monde » il

existe chez les Soviétiques une
crainte qui les pousse à être
constamment sur leurs gardes.
» J’aimerais les convaincre, a-t-il

dit, que personne n'a d’intention

agressive à leur égard. » C’est
l’objet du discours qu'il devait pro-
noncer quelques heures avant la ren-

contre de Stockholm. En décembre,
3 avait conclu avec Moscou nn
énorme accord céréalier et levé
l’embargo sur la livraison de maté-
riel pétrolier. Tout se passe comme
si, des deux côtés, on commençait &
avoir un peu peur de son propre lan-

gage et si l’on cherchait à apaiser les

esprits.

L’histoire de la guerre froide
abonde en épisodes de ce genre. Au
beau milieu de la crise de Berlin de
1959, Khrouchtchev déclara à des
visiteurs occidentaux qu’il avait été

métallurgiste dans sa jeunesse et

qu'il savait comment s'y prendre
pour refroidir un morceau de métal
porté au rouge. Ce ne serait pas la

première fois qn’une période de
lutte pour la succession amènerait

l’U.RJLS. à s’employer â détendre
l’atmosphère internationale : on l’a

vu aussi bien après la chute de
« M- K. » qu’au lendemain de la

mort de Staline.

D'autant plus que la compétition
pour le pouvoir coïncide cette fois
avec de sérieuses difficultés écono-
miques, où. la course aux armements
a sa large part, et avec un évident
relâchement de l'autorité de
l’empire sur ses marches. Non seule-
ment l’Afghanistan et la Pologne,
chacun à sa manière, se montrent
également rebelles à la normalisa-
tion, mais la dernière réunion du
Cotnecon, le marché commun de
l’Est, en octobre, a laissé apparaître
de nombreux désaccords entre ses
membres. Le déploiement en Tché-
coslovaquie et en R-D-A^ en repré-

sailles â celui des euromissiles, de
nouvelles; fusées - SS-21 et SS-23 -
a provoqué des protestations dont on
trouve la trace dans la presse de ces
deux pays. On prétend même que la

Hongrie aurait purement et simple-
ment refusé d’en recevoir.

La structure totalitaire des
régimes de L’Est leur permet certes

de ne pas se préoccuper outre
mesure des sentiments du public.

Mais les soulèvements intervenus en
1953 en R.D.A. et en 1956 en Hon-
grie, le printemps de Prague de
1968, l’agitation dont la Pologne a
été si souvent ie théâtre depuis 1 956,
montrent, comme le net ralentisse-

ment de la croissance, qu’il y a des
limites â ce que l’on peut imposer
aux citoyens. Et les dirigeants
savent bien que sans le concours des
capitaux et de la technique de
l'Occident l’érosion de la puissance
dont Os sont si fiers est inévitable.

Erich Honecker prodiguerait moins
de sourires à Helmut Kohl s’il

n'avait pas obtenu de lui, 3 y a quel-

3
lies mas, un crédit d'un milliard de
eutschemarfcs et s’il n’était pas en

train d’essayer d’en obtenir un autre.

De toute façon, au-delà des expli-

cations conjoncturelles du léger ren-

versement de tendance auquel on
assiste actuellement, 3 en est une
autre, qui touche à ta nature même
des relations Est-Ouest. Celles-ci ont
toujours été marquées par l'alterna-

tance des périodes de tension et de
détente. Chaque fois que les Soviéti-

ques ont perdu une bataille - ce qui

vient de sc passer pour les euromis-
siles, — Qs ont tourné la page. Il est

trop tôt pour dire si, avant on après
l’élection américaine, et en fonction
de son probable résultat, üs tente-

ront de relancer les négociations sur
les armements ou s’ils choisiront plu-
tôt de vivre avec les Pershing. Mais
il paraît déjà maintenant établi que
leur déploiement ne signifie pas la

fin de cette coexistence entre l’Est et

l'Ouest à laquelle il n'est d’autre
solution de remplacement qu'une
guerre et une paix également impos-
sibles.

ANDRÉ FONTAINE.

Prochain article:

AVECLmAM: LE TEMPS
DES SOUPÇONS

(1) Voir l’article de Bernard RHi
leix et Daniel Vemet : « Annonce d’un
dégel Est-Ouest », dans le Monde daté
1“-2 janvier.

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
script-girl
monteur-monteuse
Cours directs (1» et 2* annéeJ *

Cours par correspondancéfl Mandée théorigwaetilementj

CLCF 16, rue du Delta, 75009 Paris

TéL 874-65.94
Documentation M but demande
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Président

de l'Assemblée des Dix

M, DANKERT POURRAIT NE

PAS ÊTRE PRÉSENTÉ PAR

SON PARTI AUX ÉLECTIONS

EUROPÉENNES
(De notre correspondant

}

Amsterdam. - M. Pïet Dankert,
le président néerlandais du Parle-

ment européen, risque de ne pas être

proposé par son .propre parti, 1e

P.V.D.A. (socialiste.), pour une
éventuelle seconde présidence après

tes élections européennes du 14 juin.

Une majorité au sein de la direc-

tion du P.V.DA. (10 voix contre 8)
a conseillé la semaine dernière au
prochain congrès du parti, qui se
tiendra au mois de mars, de désigner

comme té» de liste non pas M. Dan:
kert mais M“ len Van den Heuvel,
qui dirige tes socüalistes néerlandais

au Parlement européen.

M. Dankert, qui succéda eu jan-

vier 1982 à M“ Simone Veil comme
président du Parlement, s’est derniè-

rement attiré la grogne de bien des

socialistes néerlandais en se pronon-

çant contre le refus catégorique qu’a

apposé le P.V.DA â /'installation

des nouveaux missiles de moyenne
portée dans cinq pays européens,

dont les Pays-Bas. Selon M. Dan-
kert, une telle position ne pourra que
contribuer à l’Isolement du P-V.D-A.

dans les discussions sur les euromis-

siles.

M“ Van den Heuvel se trouve

traditionnellement beaucoup plus à
gauche dans le P.V.DJL, dont elle a

été la présidente. - R.T&

IAVEFRANÇAISE
Un numéro exceptionnel avec

son supplément de

40 PAGES

SPECIAL IMPOTS
• Le calcul de vos impôts
au franc près.

• Les déductions possibles.

• La nouvelle fiscalité.

UN GUIDE CLAIR, PRECIS
ET INDISPENSABLE.

LE 1" HEBDOMADAIRE D'ACTUALITE ECONOMIQUE :

ET FINANCIERE.
Dès maintenant, 12 F, chez votre marchand de journaux.

M

f
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UES EUROPE
Brésil

Manifestations populaires
an faveur de l

v

élection du président

au suffrage imiversel

- Des cen-“WS de milljcTS de Brésiliens mani-
«tfent depuis plusieurs jouis d*n«

-•• • •“ principales villes du pays, à l’ap-
? 3i., P« d^. partis d’opposition,

4
’ en vue

gobteair le' rétablissement du suf-
frage universel direct pour l’Élection

a:- du président de la République en
J janvier 1985.

” _
Stimulé par l’excanpie argentin, le

’* president du Parti du mouvement
:: : denweratique brésilien (P.M.D3.)

,

‘ M- Uïyssçs Guimaraes, se ménage
. passes efforts. Un président élu au
suffrage universel et une réforme

- ‘ constitutionnelle sont, aux yeux de
<**

. opposant, les deux dernières
pièces qui manquent au rétablisse-

v ment complet de là démocratie au
:y. Brésil.

An cours -de son récent voyage en
. Afrique, le président Joao Figuei-

redo avait lancé une petite phrase
qui avait agité le monde politique :

- *Je suis par principe en faveur
à’élections directes. * Mais, avait-il

ajouté, (e parti démocratique et so-

,, .
«âal (P-D-S., la formation officielle)

y est opposé.

Beaucoup avaient cru que le géné-
ral Figueiredo, qui s’était lui-même
attribué la fonction de « coordonna-

Nicaragua

U DATE DES ÉLECTIONS

GÉNÉRALES DE 1985 SERA

CONNUE LE 21 FÉVRIER

. Managua (A.F.P. ). — Les Nica-
raguayens éliront, en 198S, un prési-

dent, un vice-président ainsi que les

membres d’une Assemblée législa-

tive qui sera également chargée de
mettre au point une nouvelle Consti-

tution. a confirmé le 14 janvier le

président du Conseil d’Etat,
M. Carlos Nunez. La date des élec-

tions sera annoncée Ve 21 février,

durant la célébration du cinquan-
tième anniversaire de la mort
d’Augusto César Sandino, inspira-

teur de la révolution nicara-
guayenne. L'Assemblée législative

sera
,
composée de quatre-vingt-dix

députés.

Selon ravant-projét de la loi élec-

torale annoncée par M. Nunez. tous

les Nicaraguayens âgés d’au moins
dix-huit ans pourront participer i

i' ces élections, à l’exception des
détenus politiques oujie droit com-
mun. ainsi que des chefs de la

contre-révolution.

Le président du Conseil d'Etat a
précisé que les élections ne seraient

pas supervisées par des représen-

tants de pays étrangers car, a-t-il

déclaré, le Nicaragua se sent suffi-

samment crédible pour mener à bien

a
onsultation, sans avoir à
à ce procédé. M. Nunez a,

leulier, écarté la possibilité

rganisation des -Etats améri-
).EA) puisse être invitée à
des observateurs. En revan-

“ * le, la présence de représentants du
conoupe « de Comadora » (Mexique,
^mezuela, Colombie et Panama)

des Nations unies serait acceptée.

leur du processus de succession ),

pourrait imposer son point de vue à
son parti..Mais dans son discours de
fin d’année, le chef de l’Etat a mis
fin à tous les espoirs, en cédant ce
rfite de «coordination» au P.D.S.
lui-même. Or, celui-ci s’est empressé
de se prononcer contre une modifi-

cation du système de désignation du
président.

Dans le système actuel, en vi-

gueur depuis la prise dn pouvoir pair

les militaires avl964, Ve président

de la République est élu par un col-

lège électoral formé par les parie-*

mentaires et des réprésentants des
assemblées législatives des vingt-

trois Etats de la fédération. Le
P.D.S. y est largement majoritaire.

Pour modifier le système, le Congrès
devrait se prononcer à 1a majorité
des deux tiers, c’est-à-dire avec un
fort appui de représentants du
P.D.S., ce qui parait impossible ac-

tuellement.

Les partis d’opposition n’ont donc
plus que l’arme de la pression popu-
laire pour infléchir la politique dry

autorités de Brasilia. Maïs, dans la

capitale fédérale, les dirigeants font

mine d’ignorer leur campagne, et la

puissante chaîne de télévision Globo
(proche du gouvernement) apporte
son appui aux autorités en boycot-

tant les manifestations populaires

dans sesjournaux.

Pour M. Guimaraes. « l’entête-

ment des gouvernants à vouloir

maintenir le système de l’élection

indirecte va provoquer une rup-
ture ». • Si. déclare-t-ü, le PJ)S. ne
veut pas accepter les élections di-

rectes. le désespoir de la population

pourra déboucher.sur des actions

extrêmement dangereuses. »

Deux candidats

A Brasilia, loin des clameurs po-

pulaires, Ve P.DfS. n’agit qu’en fonc-

tion des élections indirectes et sou-

pèse les chances des candidats & la

convention du parti, qui devra avoir

lieu en septembre et qui désignera le

candidat de la majorité à la succes-

sion du général Fïgueiredo. -L’ancien

gouverneur de l’Etat de Sao-PaoJo,

M. Paulo Maluf, est actuellement le

mieux placé pour remporter la vic-

toire. Mais 0 a contre lui l'appareil

de l’Etat, qui fera tout pour lui bar-

rer la route.

Son principal adversaire sera vrai-

semblablement l’actuel vice-

président. M. Anreliano Chaves. un
civil qui a su montrer qu’il était ca-

pable de gouverner pendant deux
longs intérims, dus aux problèmes
de santé du général Fïgueiredo. Ap-
puyé par une partie des militaires,

M. Chaves jouit aussi des sympa-
thies dans les milieux d’opposition.

Enfin, M. Mario Andreazza, ac-

tuel ministre de l'intérieur, qui
S’était lancé très tôt dans la course,

semble en perte de vitesse. Son atout

reste cependant l’appui des hommes
politiques du nord-est du pays qui
avaient assuré la bonne tenue du
P.D.S. lus des élections législatives

du 15 novembre 1982. •
•
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États-Unis

DÉBAT TÉLÉVISÉ ENTRE LES CANDIDATS DÉMOCRATES
.

Du bois dont on fait les présidents

Correspondance

Washington. - Pour la pre-

mière fois, le (pond public a fait

plus ample connaissance avec
les huit cântfidats i rInvestiture

du parti démocrate. Les télés-

pectateurs, évalués i environ
cinq mSGons, ont pu se faire une

- idée plus précise des qualités et

des points faibles de ces
hommes, qui se considèrent
comme les plus qualifiés pour de-
venir président des Etats-Unis.

Deux professionnels de la télévi-

sion dirigeaient les débats à
Dartmouth. dans le New-
HampshEre.

Cette première « primaire élec-

tronique» de l'histoire améri-

caine a un peu déçu dans la me-
suré oh les participants ne sa
sont pas vraiment affrontés. En
fait, leurs programmes ne rimè-

rent pas tellement tous étant

unis par le souci essentiel de bat-

tra le président Reagan en no-
vembre prochain.

.
Cependant le débat s'anima

vers La fin entre M. Walter Mon-
dain et le sénateur Glenn, les

deux principaux candidats, qui.

jusqu’à présent, s'étalent seule-

ment égratignés. eJ'an ai assez
de vos vagues promesses qui, si

elles sont tenues, ajouteront
170 nOlions de dollars au déft-

clt,et_ qui en élevant le taux d'in-

térêt accroîtront le chômage... »
déclara le sénateur Glenn.
«Vous avez vota pour te pro-
gramme économique de Reagan
qui à créé ce déficit de 200 mil-

liards de doflars; vous dites des
foutaises... » riposta M. Mon-
dais. Le sénstais- Hart le plus

agressif, nota que le parti démo-
crate ne pourrait jamais assumer
les responsabilités du pouvoir

tant que’ ses leaders cfiscute-

rment e laquelle des poEtiquas du
passé est la pire ».

Il est encore trop tôt pour ap-
précier lequel des candidats fa
emporté dans ce. « concours de
personnalités s..Le programme a

.

mis en évidence les qualités ora-

toires du révérend Jackson, dont

la voix puissante au service cfune

petite dose de démagogie sédui-

sit le public. Il a fait ressortir le

pondération et la prudence de
M. Mondale, l'ancien vice-

président qui ne manqua jamais

de rappeler eu passage qu'il était

le seul du groupe à avoir connu

les allées du pouvoir, ainsi que la

ferme sofafité du sénateur Glenn

exprimant des vues modérées
mais finalement conservatrices,

le dfetinguant mal des républi-

cains.

Aux autres, le débat «.surtout

permis de mieux se Mrs connaî-

tre du grand public, qui a décou-
vert la finesse des traits et la ri-

gueur d'esprit du jeune sénateur

Hart (Colorado), la prestance du
sénateur Holfings (Caro fine du
Sud), la rondeur populaire du
gouverneur de Floride. M. As-
kew. Le sénateur Cranston (Cali-

fornie), champion du désarme-
ment nucléaire, impressionna par

sa virulence. Malheureusement, 9

n'est pas seulement le candidat

le plus âgé (soixante-huit ans), 9

« fait vieux ». M. McGovem ob-
tint la sympathie des téléspecta-

teurs, qui retrouvaient avec nos-
talgie l'idéaliste écrasé par
M. Nixon en 1972.

A première vue, il ne semble
pas que M. Mondale, actuelle-

ment en tête riens la course è
l'investiture démocrate, ait souf-

fert — comme R le craignait - de
ce premier affrontement avec les

principaux concurrents. Il a assez
bien surmonté réprouva difficile

de ce * show », où les candidats

s'adressaient è la foie à l'appareil

du parti et au grand public. Il de-
vait faire la preuve qu'il est. se-

lon rexpression américaine, le

e présidentiel timber». du bois

dont on fait les présidents.

HENRI PIERRE.

. El Salvador

La guérilla a tenté en vain de s'emparer

d'une nouvelle caserne >

Un millier de guérilleros du Front

Farabumdo Marti de libération na-

tionale (F.MX.N.) ont tenté, le di-

manche 15 janvier, de s’emparer de
la caserne de Cbalatenango, une im-
portante localité du nord du Salva-

dor située à 12 kilomètres à l’est

d'El-Paraiso, où les rebelles avaient

réussi un exploit le 30 décembre der-

nier. Contrairement à la fois précé-

dente, les gouvernementaux ont ré-

sisté et les insurgés ont dû
«décrocher» après six heures de
combat et l’arrivée de renforts de la

capitale, à 80 kilomètres au sud.
**

L’opération a fait de 15 è
20 morts, dont an moins 5 soldats,

6 guérilleros et 4 civils. Les rebelles

avaient réussi à pénétrer dans la pri-

son de la caserne, d’où ils ont- libéré

80 personnes, parmi lesquelles
20 militaires qui purgeaient des
peines disciplinaires.

D’autre part, l’archevêque de
Sas-Salvador, Mgr Rivera y Damas,
a rendu public, le 15 janvier, un rap-

port sur la violence en 1983. Selon le

prélat, S 142 civils et 1430 militaires

sont morts l’année dernière (le rap-

port ne précise pas le nombre des

décès dans la guérilla). Au cours de
la même période, les guérilleros ont

séquestré 43 personnes et en ont as-

sasdné67.
Par ailleurs, les forces armées ont

emprisonné 938 personnes pour des

motifs politiques. Un nombre sensi-

blement égal de citoyens a bénéficié

ccatc circulaire du haut commande-
ment militaire obligeant les forces
armées & adopter certaines procé-
dures dans leur lutte contre les

forces révolutionnaires. Ce texte,
demande, en particulier, aux mili-
taires de ne pas procéder à desan»
tâtions en civil, et de signaler toute
arrestation i la Croix-Rouge. Le
CAS estime qu’Q s’agit là de « pro-
cédures contraires à toutes les doc-
trines connues sur la lutte contre
des insurgés ». Le CAS qualifie le

haut commandement salvadorien de
• complaisant et servile » (sous-
entendu : envers les injonctions des
Etats-Unis qui ont demandé aux au-
torités de contrôler les Escadrons de
la mort). En outre, le CAS a an-
noncé une recrudescence de ses acti-

vités de • recherche des commu-
nistes ». On estime généralement
que les Escadrons de la mort ont as-
sassiné trente-cinq mille personnes
en quatre ans de guerre civile au
Salvador. - (A.F.P.) . .

Aujourd’hui, les toutes dernières affaires en
’
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Italie

Le vice-président démocrate-chrétien

- de la Chambre desdéputés
dénonce la corruption du pouvoir en Sicile

De notre correspondant

.Rome. — La mise en liberté provi-

soire, le samedi 14 janvier, du vipe-

président de lajunte régionale de Si-
cile. M. Starnello (socialiste), n’a

pas désamorcé la crise ouverte par
son arrestation, ü y a quèlques jours.

L’inculpation pour une autre affaire
de corruption du président de la ré-
gion avait provoqué ensuite la dé-
mission de* tout l’exécutif
{le Monde, daté des 15 et lé jan-
vier).

Dans une interview au journal de
son parti II Popolo, puis à la Repub-
blica. le vice-président démocrate-
chrétien de la chambre des députés,
M. Azzaro, a énergiquement dé-
noncé la « culture au pot-de-vin »

qui sévit désormais en Sicile -
comme, au demeurant, dans le.reste
dn pays. « Dans les affaires de Ma-
fia. on cherche toujours la . tète du

le problème riél est de réussir à dé-
manteler. le système de conntyences
et de complicités qui rend possible

l'Infiltration mqfîosa dans toutes

les administrations publiques...

Dans ma région. U existe des « co-

Rtités d’affaires » dans les adminis-

trations et II est Impossible d’entre-

prendre ta moindre action sans
pots-deMn et dessous-de-table. »

M. Azzaro précise: « En Sicile,

tous les devis des entreprises sont
systématiquement majorés de 15%
lorsqu’ilsagjl d’appels d’offres. »

Cette attaqué en règle contre le

système du. pouvoir en Sicile a dé-

chaîné de violentes polémiques et

provoqué l'ouverture d’une enquête
du parquet de Païenne. M. Azzaro
affirme qu’il faut un véritable
« pacte » contre ia Mafia entre « des
hommes de confiance qu'on ne peut
faire chanter, capables de prendre
des décisions afin d’empêcher la

système*. Un pacte qui, selon

M. Azzaro, ne devrait pas exclure

lescommunistes. - Ph. r.

Espagne

Des dissidents du P.C.E.
fondent un parti prosoviétique.

De notre correspondant

de la loi d’amnistie entrée en vi-

gueur en mai dernier pour une pé-

riode de tiras mois (les guérilleros

avaient été invités à déposer les

armes). - fA.F.P.

)

m Les escadrons de la mort accrois-

sent leurs exigences. - Le plus actif
des Escadrons de la mort salvado-
riens, le Commando anticommuniste
(CAS) a condamné, le vendredi

Madrid. - C’est, paradoxale-
ment, le nom de congrès de Pointé
qu’ont donné le» onrnmnniglffa progO-
viétiques à la réunion marquant leur
rupture avec le P.C.E. de MM. Ge>
rardo Iglesias et Santiago Carrülo.
Rassemblés à Madrid dû 13 au
15janvier, huit cents délégués, qui
affirment représenter quelque vingt
mille militants, ont fondé un nou-
veau parti résolument hostile à La

stratégie eurocommuniste suivie par
le P.CE. depuis 1977. C’est là une
mauvaise nouvelle pour ce dernier,

qui se remet à peine des durs affron-

tements internes qui avaient marqué
son ntirième congres en décembre.

La nouvelle formation, qui s’ap-

pellera simplement « parti commu-
niste », a élu pour secrétaire général
M. Ignacio Galiego, un des princi-

paux membres de la « vieille garde »

an P.CE. et compagnon de longue
date de M. Carrülo {le Monde daté
15-16janvier). Parmi ses principaux
dirigeants figurent également un an-'

cien prêtre, M. Francisco Garda
Salve, très connu sous le nom de
« curé Paco », pour son action au
sein des Commissions ouvrières à
l'époque du franquisme, ainsi que
plusieurs dirigeants syndicaux de
Madrid.

Dès la lecture de son rapport d’in-

troduction, M. Galle»? a donné le

ton sans laisser place à l'équivoque.
« Contrairenieni au congres de la
confusion idéologique et de-la divi-

sion qui a été celui du P.CE., le

ambiguïté sur les principes du
mantisme-lirdsme et de l interna-

tionalisme prolétarien », a affirmé
M. Gallego. 11 a insisté sur « in na-
turelle sympathie des communistes
à l’égard de l'Union soviétique et

des pays socialistes, - qui ont fait
Vdbjet de critiques odieuses ».

En politique intérieure, le nou-
veau parti s'est déclaré en faveur
d’une « Républiquefédérale », bien
que M.~GaUego ait tenu à préciser,

suite aux remous provoqués par
cette définition, que son parti tien-
tendait pas « remettre en cause ta

monarchie pour le moment ». Le
congrès a par ailleurs condamné le

gouvernement socialiste qui « appli-
que unepolitique éconotrüque satis-

faisant pleinement les exigences du
patronat, du grand capital et des

congrès que nous célébrons est celui
de la clarté, parce que fondé sans

Ce nouveau parti communiste
réussira-t-il à se forger un espace po-
litique au sein de la gaucho -?_ Les
précédents historiques incitent au
doute : les tentatiyes des pro-
soviétiques pour -fonder leur propre
formation, comme celle de M. Emi-
que Listeren 1970, se sont générale-

ment traduites par de cuisants
échecs. Seuls le P.C.C. (parti des
communistes de Catalogne), fondé
en avril 1982 après la rupture avec
M. CarriBo, et qui collaborera avec
le nouveau parti tout en maintenant
son. autonomie, a réussi à s’assurer

une certaine implantation dans lés

faubourgs industriels de Barcelone.

THIERRY MAL1MAK.

u’r.s.s.

Le responsable de la construction

du gazoduc eurosibérien

fait l'objet d'une promotion

De notre correspondant

Moscou. - M. Brais Chtcherbina,
qui était jusqu’ici ministre de la

construction des entreprises de l’in-

dustrie du pétrole et du gaz, a été

nommé vice-président du conseil des
ministres, a annoncé, samedi 14 jan-
vier. l’agence Tass. Cette promotion,
vise à montrer de façon éclatante, à
ceux qui en doutaient encore, que la

direction soviétique considère
comme un succès total la construc-

tion du gazoduc eurosibérien.
M. Chtcherbina était, en effet, lé

principal
.responsable du côté sovié-

tique de cette gigantesque opéra-
tion. ...
Sa nomination ï un poste large-

ment honorifique (fl y a une dou-
zaine de vice-présidents du conseil

en U.RJS.S.) doit être interprétée

comme une réponse à ce que les ‘So-

viétiques dénoncent périodiquement
comme une « campagne de propa-

,

gande » occidentale contre le gazo-
duc. Déjà, en 1983, M. Chtcherbina
avait été ostensiblement félicité

pour la * rapidité » avec laquelle

avançaient les travaux, malgré l’em-

bargo américain.

Agé de soixante-quatre ans, mem- ‘

bre du comité central, M, Cbtcher-
bina occupait ses fonctions, depuis

décembre 1973. Il avait commencé
sa carrière comme' officiel du parti

dans la ville de Kharkov, en
Ukraine, et l’avait poursuivie en Si-

bérie. -

1

Pour mieux enfoncer le dou, la

.presse soviétique est revenue i plu-
'

sieurs reprises,. ces..joura . denuep,
sur I’* aventure» que constitue le

gazoduc eurosibérien, présentée
pomme une véritable « saga » des

temps modernes. Dans la Pravda, un
envoyé spécial a décrit en termes ly-

riques la cérémonie officielle du
vendredi 13 janvier marquant l’arri-

vée. des premiers mètres cubes de
gaz sibérien en territoire français, à
Obergaübàch, dans le département
de la Moselle.

- La Pravda avait auparavant inter-

rogé M. Mauroy. Le premier minis-
tre français, selon le quotidien sovié-

tique, a réaffirmé * la grande
importance • que Paris attache « au

.
développement des relations com-
merciales et économiques avec
l’U.RS.S. M. Mauroy, tout en
Taisant aHusipn '.aux difficultés

connues » qu’a rencontrées la

construction tiu gazodnc, a estimé -
ce qui a -été très apprécié ici - que
les. clauses de l’accord conclu entre
ler-deux pays

1

* ont été remplies
exactement dans tes délais prévus
grâce aux èfforts derdeux côtés ».

L’agence Tass, enfin, a apporté
des précisions sur |a mort, au milieu
du mois d’octobre, M. John Blao-

kaflder,
‘

'un "Ingénieur britannique
travaillant pour la firme Dresser. Le
bruit avait couru à Moscou que
celui-ci avait péri après un incendie
sur le gazoduc. Tass indique qu’Q est
décédé à la suite de ses brûlures,
mais que Pacddent a eu lieu sur le

gisement pétrolier d’Usinsk, dans là
République autonome de Komis, en
Sibérie* certes, mais à 3000 kilomè-
tres du gazoduc. L’ambassade de
Grande-Bretagne s’est refusée à tout
commentaire.

DOMINIQUE DHOMBRES.

dfO-UlüL>*
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" ;V^ AFFAIRE KIESSLING »

La découverte d'un sosie du général

mette ministre de te défense en mauvaise posture

L*« affiriré KiessUne » - le

Bnaogeage par le mialstre-de la.

,J .
défense, ML Manfred WBreer,
du pta haut gradé de h Bim-
deswebr et commandant es clief

adjoint des forcesde l’OTAN
en Europe - » rebondi samedi

. 15 janvier, la police : de Cote-
'

gne a ta effet annoncé qu’elle

avait rétrottrê on sosie du gÊn£-~

rai Ktesdme, un chfl, employé
comme gardien de caserne par
Parmée, qm fréquente tes bats
homosexuels de Cologne. ÇWte
découverte accrédite te

1

thèse

selon laqiiefie ane énormèmé-,
prise, à partir d’une enquête bâ-

clée des. services dn contre*

espionnage mifitaire (MAD),
f. . est à Poririne de la mise.ii pied'.

V "• du générai. Cé dentier « décidé

hndi de porter ptatai» pon df*
;

**“»**» ’

«L’affaire Kiessling,- c’est Faf-

faire Wfiraer », titre la dernière édi-

tion du SpiegeL Les derniers dévç-

• Le soldat américain « enlevé »

a été retrouvé. — Le soldat améri-

cain Liam Fowler’ vïngtetun ans,

caporaî-cfaef à3a56“ brigade d'artil-

lerie- américaine à- Schwaebisch-
Gmuend - équipée 1 de Pérshing-.

2, — retrouvé dimanche 15 janvier a
demi-mort de froid, à 250 kilomètres

do lien de son rapt, a été interrogé
par ses supérieurs.

1

’

S avait ' disparu vendredi après
avoir quitté sa base & bord de- sa voi-

ture. u avait téléphoné à sa femme
qu’il était entre Ces m*ing de six Al-

lemands, qui exigeaient la publica-

tion, dans la presse américaine, d’un
texte affirmant que les Allemands
sont hostiles au déploiement des

missOes. Samedi es début d'après-

midi, un mystérieux groupe, Initia-

tive pacifiste, inconnu de la police,

aurait revendiqué Tenlèvement.
La basé de Schwaebüch-Gtnuend

avait été bloquée à plusieurs reprises

en octobre et novembre derniers, par
les pacifistes ouest-allemands,

.

qui.

protestaient contre Tairivée des pre-
mières fusécsPershing-2. —

.

(AJFJ*., R/euter.) . *
.

loppements Intervenus cette, fin de
semaine tendent en effet à « blan-

chir» le général Kiessling, qui n’a

.
cessé depuis le début de clamer son

’ innocence, et mettent en bien mau-
vaise posture, te ministre de la dé-
fense, et avec lui le gouvernement
du chancelier Kohl, Le fait que oe
donner, qui* en son temps, a ap-
prouvé te limogeage du général,
n’ait pas cm bon ces. derniers jours
de réaffirmer publiquement sa
confiance dans te ministre de la dé-
fense, comme il l’avait fait il y a
quelques semaines, lorsque son mi-
nistre de réconomie était accusé de
corruption, laisse mal augurer du
sort, de M. W&rner. Quelques se-

maines après l’affaire Lamhsdorff, il

est & nouveau question à Bonn de re-

maniement ministériel
•• M. W&nçr devra présenter mer-

credi devant la commission de la dé-
fense du -Bundestag « les preuves
que te générât constituait un risque
pour la sécurité nationale ». On
peut donc espérer en savoir un peu
pins surune affaire qui reste encore
passablement ténébreuse. Soit, en
effet, .des « preuves » seront appor-
tées — ce à quoi personne ne semble
sérieusement s’attendre en Républi-
que fédérale, — soit.S faudra mettre

à jour les inotifs réels d’une opéra-

tion. menée avec une telle légèreté,

auquel cas non seulement le ministre

de la défense, mais les services du
contre-espionnage et également 1e

général Rodgers, commandant en
chef- des farces de l’OTAN en Eu-
rope; resté jusqu’à présent d'une dis-

crétion remarquée, pourraient avoir

à s’expliquer.

- La méprise du MAD, si elle se

confirme, comme tendent & Pindi-

quer les révélations de la police de
Cologne i propos d’un sosie homo-
sexuel du général Kiessling, est

énorme pour un service de contre-

espionnage militaire. Ce n'est pas la

première fois que teMAD est mis en
cause : trois.de scs dirigeants ont
déjà été démis pour diverses fardes

on imprudences, et un précédent mi-
nistre de Ja défense, M. Geàrg Lo-
ber, était tombé eu l978 pour une
affaire d'écoutes téléphoniques,

dont fl n’avait pas été averti. Y

avait-il, d’autre part, une divergeât»

de fond entre 1e commandant améri-.

fa»Hi de l'OTAN et son adjoint ouest-

allemand, .ce qui donnerait à cette

affaire une dimension internationale

sérieuse? .

Le ministre de la défense fait, en

tout cas, ce lundi, l’unanimité contre

lui. Non seulement l'opposition

socUlfrdéiaocrate, en la.personne de
M. Vogel, réclame la démission im-
médiate du ministre, * s’il s'avère

que le générât Kiessling a été ren-

voyé à tort ». mais les mises en

cause viennent aussi des rangs de la

coalition au pouvoir.

.

La liste des « affaires » s’allonge,

en tout cas, à un rythme inquiétant

pour le gouvernement de Bonn et

pourrait avoir raison à la longue de
fimage de bonhomie tranquille

qu’avait imposée, dans un premier
temps avec succès, le chancelier

Kohl.' La dernière en date est celle

du ministre de l’économie.
M. Lamhsdorff, accusé de corrup-

tion par le parquet de Bonn. Avant
lui, un antre ministre, celui de l'inté-

rieur, M. Zimmermann, avait été

plusieurs fois sur la sellette, même si

dans son cas on mettait en cause des

orientations politiques et non des

«fautes» comme dans le cas des

deux autres ministres. La mort de
Kemal Altiw, un jeune opposant

turc qui s’est suicidé à Berlin-Ouest,

alors qu’il était sur le point d'être

renvoyé dans son pays, a attisé les

critiques contre la politique du mi-

nistre de l’intérieur & l'égard des im-

migrés. Six autres morts, il y a une
dizaine de jours, dans l'incendie

d’un commissariat de Berlin, ont re-

lancé le débat.

Le chancelier 'Kohl reste' dans

tontes ces affaires (Tune très grande

discrétion. Ce qu’on vante comme
prudence et art de ta- cbncûiatîon

pourrait, à la longue, être interprété

comme une indécision relevant du
refus des responsabilités et de la

peur dn scandale. Dans te paysage

politique ouest-allemand, oà les am-
bitions personnelles de M. Strauss

sont toujours une constante, tout re-

maniement ministériel pose en effet

de délicats problèmes.

CLAIRE TRÉAN.

ASIE
Inde

Violents affrontements au Cachemire

entre partisans de M™ Gandhi et forces de l’ordre

Neufmorts, des centaines de blessés

Patrice Claude, qui repré-
senta le Monde pendant quatre

ans en Afrique australe, vient

de prendre ses fonctions de
correspondant en Asie du Sud.
basé à New-Delhi. Voici son
premier article.

New-Delhi. - Neuf militants du
Congrès Indira, le parti de M“ Gan-
dhi, ont été tués les 14 et 1 S janvier,

au cours d’affrontements avec la

police de Jammu et Cachemire.
Selon la direction régionale du parti

gouvernemental, minoritaire dans

cet Etat « sensible » et administré

par on cabinet opposé au premier

ministre, te bilan des échauffourées

se serait élevé à environ quatre cents

blessés, neuf morts (la police n'en

reconnaît que quatre) et quelques

quatre mille arrestations. M" Indira

Gandhi a demandé aux autorités

concernées de lui fournir un rapport
complet et détaillé sur ces événe-
ments, les plus graves survenus dans

la' vallée du Cachemire depuis te

lancement en septembre d'une cam-
pagne d’agitation menée par les

militants du Congrès (I) contre te

gouvernement local. ..

En vérité, le torchon brute au
Cachemire depuis le 5 juin dernier,

date de la victoire électorale du
parti ' national de la conférence
(N.CJV) et de l'échec du Congrès
de M“ Gandhi. La Constitution de
l’Union Indienne prévoyant la

reprise en main directe d’un Etat
par le gouvernement central en cas

de troubles graves paralysant l'ordre

et la sécurité, les militants du parti

du Congrès, en multipliant les mani-
festations de rues et les désordres,

tenteraient ainsi de donner à leur

parti, & New-Delhi, le pouvoir qui

lui fut localement refusé par les

urnes. Telle est en tou: cas là version

retenue par M. Farook Abdallah,

numéro un du N.C.P. et chef du
gouvernement de l’Etat en cause.

Les appels à l’Intervention « immé-
diate » du gouvernement centrai

« pour restaurer la démocratie et la

De notre correspondant

sécurité ». ont encouragé M. Farook

Abdullah à demander, dès la

semaine dernière une audience au
premier ministre le 9 janvier, à

New-Delhi, le chef du NCP informa
M“ Gandhi de son analyse de la

situation - - pas plus inquiétante

qu’ai!leurs - - Puis un court com-
muniqué fut publié évoquant
I’- atmosphère cordiale » de la ren-

contre. On crut l'affaire réglée, la

confiance restaurée et certains
observateurs évoquèrent l’éventua-

lité d'une alliance électorale entre

les deux partis.

Offensive de l'opposition

Mais cinq jours plus tard,
M. Abdullah s’en allait à Calcutta

participer à une réunion regroupant
dix-huit partis d’opposition au pre-

mier ministre. Outre les deux forma-
tions communistes (la plus prosovié-

tique apparemment insensible aux
appels de Moscou plaidant ouverte-

ment pour la coopération avec
M°* Gandhi), quatre autres chefs

de gouvernement provinciaux parti-

cipaient i la réunion. L’un d’eux.

M. RamaJcrishna Hegde, dirigeant

du Karnataka, État du Sud-Ouest
actuellement secoué par l’agitation

et la violence, s’est déclaré victime,

dans sa région, de la stratégie gou-
vernementale appliquée, semble-t-il,

au Cachemire. Comme pour lui don-
ner raison, le mouvement de jeu-

nesse du Congrès local à appelé,

pour 1e 16 janvier, & une manifesta-

tion publique contre • les humilia-

tions et les tortures infligées à nos
militants dans le Karnataka ».

La fréquence des désordres dans
tes régions tenues par les opposants

à M“ Gandhi, et la multiplication

des incidents et des marchandages
plus ou moins sordides entre les

partis, rappellent que l’Inde est

entrée en période électorale. Les
élections générales, dont la classe

politique prédit régulièrement l'anti-

cipation, doivent en effet avoir lieu

avant le 15 janvier 1985, au plus

tard.

Désunie sur l'essentiel, l'opposition

cherche désespérément & se retrou-

ver autour de thèmes communs. La
réunion de Calcutta, loin de regrou-

per toutes les composantes opposées

au Congrès (I). a ainsi appelé le

peuple indien à * une grande jour-

née nationale de réclamation » te

13 février, pour mettre en évidence

* les échecs économiques du gouver-

nement central ». Mais 1e slogan qui

Ht le plus recette, au cours des trois

jours de Calcutta, fut lancé par

M. Nandamuri Taraka Ramarao,
ancienne vedette de cinéma popu-

laire devenue chef de gouvernement
de l'Andhra Pradesh. Victime d'une

tentative d'assassinat au milieu de la

semaine dernière, par un jeune fana-

tique partisan du Congrès, l'ancien

acteur s’est écrié : - Notre ennemi
commun, c’est le Congrès ! »

Face à cette offensive, pour
l’heure désordonnée mais porteuse

de dangers réels pour la pérennité de

son pouvoir, M** Gandhi lente à la

fois de désamorcer les pièges politi-

ques posés sur son chemin et de divi-

ser, par l'utilisation de l’habituelle

rhétorique prosoviétique et « ami-
timpérialiste », pes adversaires de
droite et de gauche.

Dimanche soir, à l’occasion du
quatrième anniversaire de son retour

au pouvoir, elle s'est adressée quel-

ques minutes au pays. Le premier
ministre a octroyé un satisfecit à son

gouvernement, annoncé une subven-

tion gouvernementale pour aider les

pauvres (1e prix du kilo de blé est

plafonné à 1,50 roupie pour les plus

démunis) et informé la nation que,

les comptes extérieurs de l’Inde

s'étant suffisamment redressés, la

dernière tranche du prêt de 5 mil-

liards de dollars consenti par le

soit 1.1 milliard, ne serait

pas tirée.

PATRICE CLAUDE.
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4 politique
kES déclarations de l'ancien président de la république sur l'affaire elf-erap

fftî.
Tentative

de réhabilitation

Aii cours du g Grand Jury
'.*;7’-L4e Mondas dont a était
dimanche 1B janvier l'invité,
M. Giscard (TEstaing, tout en se
défendant i deux reprisas de
chercher à se* dérober », b tenu
à circonscrira ses responsabilités
dam refaire ELF-EÜAP. Ainsi a-
td clairement indiqué qu'a ne
semait Sera tenu de réponcba des
i armure s commises per c une
entreprise nationale », pas plus
due des décisions prises par-
M. Raymond Barre, était à répo-
que premier ministre et mMstm
des finances.

Alors qu'a avait votée, dès la

première intervention deM. Henri
EmmariueW. secrétaire d'état eu
budget, intervenir à la télévision

* pour rétablir la vérité > sur
raffaire, l'ancien chef de rÉtat

renvoie aujourd'hui ses Interlocu-

teurs à M. Albin Chalandon,
ancien président (TELF-ERAP, et

i son ancien premier ministre.

S*B veut parier de l'affaire des
e avions renifleurs », ce n'est pas
tant pour disséquer chacun des
détails de ce dossier, mais ph/tût

pour retourner en sa faveur ce
qu'8 appelle une opération de
c diversion politique a.

Tris virulent dans ses atta-

ques contre M. François Mitter-

rand lors de son deuxième pas-

sage à la t&évisidn. M. Giscard

d’Estaing a cherché, dimanche, à
atténuer la portée de ses propos
pour couper court è toute inter-

prétation négative tendant è
accréditer ridée qu’B remet en
cause la légitimité du président

de la République.' S‘3 conteste

ML Mitterrand, c’est, a-t-il expli-

qué en substance, pour « la

manière s dont B exarcs sa fonc-

tion. Le président de la RépuM-
que, dit-il, ne prend pas en
charge la France ; il s prend en
charge le socialisme de la

France ». Par le biais de cette

attaque. M. Giscard d’Estaing

tente de réhabiliter son propre

septennat au cours duquel les

Fiançais ont connu. (Ut-H «ia
tranquillité ».

Ainsi dans une affaire dont B
a voulu apparaître, dans un pre-

mier temps, comme le principale

a victime », l'ancien chef de
TEtat an se prévalant de ses

anciennes qualités' cherche i
rétablir une hiérarchie - qui

s'effaçait — antre lui et ses
anciens premiers ministres, à un
moment où la cote de popularité

de M. Barre s'affirme dans les

sondages et où M. Chirac est sur

le point d'obtenir satisfaction

dans l’organisation des élections

européennes.

S'il se féüdte de Tunion sans
faùle de Topposition, c'est autour

de sa personne qu'B la voit en se
proposant de rencontrer dans les

prochaines semaines MM. Chirac

et Barra. « Je suis un libéral indi-

gné l », s'est exclamé l'ancien

chef de TEtat, qui est porté è
croire que. après avoir donné un
coup d'arrér è « rabaissement »

de la Rance, B pourra d'autant

mieux exposer les grandes lignes

de son projet d'une « société

libérale apaisée ». Il est douteux
cependant que la majorité mais
surtout l’opposition la laissent

occuper sur ia scène politique

cette place privilégiée i laquelle U

aspire.

CHRISTINE FAUVET-MYOA.

LE CHATEAU DU COMTE DE

VILLEGAS < VISITÉ » PAR

DES INCONNUS

Le château du comte Alain de
Villegas, l’inventeur belge des
« avions renifleurs », a été « visité »

dans la nuit du 12 au 13 janvier.

Une fenêtre a été fracturée, et les

armoires, qui renfermaient de nom-
breux dossiers et documents, ou-

vertes.

Rien ne paraît cependant avoir

été volé. Selon les enquêteurs, Il

s'agirait d'on travail de profession-

nels, aucune empreinte utilisable

n'ayant été relevée.

Situé à Ganshoren, une commune
de l’agglomération bruxelloise, le

château de Rivieren, Qui avait abrité

le Centre de recherches fondamen-

tales, est actuellement vide et mis en
vente.

Vingt-quatre heures auparavant,

rappelcms-le, des inconnus ont tenté

de dérober des documents au domi-

cile du collaborateur du Canard en-

chaîné, Pierre Péan, le premier à

avoir publié des révélations sur les

« avions renifleurs*.

M. GISCARD D'ESTAING : M. Mitterrand ne prend pas en charge la France mais le socialisme
Invité du « Grand Jury

R.TJL-1* Monde» dimanche
15 janvier, M. Giscard
d’E&tamg a précisé quel avait

été son rôle tans Faffaire ELF-
ERAP, en expliquant notam-
ment qu’il n’avait pas
* engagé» l'opération, pas pins

qu’il n'avait «suivi» casaite la

procédure ni donné les « autori-

sations nécessaires », et
qa’eafh «sa compétence s’est

arrêtée» dn jota où il a, ea avril

1979, dicté une note taçoeadaut
que F «on n^engage pins de

0 a expliqué la vivacité ta sa'

récente intervention sur TF1 en
faisant part de son «intÿgna-

tion» face à la •ntamère» dont
M. Mitterrand concevait ses

fonctions ta président ta b.

République.

M. Valéry Giscard d'JEstaing a

d'abord expliqué longuement quel a
été son rôle tans ]'« affaire ELF-
ERAP ». Il tient tout d’abord â pré-

ciser qu'il répondra aux questions

qui lui seront posées • comme
ancien président de la République,
dans le cadre des compétences et

des responsabilités qui étaient les

[siennes]» car, souligne-t-il, • il

faut voir que la structure d’un Etat
moderne est une structure où ily a
des responsabilités, où une entre-

prise a des responsabilités, où un
gouvernement a ses responsabilités,

où un président de la République a
lessiennes».

M. Giscard d*Estaing se défend
d’avoir • engagé une opération â
caractère prétendument scientifi-

que *, comme ü est écrit dans le

Livre blanc publié par M. Pierre

Mauroy. « Je n'ai rien engagé du
tout. affirme-t-Q. Lorsqu’on est venu
nu voir, le 2 Juin [1976], l’accord
avait déjà été signé le 28 mal
[1976]. On venait m'informer de cet

accord (...). M. Guillauntat ma
dit : « Nous avons été approchés par
des inventeurs paraissant détenir

certains éléments importants qui

faciliteraient la recherche pétrolière

et nous avons donc signé un contrat

avec eux, nous dormant, pour deux
ans, la possibilité de leur faire faire

des expériences ; nous allons juger
ta la valeur de leur procédé. »

-L’ancien chef de l’Etat ajoute-:
• Les inventeurs, en signant avec
ELF-ERAP, ont posé comme condi-

tion que tris peu de personnes
soient au courant ; [ils] voulaient

que leur procédé soit protégé au
maximum [à une époque où U exis-

tait] dans le monde une énorme
concurrence. »

• Nous étions en période de change-
ment de premier ministre ». pour-

suit M.
'

Giscard d’Estâing, expli- cher — il y avait quelque chose qui
quant ainsi les raisons qui l’ont paraissait au moins comme très
conduit à ne pas informer de cette ' contestable. Je demandais qu’on
• affaire » M. Jacques Chirac • qui

. n’engageplus de dépenses nouvelles
allait partir». Quant â M. Ray- ; et qu'on -s'efforce de récupérer les

•= - r.e «
. avaient été dépensées.

. A partir de là. ma compétence s’est

arrêtée. Je n’ai plus eu. Jusqu’à la

fin de mon septennat, à connaître de

cette affaire. » M. Giscard
d’Estaing insiste : « La question du
secret a donc été entièrement tran-

chée ai dehors de moi-même. Là.

non plus, ce iTestpas une dérobade:
mon sentiment personnel allait au

• contraire en faveur d’une action

publique. C’est à la demande ins-

tante des dirigeants d’ELF-
ERAP (-.) que la procédure publi-

que n’a pas été engagée (...). Le
secret était un secret pour rexté-
rieur. Il n’a Jamais concerné les

contrôles. Je vous rappelle que c’est

mond Barre, dès qu’il a été nommé
premier ministre, « il a été naturel-

lement informé par les intéressés ».

remarque l’ancien président de la

République, qui insiste sur le' fait

que les - autorisations nécessaires •

ont été données & la société ELF-
ERAP par M. Barré: • Lés inven--

leurs étaient des étrangers, et il y
aurait donc à régler le prix dejpurs
dépenses et de Tacquisition de leur

brevet Pour cela, il fallait une
autorisation du

.
ministère des

,

finances. J’ai bien entendu indiqué

qu'il nem ’appartenait pas d’interve-

nir à cet égard, que c'était au gou-
vernement de lefaire (...). C’est en
tant que ministre des finances que

«fis
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M. Barre a donné des autorisations,

d’ailleurs toux àfait normales. Sim-
plement au lieu que celles-ci soient

étudiées par les services, les choses

se sont passées, puisqu’il y avait ce

secret, au niveau du. ministre lui-

même. lequel était également pre-

mier ministre. »

M- Giscard d’Estaing rappelle

qu’« ensuite, laprocédure a été sui-

vie, comme c’est normal - ce rfesl

pas du tout une dérobade, mais c’est

pour vous montrer comment fonc-
tionne un État modepte — par le

premier ministre, lequel périodique-

ment m’en a rendu compteJ.„ ). Ily
a eu un contrat en 1978 dontje n’ai

pas été informé Je n'avais tTati--

leurs pas à Titre. *

L’ancien président de la Républi-

que évoque * cette expérience » i
laquelle il a assisté, au mois
d’avril 1979, à la demande de la

société ELF-ERAP et « /'impres-

sion négative » qull en retire. * J’ai

dicté, dît-il, à mon retourà l'Élysée

une note indiquant qu’à mon avis —
il appartenait aux experts de Iran-

L'argent et le secret
lippe de Week, ancien président de
rUmon ta banques suisses, inicrmé-

L’argent et le secret. Tels sont les

'deux thèmes majeurs qui ont été
abordés par M. Giscard d’Estaing â
propos die faffaire dite des « avions
renifleurs».

L’argent d'abord^ dont Fancien
président de la République a dit que
c’était « à l’heure actuelle la ques-,

lion la plus importante ». Trois re^

marques s’imposent

- M. Giscard (TEstaing assure
qu’« Ü ne s’agit pas de l’argent des
contribuables ! » « Cette, affaire.
ajoute-t-il, a été payée par ELF-
ERAE sur ses profits. » Si tel était

le cas, les actionnaires privés du
groupe, tenus à Fécart, seraient au-
torises à porter plainte contre leurs

dirigeants. Cest pour éviter de faire

appel aux actionnaires privés du
groupe que l'ensemble de Fopératkn
a été prise en charge non par le

groupe ELF-ERAP mais par
FERAP seule, société holding publi-

que détenant la participation ta
l'Etat dans le groupe.

Selon le compte rendu de la réu-

nion tenue le 23 juin 1978 & la direc-

tion du Trésor, les sommes • corres-

pondant aux versements à
effectuer » aux «inventeurs» ont
été dégagées « en limitant les divi-

dendes servis par TERAP à
TEtat ». Il s’agit donc bien de fonds
publics ou destinés A Hêtre. Le rap-

porteur de la Cour des comptes inefi-

que que les dividendes versés A
I Etat pour les années 77-78-79 ont

été particulièrement faibles : 21, 45
et 185 millions ta francs.

— L’ancien président affirme que
cette opération a coûté 500 millions

de francs, soit environ 2^5 % des re-

cherches d’ELF-ERAP et 5 % de ses

durant la période concernée,

le rapport de la Cour des

comptes, Fopcration, en fait, a coûté

an total pies de 800 millions de
francs. De 1976 & 1979 inclus, l'en-

semble des dépenses d’explorations

du groupe pétrolier se sont élevées â

environ 8 milliards de francs, et ses

profits & 8,9 milliards de francs. Les
sommes perdues par ELF représen-

taient ainsi 10% des dépenses d'ex-

ploration et 8,9 % dé ses bénéfices ;

- Sur la destination des fonds
versés aux « inventeurs » - les pre-

miers 500 millions de francs non ré-

cupérés, - M. Giscard d’Estainp

cite la lettre justificative de M. Phi-

profits

D’aprè

diaire financier de toute l’opération,

qui souligne notamment que les

fonds n’ont en aucun cas sam « àfi-
nancer des activités politiques».
Cette lecture ne répond pas vrai-

ment A le question : « Où est passé
l’argent ? ». M. de Week hri-même
reconnaît qu’il ne s'agit que d’« esti-

mations » et qu’il faudrait « réviser

toute la comptabilité » des sociétés

concernées pour avoir des certi-

tudes.

Le secret, A présent M. Giscard
d’Estaing indique que ks documents
ayant trait è l'affaire n’ont pas dis-

paru. • Les voilà !, dit-fl. Grâce à
qui ? Grâce à nous. » Ce faisant,

Fancien président oublie que le rap-

port de la Cour des comptes en sa

possession ainsi que les deux rap-

ports et les documents détenus par

M. Raymond Barre n’ont pas été

laissés dans les archives de l’Etat

lors de leur départ en mai 1981. Et
donc que la continuité -ta l’Etat, en
ce cas* a été mal assurée.

Ensuite, M.: Giscard d’Estaüiiig af-

firme, assurant ne pas vouloir se dé-

rober devant ses responsabilités, que
toute la procédure a été suivie par le

premier ministre après que lui-

même eut été • informé », fis 2 juin

1976, du premier contrat. Pour au-
tant, M. Giscard (TEstaing n’a 'pas

été .tetra A Fécart En 1976, selon 1e

compte rendu de la réunion au Tré-

sor cité plus haut, le président de la

République avait •ammé son ac-

cord quant au fond [de l’opération]

et quant au secret le plus absolu
qu’il convenait d’observer ». Les au-

torisations nécessaires ne concer-

naient pas seulement les transferts

d’argent vers l’étranger, mais aussi,

selon le rapport de la Cour des
comptes, « te non-respect des procé-
dures normales de contrôle de Téta-
blissementpublic ».

D'antre part le compte rendu ta

la réunion an Trésor précise que le

premier ministre, le 28 février 1978,
• informépar le président de la Ré-
publique, a écrit au président de
TERAP une lettre autorisant- (—)
.les actes passés par cet établisse-

mentpublic».

VÉRONIQUE MAURUS
•tLAURENT GHEUSAMER.

vouement précédent que
té du contrôle de Ut Cour
tes a eu lieu. Et cela sans
lacle. »

«La désinvolture»

L'ancien chef de TËt&t remarque
que, dans la lettre qu’il a adressée A
M. François Mitterrand, M. Chalan-
don, ancien président d’ELF-ERAP,
écrit qu’il a porté cette « affaire » i
la connaissance du président de la

République •II.y a plus de dix-

huit mois ». Il note aussi que, lois

d’une conférence de presse, le

27 juin 1983, des dirigeants d’ELF-
ERAP ont donné * toutes les
réponses » aux questions que posait

.

cettd'dHairé. * Ce queJe regrette le .

plus, affirme M. Giscard (TEstaing,

c'est cette espèce de désinvolture

avec laquelle on traite une des
équipes scientifiques et techniques

les plus compétentes de France.

Elle est traitée ainsi par des
hommes qui ne donnent pas, dans
leur gestion, l’exemple d’une com-
pétenceexceptionnelle (—). •

« On a parlé, poursuit-il, de~
l'argent des contribuables. Mais il

ne s'agit pas de l’argent des contri-

buables I Cette affaire a été payée
parELF-ERAPsurses profits
En 1977. 1978. et 1979. ELF-.
a fiât 10 milliards defrancs de pro-
fil. C’est par rapport à ces 10 mil-
liards qu'il faut considérer les

500 millions qu’a coûté au total

l’opération en question (...). Il

s'agit desprofits de Tentreprisé : on
n'a pas fait appel à l'argent des
contribuables. Cela est très, impor-
tant. Supposez que la découverte ait

pu aboutir. A partir d’une dépense
de 500 millions, on aurait pu écono-
miser un grand nombre de forages
inutiles (—) Je m vols pas pour-
quoi on voudrait que l’ancien prési-

dent de la République se soit rensei-

gnésur tute dépense de 500 millions

de francs et que le président actuel

n'ait pas à dire comment tes seules

entreprises qui ont été nationalisées

en 1981 ont déjà 14 milliards de
francs de déficit. »

Selon M. Giscard d’Estaing!, cette

« affaire » « démontre la valeur de
nos thèses fondamentales : dans un
système étatique, les relations mire
l'État et les entreprises sont fau&

Une lettre
de TOpus Dei
A4. Marc Desrumaux. du .bureau

d’information de TOpus Dei à Paris

nous écrit :

Dans les. articles consacrés à
l’affaire des «avions renifleurs » les

6 et 10 janvier par votre correspon-

dant à Rome, Philippe Pons, et par

Guy Porte, est fait allusion A

TOpus Dei, de façon indirecte, A
propos d’un établissement financier

Je tiens' à vous rappeler que,
comme vous le savez, l’Opus Dei est

une institution de l'Eglise catholique
dont les buts sont exclusivement spi-

rituels et apostoliques. De ce fait, le

prétendu lien avec l’établissement

cite est dénué de tout foodemenL
Même ri les membres de TOpus

Dd conservent, comme les autres

citoyens ordinaires, une entière

liberté dans tous les domaines de
leur action personnelle, je vous
signale toutefois qu’aucun membre
de l’Opas- Dei.n’est mêlé cette

affaire.

sées et mauvaises car. normalement,
uneprocédure de cdgenre devrait se
dérouler très largement. en dehors
du pouvoirpolitique ».

L’ancien président de la Républi-
que précise d’autre part qu’il n’a pas
« emporté.» son exemplaire du rap-
port de la Cour des comptes en quit-

tant FElyséc mais que celui-ci est
« resté entre la mains du collabora-
teur qui l'avait reçu » et qui • l'a
conservé comme tous ceux qui. à
l’époque, étaient marqués d’un
caractère confidentiel ou
ssmar (~.). J'ai donné ma archiva
à l’Etat ; Je n'en garde peu la pro-
priété et on ne la retrouvera donc
pas dans la solia de venta. Par
contre, les ' documents de caractère
confidentiel ou de nature à affecter
la situation ou la activités politi-
quesdepersonnages contemporains,

y compris la personnages au pou-
voir, je ne tes ai pas rendus
publics», fl -ajoute qu’il n’a pas
parlé de casa affaire A M. Mitter-
rand le jour delà passation des pou-
voirs car il s’agissait alors de
« transmettre le sort.de la France».
M. Giscard (TEstaing souligne A ce
propos qu'a n’a vu son successeur
que « trois 1quarts d’heure rit deux
ans » — autrement dit- jusqu’à son
entrevue du 26 mai 1983 - et que
« c'est une honte». • Si Ton voulait
assura ia continuité de l’État la

France, V fallait s'y prendre outré-’
ment ». dit-iL

Lerespect •

de la Constitution .

L’ancien chef de l’État explique

la vivacité ta sa coutreHofTensive :

« Je suis un libéral ûidïgnf. déclaré-

t-ü. Il est sans précédent, dans l'his-

toire de France, en tout cas, depuis

la guerre, que des attaques de cette

nature aient été portées contre un
ancien président de la République
ou un ancien premier ministre.

Ceux qui se sont étonnés de la viva-

cité de ma réponse n'ont pas lu ou
n’ont pas entendu les propos de
M. Pierre Mauroy. On Ta vu, à la

télévision, le sourire aux livres,

brandir son Livre blancsur Taffaire
dite deh- *avions renifleurs». Toi
souffert pour la dignité de la

France Je suis donc un libérai

. indigné et J'ai frappé fort D'abord
parce que je voulais que tout te

~ monde m’entende. Je ne voulaispas

,

qu’lT puisse subsister dans le seul,

jugement qui compte ppur moi. qui ,

est celui des gens, iimpùutie doute
sur la manière dont Iritr président

de la République qui a été leur élu

pendant sept ans a exercé sa Jonc-
tion. Ensuite, parce que J'ai voulu
damer un coup d'arrit à l'abaisse-

ment du débat politique en
France

» Cette conférence de presse [de

M. Mauroy] du 2 Janvier, ce n'était

pas acceptable et supportable (~).
[Ü s’agissait] d’une action conduite

par une entreprise nationale, mais
. nous ne génoispas les appréciations

techniques des entreprises natio-

nales. A partir dè cette affaire, on a
voulu faire une opération de diver-

sion politique en lançant ,des accu-
saiions qui se sont révélées tout de
suite mensongères et que d’ailleurs

te pouvoir abandonne une par
une {—) » M. Giscard d’JEstaing

précise qu'il s’est adressé au prfci-
- dent de la République « parce que
cela nepouvait sefaire sanslui ». T

.

affirme : > Toute mon action politi-

que à venir s'exercera dans le strict

respect de la Constitution. M. Fran-
çois Mitterrand a été élu président

de la République : il reste-président
de la République. Mais U y a la

manière d'exercer cette fonction.
Vous pouvez prendre en charge la
France ou vous pouvez prendre en
charge lesocialisme de la France. A
partir du müment où on laisse atta-

quer, quand on est président de la
République, on fait attaquer.f—j.
On n’est plus qualifié pour repré-

senter Twdti de la France. Fendant
ma présidence. J’ai permis aux
Français de vivre sept ans dans la

tranquillité. Aucun de mes premiers
ministres ni moi-mime n’avons atta-
qué personnellement les personna-
lités politiques de Topposition, que
ce soit pour te présent ou pour le

passé. Nous, estimions que. nous
avions à maintenir une certaine
unité du débat politique (—). Au
lieu de servir Tunité de la France,
François Mitterrand prend en
charge le socialisme de la France. »

M. Giscard (TEstaing tient cepen-
dant A souligner qu’il n’a pas changé
d’avis quant A une « cohabitation »

possible entre une majorité et un .

président de la République de senti-
'

bilité politique différente.

La liste

. te plus européenne

En ce qui concerne les élections

européennes, M. Giscard (TEstaing
.-remarque que l'enjeu est pour lui

•.très largement.européen » et qull
votera pour • la liste la plus euro-

péenne de VoppositUm. S’il n’y en a
qu’une, je voterai pour celle-là

puisqu'elle sera, par hypothèse, la

plus européenne! ». Selon lui, • la

tactique que doit choisir l'opposi-

tion, c’est de faire en sorte qu'au
momentdu vote elle soit assurée de
recueillir le maximum de voix ».

L'ancien chef ta l’État répète qull
n’est « à l’heure actuelle candidat à
rien » mais qu’3 « souhaite, le

moment venu, reprendre la repré-
sentation du département du Puy-
de-Dôme *.

Il rend le gouvernement actuel

responsable ta la - naissance » ta
Fextrême droite. « S’il cherche des
coupables, qull veuille bien, à son
tour. sefrapper la poitrine ; de mon
temps, il n’y avait pas d’extrême
droite», note-t-fl. Il se félicite de la

• cohésion » de l'opposition qui
• monte du terrain ». Il estime
qu’« à propos de cette lamentable
aflaire- [ELF-ERAP] le pouvoir a
obtenu un résultat exactepienj
inverseà celui qu'il cherchait, c'est-

à-dire de;faire apparaître avec:
éclat, ‘ notaironriit. grâce, aux dicta-

\

rations. de‘Jàcqyei Chfrac^jfii'ü y'

avait à l'heure actuelle une conver-
gence d’attitudes entre les grands'
responsables

. de l'opposition. Je
m’en réjouis ; c'est une condition du
redressement de là France ». -

affirme-t-il avant d'annoncer qu’il

compte rencontrer prochainement le
.

maire de Paris, les dirigeants ta
nj-D.F. et Tancien premier minis-

tre, M. Raymond Barre, pour « pré- .

parer les grands thèmes du redres-

sementde la France ».

U souhaite que, « s'il y a deux
candidats issus de Factuelle opposi-
tion pour la prochaine élection pré-

.

sidentieile, ce ne soient
.

pas
.
des

ennemis mais des parténaires ». «Il
faut, dit-il, que des gens puissent
être candidats parallèlement à tute

élection, sans se-combattre'.' et

.

ensuite accepter, les uns et les

autres, de travaillerensemble. »

• Mon ambition, conclut M. Gis-

.

card d’Estaing. nt de contribuer au
redressement du pays que-fatme et

de le voir retrouver deux valeurs

sans lesquelles un grand peuple ne
peut pas vivre : la liberté et la

dignité »

Dans la majorité : les questions demeurant
A son retour du Sénégal, diman-

che 15 janvier vers 19 heures, !

M. Mauroy, ' premier ministre, a

.

déclaré A l'aéroport de Roissy, an
moment même,ou l’ancien président

de la République s’exprimait sur les

ondes de R.T.L. :»Sur cette affaire
des • avions renifleurs »; Tat pris en
conscience nus responsabilités. J’ai >

rendu public le rapportât fai dit ce
queje pense.

» Vous. Journalistes, vous poses .

des questions qui appellent des
réponses précises. LepaysJugera.

» Sur laforme. U ne sert â rien

de faire-du-mauvais théâtre, il est
inutile d’utiliser l'injure et tout à
fait dérisoire de mettre en cause la

légitimité républicaine. Je n'ai rien

d’autre à ajouter. D’autres tâches
m'attendent. »

Interrogé aù «Club de la -presse»

d’Europe 1 , M. Louis Mermaz, pré-,

ridait de l'Assemblée nationale, s .

commenté les propos de M. Valéry.
Giscard d’Estaing : « Tat entendu lé

début de l’émission - de là .station

voisine, Je constate que
.
nous ne

Où som^passL le/sQO^iSums de
francs? il en normal de se poser
cette question. Af. Giscard
tTEsudag se. la pose.peut-être lui-

même. En tout, cas, nous nous la

posons. Par ailleurs* nous ne com-
prenons pas davantage pourquoi -

cette affaire, surtout à partir , .de

1979. a été entourée de tant de

secret. Le président de la Républi-
que indique qu'au mois de mal il

n’enparie pa
trê de l'époque — le 28 mai 1976. -

'pas à son premier minis-

qui est alors M. Jacques Chirac,'

tout de même resté en fonction
jusqu’au 26 août. Ce n'était donc
point un premier ministre en train

de se retirer, il était dans la pléni-

tude dé sesfonctions.» « Lorsque
le rapport-Giquel a été connu - le

rapport de. la Cour des comptes —
en février 1981, pourquoi n'y a-t-ii

pas eu de suite à ce momem-ià ? a
encore interrogé M. Mermaz. Les
ileaions-ri’avaùM lieu qu’au mois
de maL IIy a tout de même là des

citoyenoupour unlyaponsaotepoli-
tique qui essaie de réfléchir d'une
manière lucide, sans aucun esprit

partisan.»

Qoe reproche**»! à M. hGtter-.
rend? s’est aussi demandé le .prési-

dent de l’Assemblée 'nationale :

•Que lui reproche l'ancien prââ-
. dent ? De ne pas avoir étouffé cette'

affaire? Mais, en démocratie, les

choses doivent êtrecorames de Tbpi-
nlon. Il est tout.à fait normal

,

s'agissant d’un problème grave
concernant de ’argent, public. de

.l'argent d'une grande entreprise -

publique, que les choses soient sou-
mises à l'appréciation de l’opinion
et que sott apptiqué le minimum de
procédurepourcomaître la vérité. »

W.it
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x^".'_» s Une élection cantonale

MAINE-ET-LOIRE r ento» de
Sanraur-Norâ (lrtcur).

Imcr-, 7 327- vot, 3 217 ; sûf.

«., 3 HS: -, MMv Coussean,
RJJL, 1 122: Me*»!, UJXF.,
aaden malrc dc iSaumirr, -709?
Qucraud; PS^ 547; Loulne&u,

opp^ -444; Taïjoni P.C, I6O7
M-'-'Neveux;; PiS.U:, 75- ;

M. BHou, MJLGJ, 58i -- Ify a
ballottage. ri
m «'agit 4e manoir urcmf&ce*

.

Beat de M. Laden Gratter, KfJL,
rffa tsrfoixuure, après «en- débéem
dledko» ibdiMB àm 25 aeptewbré

. ComeiUer gêaÉrel éa eutn de
SsWBnr-Nord Atçids 1973, M. Gratter
•fait été rdfie m second tow des Nec-
lions cantonales -

dé-.-1979 avec
2410-vofac cadre I 796 à M. Baaoffcâ,
PÂlMiMMshfKBtariNrdfCt
sentis inltstddtaâèMiibÉa,
7186; w>L, 4407; snL ex^ 4263. -
MM. Gnder,1772; BemBtm, 1053;

Gittsatt-Laracfae, Wtf, 915îTw-
joo^PjQ, 523.

Cette aiftlim partielle, <ndl pomût
«WwnHn co— a-ncond rorad àa
.ptatch JLPJL-GJWP.. de rilecdoa
naaicJmJc.de Smbv de mu* 1983,

le tanx de psrtidpMlan n’est que de

.
"43^9 IMib «de confhme les résnt-

tds Arecntiè As printemps donnerad
«wdt-de—ê b victoire mm «»**»» da
RJPXMHagat.
k létài CoMifM, LPA, snte

ddldgst dc Snfat-T smhm-de»-L«*Ées
(anne essodde àSunm), devance
bifHsnt M. McfcefcUJXF., .net*»

ndn de Smr. La gucit, dont
«acaa «aaAftt abatte** la tentées
Il % .de» Jasultt nlimwlw pour te—bttwi aa second toor, ne recaeffle

«œ 26*96 % 6es «Orages exprimés,
\alen qo’Uleea avait obcom 36,96% sa
jywnitr toor .de mai*' 1979. P& et
P.C perdent chacun plus de sot
points, et k caadldats da MJLG. est
dmaoépsreokrfdaP^.U.1

.

Une élection municipale
FINISTÈRE ï Plbavte{l*tottr)

laser., 1947 ; wt, 1626 ; suf. ol,
1603. M“ Josée Cnieff, s. étiq, 874,
ELUE ; Anne-Marie Ronvcl, s. étiq.

[0 s^egbsaft tTëfire daas cette ceqé-
ssm de 2779 habitante -staée> dus
rarnaftifwstëeAeit, astumitr
nfcîpd, après le décès, le 13 décem-
bre dernier, da attire Jfrèaèab OnCC
Sa ferame a été: fine As le -prénier
tew, face I la canBdatt poéscatte par

h Hste d'opposition u cand anftk
pal mUb> M. ’ MK, KPJL,
ttctoadrekHmitt
La majorité onidttle dreea»

behaagée, la liste Caefr détient doue

.

sièges et la liste MK, one.ru m^bo
e présentait pas de camBdat. Ce scra-
tin partiel cnqflrrae celai da 13 oins
1983 «pd arett rate Este de M. CMt

rcmporter arec ue asoyeam de 46%
des saffrages exprimés, cootre 40% à te
BstedeM-JoÜÉ.]

V X m —

—

. . • L’élection de Marly-le-Roi
validée. - Le Conseil d’Etat a
confirmé la décision du tribunal
administratif de Versailles du
.25 mai 1983, de valider l’élection

mumctpale de Marly-le-Roi (Yvé-
lines) . La liste de la majorité
conduite' par M. Jean Béranger,
M.R.G-, sénateur (Gauche dém.),
'avait obtenu, le 13 mars 1983,
50,28%’ des suffrages exprimés et

vingt-cinq sièges, la liste d’opposi-

tion conduite par M. Gauthier,
ILPJL, 49,72% .et huitaines. Cin-
quante voix séparaient les deux
listes.

M. MERMAZ A EUROPE 1

Rigueur économique
mais pas de rigueur sociale

M. Louis Mermaz, président de

PAssemblée nationale, a déclaré,

dimanche 15 janvier, au - Clnb de

la presse d’Europe I » : « Rigueur
économique, ouL Mais veillons à ce

qu'il n'y ait pas de rigueur sociale.

Jepense que la gauche, qui a devant

elle de grands dossiers à traiter,

doit les traiter en prenant le plus

pond sain de l'aspect humain des

choses. Cest cela qui différencie

une politique de gauche d'une poli-

tique conservatrice au sens classi-

que *
1
« Nous avons, en ce moment,

devant nous les grands dossiers,

charbonnage, sidérurgie, construc-

tion navale et. dans une certaine

mesure, automobile. Voilà beau-

coup de soucis. Nous dévots traiter

cela pour éviter au maximum tes

licenciements, pour qu'il y en ait le

moins possible et que. chaque fois
qu'ily aura nécessité qu'ily en ait.

qu'il y ait des reconversions, des
stages de formation, des créations

d’entreprises » a-t-il ajouté.

' ML Mermaz a insisté surla néces-

sité, pour le gouvernement et la

majorité, de « reconquérir l’opt-

mon » en étant « plus prisent », en
« remobilisant les nôtres ». • Nous
voulons, a-t-il dit, rassembler le

maximum de Français et de Fran-

çaises sur une grande perspective,

une transformation démocratique
de la société (...). Nous aurons de
prochaines élections, des élections

européennes par exemple, qui per-

mettront aux socialistes -je le sou-

haite — d’ouvrir leurs listes à
d’autres que ceux qui sont unique-

ment membres du parti socia- .

liste (*.), Ilfaut qu’ily ait des per-

sonnalités quisont pour lapolitique

de changement avec nous. Lorsque
François Mitterrand l'a emporté en
mal 1981. il était le candidat de
toutes les forces de France. Cela,

c'est unprogramme, une stratégie. »

' Interrogé sur les cotes de popula-
rité du premier ministre et du prési-

dent de fat République, M. Mermaz
a déclaré : « Pierre Mauroy assume

des choix très difficiles. Il est en
train de se saisir de dossiers qui.

pour tout premier ministre, sont

redoutables. Il le fait avec beau-
coup de conviction, beaucoup
d'énergie et beaucoup de courage.

Le président de la République aussi
est en charge de ces dossiers-là.

Maisje crois que le président de la

République bénéficie d’un certain

nombre de choses. D’abord du fait
qu’il a gagné les élections le JO mai
1981 ; il est leprésident de la Répu-
blique et le président de tous les

Français. Il mène une politique
sérieuse dans laquelle les Français

se reconnaissent. Il est l'homme
dont l’action se situe au point
d’aboutissement de toute une action

qui a duré vingt-cinq ans. et au
début de quelque chose, la construc-

tion d’une société plus juste. Il est

aussi l’homme dans lequel les Fran-
çais reconnaissent une diplomatie

particulièrement active. »

M. KRMNE (LC.R.) : il faut

refuser les fiegnoements

M. Alain Krivine, membre du
bureau politique de la Ligue commu-
niste révolutionnaire (LCJL, trots-

kiste), a déclaré, dimanche 15 jan-

vier. sur Radio-Monte-Carlo, que
l’action des militants de la C.F.D.T.
a l’usine Talbot de Poissy * est un
exemplepour tous ceux qui. demain,
vont connaître le même sort ». Citant
les charbonnages, la construction

i
navale et la sidérurgie. M. Krivine a

|

affirmé : « Ilfaut refuser cette poli-
tique de licenciements. »

M. Krivine a déclaré, d’autre part, 1

qu'il est « contre le stalinisme »,

mais qu’a « condamne totalement
l’opération des Ghtcksmann et com-
pagnie. des • nouveaux philoso-
phes », voire (...) de quelqu’un
comme Yves Montand, qui, au nom
de l’antistalinisme, rejettent le bébé
avec Peau sale de la baignoire et.

aujourd’hui. représentent des
recrues supplémentaires pour la
politique de Reagan ».

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

M. Delors « n'exclut pas » de conduire

la liste socialiste
(Suite de lapremièrepage. )

• Ce pourrait être une bonne can-

didature ». estime M. Jospin.
D’autant que le terme fixé par
M. Mauroy pour faire le bilan de la

politique de rigueur (avril 1984)
approche. I! est donc parfaitement

concevable que celui qui y a attaché
son nom — M. Delors - s’écarte. On
comprend, dans ces conditions, que
le ministre de l’économie ait tenu à
inviter le PS. à s’en tenir à ce « cou-
ple dialectique: assainissement à
court terme, préparation du long
terme ». * Il n’est pas possible de
troquer les restructurations néces-
saires contre un abandon, non de la
politique de rigueur telle qu'elle est

menée, mais des objectifs de la poli-
tique de rigueur », avait-ü dit le

7 janvier dentier.

S’il s’agit à la fois de mobiliser les
militants socialistes — auprès des-
quels sa cote est banne, - d’associer
les radicaux de gauche, de faire

pièce à M"* Veil pour valoriser le

rôle de l’Europe et de ta France rian*

l’Europe, d’expliquer et d’illustrer

l'action d’assainissement économi-
que engagée par le gouvernement,
alors M. Delors est bien placé.

Si ce scénario prévalait,
M. Delors devrait quitter le gouver-
nement, et ce départ à lui seul repré-

senterait une modification profonde
de l'équipe gouvernementale. On
peut penser que le président de la

République irait plus avant dans

cette « restructuration », les cir-

constances se prêtant dès lors à un
changement de gouvernement.

De tous les prétendants à la suc-

cession de M. Pierre Mauroy,
M. Louis Mermaz esc le plus actif,

en termes d’image vis-à-vis de l'opi-

nion publique- Le président de
l’Assemblée nationale se comporte
comme s’il était déjà pressenti. De
M. Mauroy, il vante la * convic-

tion », P« énergie -, le • courage ».

termes d'oraison funèbre. En quel-

que sorte, M. Mermaz dit de
M. Mauroy : - U s’est bien battu » ;

et il omet de lui attribuer les qualifi-

catifs d’un premier ministre au long

court, les capacités d’explication et

de rassemblement notamment. U ne
suffît pas d’avoir de la « conviction »

pour soi-même, encore faut-il pou-
voir convaincre (es autres.

• Il a l'étoffe d’un premier minis-
tre -, disait M. François Mitterrand
de M. Mermaz en 1974. « II est

parmi les plus qualifiés pour occu-

per ce poste ». dit aujourd’hui le pré-

sident de la République. M. Mer-
maz estime lui-même qu'il » saurait

faire ». Faire quoi ? Le changement,
sur le fond, n’est guère envisageable
puisque la continuation de la politi-

que de rigueur économique est

admise — à condition, ce qui va de
soi pour les socialistes, qu'elle ne soit

pas accompagnée, ou le moins possi-

ble, de rigueur sociale.

JEAN-YVES LHOMEAU.

Vous aurer bien plus; <J« succès v
’-

;èevéhti-
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de temps qu'il n'y paraît, finalement Aujourd'hui, ne vous dé-
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le CCF propose aux particuliers une étape décisive vers la
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En quelques secondes, sans vous déplacer, vous pouvez
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

M. Le Pen exclut toute négociation avec le P.F.N.

.
» «atout 1 $00 entassés dus la salle du Palais

4w MBgifa, I Ljob, pour assister, samedi soir

14 janvier, & b réunion pdbtiqne 4a Front nationl
frfsHEe par M. Jean-Marie Le Fa. A b même
heure,— mflHcr de joua bnndgrës se raasemblakat
Ab Boom du travail de Lyon. Dans Faprèc midi, de
trais à quatre nâDe manifestants avaient liant p«cf-

flinemMt dus le ccatre-riHe * rappel des partis

poütiq—s de gauche et des syndicats CG.Tn
CJFJXT. et FEN.

An cours des travanx de sonOmd national, le

parti do M. Le Peu a procédé à une amâtontioa de
ses structures atones pour «passer de Forgêassh
tioa béuéroie à Forgnoatha professhmaette », évo-

lution commandée, selon son chef de file, par Paffiax

de nouveaux adhérents.

Les dirigeants <hr Front national ont anssi avancé
quelques-uns des thèmes de campagne de leur Bâte,

celle de FUnk» française pwr FEmope des patries

qui scia conduite, le 17 juin prochain, par Fauré—
dépoté poqjadiste.

Lyon. - Bornes journées pour
M. Jean-Marie Le Pen. Le Front
national, jusque-là quasi inexistant &
Lyon, à mobilisé un nombre impor-
tant de. peacomes. Les organisateurs

de la réunion ont joué la carte de la

simplicité : service d’ordre très dis-

cret, pas de banderole (faccueil;
j’afftehe de l'entrée du Palais des

congrès concernait une _ exposition
Céline.

Le Front national a essayé ainsi

de faire patte de velours, mais sa

langue est restée verte. Pendant la

soirée, ü a beaucoup recruté dans
une ctieatèk à févidence populaire,

ce qui n'a pas empêché les drapeaux
tricolores, tendus en forme de cor-

beille, à l'issue de la réunion, de
recueillir beaucoup de coupures de
cinquante ou cent francs. Pourquoi
cette adhésion ? «Pour mettre les

Arabes dehors ! » disait crûment un
tout jeune nouveau militant du
Front national.

Les «Arabes» : Os ont été, une
fais encore, les vedettes involon-

taires de cette réunion de la « droite

nationale». M. Albert Devèze,
ancien sénateur indépendant et pay-

san, « ancien résistant, ancien éclai-

reur de pointe du premier peloton
du premier escadron ». a ouvert la

série des interventions en s’indignant

que « certains se servent de la

RêsisUatce pour combattre un mou-
vement national ». Puis la responsa-

ble régionale du Front nationale,

Mme Germaine Burgaz, a présenté

le « programme » de l’organisation :

le «combat contre la révolution

marxiste dans notre pays ». La
foule a réagi : « Communistes assas-

sins!». Elle a frappé le sol des pieds

en Cadence, quand Q a été question

de Timmigratian.

•La France est livrée, depuis

vingt ans, à une immigration enva-

tdssante et anarchique », a ajouté

Mme Burgaz. M. Jean-Pierre Stir-

bois, maire adjoint de' Dreux, s’est

De notre correspondant

régional

taillé un bon succès de tribune en
lançant : « Fabriquons français
mats avec des Français ». Et
encore : « L’immigration étrangère

est responsable en grande partie de
l’augmentation de la délinquance,

de l'insécuritéetduchômage. »

Mais la vedette inconstestée du
week-end a été M. Le Pen. Le repré-

sentant du « Syndicat des victimes

du socialisme et du marxisme » n'a

jamais cité, an cours de la réunion,

le nom de M. Mitterrand, n a, en
revanche, fait siffler à de nom-
breuses reprises les noms de
Mme Veü et de MM- Jac-
ques Chirac et Jean Lecanuet.
Quant à M. Giscard d’Estaing,' fl hd
a réservé cette flèche : « Certains
mettent beaucoup plus de chaleur
pourdéfendre leurréputation qu'ils
n’en mettaient pour défendre la

France. «Plus globalement : « La
bande des quatre est en train de se

dissoudre et elle ne le sait pas
encore ». a estimé M. Le Pen.

Dimanche matin, M. Le Peu, qui

a pratiquement monopolisé la parole

au cours des travaux du Conseil
national, a fait approuver, sans vote
final — le Cnmeâïl national n'étant

qu’une instance consultative, - la

plate-forme de la liste qu'il conduira
aux élections européennes. Sa cam-
pagne exigera « «ne élévation de la

défense civile au niveau européen »,

b lutte « contre le terrorisme et le

banditisme International»; elle

dénoncera, * fa montée de l’hégémo-

nie islamo-rivolutiomaire ».

Dans le court laps de temps
consacré aux questions agricoles

européennes, M. Le Pen a reconnu
que, dam ce domaine, «on ne peut
pas avoir que des avantages ».

Quant A la' question de l’entrée de
FEspagne et du Portugal- dans -b
Communauté, il L’évoque en ces

termes : « Dans Pimmêdiat, Pétâtde
l’Europe ne Justifie pas que Von
fasse entrer deux adversaires de
plus. »

D convient aussi de mentionner
plusieurs attaques personnelles
visant des journalistes, le philosophe

Althusser et le ministre de la

culture, Jade Lang («J'ençultwa-

tisi»). A propos des boenosexads,

M. Le Peu a déclaré : «Il ne faut
pas heurter laJaquette. Us sont cinq

cou mille... »

Pour la liste européenne; M. Le
Pen a surtout confirmé que sa liste

européenne sera « une liste du Front

national

•

ouverte & des «personna-

lités

»

*nafa qu’il est « totalement
exclu qu'elle se fasse par négocia-

tions avec quelque mouvement que
ce soit». Une précision i l’adresse

du Parti des forces nouvelles.

(P.F.N.) qui avait souhaité la

constitution d’une liste commune et

qui a aussitôt regretté la décision du
président dn Front national. Locale-

ment, les militants du P.F.N.
avaient, samedi dans l'après-midi,

joué la carte de roman de l'extrême

droite en venant, à une vingtaine,

perturber la manifestation de protes-

tation des partis de gauche et des
syndicats.. «La France aux Fran-
çais!» z tour slogan hostile aux
manifestants « antifascistes et anti-

racistes » n’a pas résonné aux
oreilles des immigrés, pratiquement
absents du cortège des partis et syn-

dicats de gauche. Samedi soir, en
revanche, près de mille jeunes
avaient répondu & l’appel dn collec-

tif (Tassociatians de jaunes immi-
grés. « L’immigration, (Usait, une
banderole accrochée i l'entrée de la

Bonne du travail, c'est toi, c’est

moi, ici. tout da suite,- avec nos-

actions, notre musique. » Samedi, h
Lyon, 3 y avait deux réponses à la

xénophobie. La gauche a- défilé. Les
jeunes ont chanté.

,

CLAUDE RÉGENT.

LE R.P.R. ET LU.D.F. SE REN-

CONTRENT LE 17 JANVIER

A L'HOTEL DE VILLE

Le bureau politique de FU.D.F. et

M“ Simone Vefl doivent rencontrer
le RJPJL, mardi matin 17 janvier à
l’Hôtel de vnie pour préparer la

campagne des élections euro-
péennes. M. François Léotard,
secrétaire général dn PJL, qui s’est

toujours affirmé hostile & la consti-

tution (Tune liste unique de l’opposi-

tion a annoncé, samedi 14 janvier à
FR 3 Côte d’Azur, que - si
AP* Simone Vell et les autresparte-
naires de ITJ.D.F. persistent d main-
tenir une liste unique aux élections

européennes », D donnera sa démis-
sion de vice-président de 1TJ.DJ7. et
ne siégera plus an bureau politique
de la confédération.

H a précisé : « Ma décision est
tout à fait irrévocable, mais bien
sûr le P.R. continuera à participer à
PU.D.F. D’ailleurs, si nous avons
pris la décision de ne pasfaire nous-
mêmes une liste, c’est pour ne pas
casser une famille politique dont
noos aurons bien besoin en 1986. «

M. Léotard a estimé qu'une liste

Unique de l'opposition constitue nue
« triple erreur: tactique, politique

et morale ».

ML Giscard d’Estaing partage
cette opinion. Il a souligné au
• Grand Jury R.TJL-/e Monde, dont
3 était dimanche 15 janvier l'invité,

qu’une liste unique « compromet-
trait tes chancespour 1986 ».

M. Edgar Faure, sénateur (gau-

che dém.) du Doubs, a jugé, diman-
che 15 janvier, au micrb de C.V.S.
Versailles, qu’une seule liste de
l’opposition ne constitue pas « une
très bonne solution », dans la

mesure notamment où le scrutin de
juin 1984 n’est pas le troisième tour

des municipales. a affirmé qu'- il

ne sait pas encore » s’il constituera

une liste.

DÉFENSE

Paris et Ryad signent

un nouveau contrat d'armement

(Suitede lapremièrepage.)

C’est en 1984 qne l’arsenal de
Lorient doit livrer aux Saoudiens
leur première frégate conformément
à ce que prévoyaient les dispositions

de l’accord intergouvememental
- Sawari».

[. Aujourd’hui, le nouvel accord

porte sur près de 35 nriDiaids de

francs et concerne une nouvelle

livraison de systèmes antiaériens qui

sont, sekm toute vraisemblance, du
modèle Shahine. La société
Thomson-CSJ7

. a reçu la maîtrise

d’oeuvre du programme, avec plu-

sieurs sous-traitants, dont le groupe

Matra, qui fabrique le missile,

lyndk que le Groupement industriel

de rarmement terrestre (GIAT),
relevant de la délégation générale

pour Fermement, fournit les véhi-

cules blindés équipés des missiles.

Il s’agit en quelque sorte d’un sys-

tème complet de couverture
aérienne h base altitude de «points

sensibles » dn territoire saoudien, à

partir de batteries mobiles de mis-

siles antiaériens supersoniques asso-

‘d£g A des radars de veille et d’acqui-

sition.

Dans les milieux politiques pro-
ches dn ministère français de la

défense, on tire, de la signature de
cet important contrat, la conclusion
que FArabie Saoudite n’a pas été
arrêtée dans sa démarche vis-A-vis

de la France par le changement
intervenu à la tête de l’Etat, après
mai 1981. On souligne encore la
qualité des relations établies entre le

prince Sultan et M. Hemu. Au
Proche-Orient, en effet, le gouverne-

ment de Ryad a toujours soutenu la

position française dans le conflit

irako-iranien, et 3 n’a pas critiqué la

présence d’un contingent français i
1 Beyrouth.

D faut en outre rappeler que, tout

comme M. Valéry Giscard
d’Estaing à la fin de janvier 1977,

M. François Mitterrand s’est rendu

en visite officielle à Ryad en septem-

bre 1981. Ce fat même sa première

visite officielle de chef d’Etat &
l'étranger, si Fon exclut sa participa-

tion à des « sommets * comme ceux
de Bonn, Ottawa ou Londres.

L’accord franco-saoudien sur-

vient, enfin, à un moment, dans
l’évolution des ventes d’armes fran-

çaises i l'exportation, où de nom-
breux experts - y compris à la délé-

gation générale pour rarmemeut —
s’inquiètent du tassement observé en
1983 dans ce. commerce de la

France avec l’étranger. Selon de pre-

mières estimations, le dédin enregis-

tré (— 27 %) des ventes d’armes
françaises durant le premier semes-
tre de 1983 a continué au second
semestre, le montant des transac-

tions étant de Fordre de 30 milliards

de francs au total (au liai de 41 mil-

liards de francs en 1982).

Au ministère de la défense, on
prépare de nouvelles mesures qui

tendent à relancer les négociations

face & une clientèle qui apparaît-'

saturée comme c’est aujourd’hui le

cas de FIrak, et face & une concur-

rence de pins en plus âpre sur les

marchés.

JACQUES ISNARD.
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LA TENSION EN CORSE

auF.L.N.C.
Bastia — L'aftnne itnangag» des

nationalistes cônes i Étienne Cardi,
«riîTîfgnt de rezi-Front de Libération

nationale de la Corse mort eà posant

une bombe, s’est transformé, samedi

14 janvier, dans le petit village de

Sèmera, près de Porto (Corsc-

du-Sud), en véritable défi de Forgà-

msation clandestine à M. -Robert

Broussard. La veille de Fmlmtna»
don, rex-FJLN.C. avait fait savoir

an préfet de potier de la Cane qu^l

n’admettrait pas la présence de

farces policières dans te périmètre

de renterrement. Le sdr même,.
M. Broussard répliquait qu'üne sau-

rait tolérer « aucune manifestation

armée ou de nature à troubler Por-
drepublic ».

A la sottie de l’absoute et malgré

te présence amour du village de trois

escadrons de gendarmes mobiles et

de quinze inspecteurs en câv3, six

militant* dn mouvement clandestin,

le visage dissimulé par une cagoule,

ont fait une apparition publique et

tiré au pistolet une salve d’honneur

autour du cercueil de leux « frère de

lutte». Ils ont ensuite disparu à l’in-

térieur de l’église, puis, par une
porte dérobée, se sont fondus dans te

foule.

C’est seulement après la salve

d’honneur qu’une dizaine de poli-

ciers dn SJLPJ. d’Ajaccio, avec, à
leur tâte, le commissaire AngeMan-
dai, ont santé d’un muret qui sur-

plombe l’église sur les membres dn
commandopour leur arracher les ca-

goules. Une rade échauffanrée s’en-

suivit, tandis que les gendarmes mo-
biles se tenaient en retrait. C’est

sans doute cela qui a permis d’éviter

un affrontement meurtrier, les natio-

nalistes, dont plusieurs étaient
armés, étant décidés è en découdre
au moindre coup de feu tiré par les

forces de Fordre. Le commissaire
Mancini, pris h partie par là foule, a
pu être dégagé grâce A l’intervention

du service d’ordre de la manifesta-
tion. Les esprits se sont calmés an
bout de quelques minutes, M. Guil-

laume Leica, le maire (nationaliste

de gauche) de Serriera, imposant sa

médiation éu* on climat pourtant
très tendu. - •

' L'échec de ses hommes, a expli-

qué dimanche 15 janvier M. Brous-

sard, est dâ en partie, selon lui, A
l’observance .de « certaines
contraintes Les policiers, présents
dans l'église, tfopt pas voulu, eu ef-

fet, intervenir arme an poing an mo-
ment oh le porte-parole du Front a
salué en langue corse la mémoire
d’Etienne Cardi, avant de présenter
set condoléances A la famille dn dis-

paru. Tes hommes en cagoule ont
ensuite porté te cercueil recouvert
du drapeau cosse jusqu’au parvis de
l'église. Une action policière à l'inté-

rieur du Eeu de culte aurait été, se-
lon M. Broussard, difficilement
concevable. Même si, ajoute-t-il, ses
coflaboratcun étaient au courant de
te nature de l'opération. Cefle-cï, qui
comportait de très grands risques

.
pour Fex-FX.N.C ; elle a été menée
avec beaucoup de minutie et a béné-
ficié de compacités locales.

Après sa première démonstration

de force le 1O jmBet 1983 à Veru oh
un cnmmemto avait aussi fait une
apparition publique après l’enlève-

ment de Guy Orsoni, un autre de ses

mjHtaon, Fex-FJLN.C. a voulu - et

alors qu’Etienne Cardi est son pre-

mier homme • mort an feu » —
prouver sa capacité A braver les in-

terdits dn commissaire Broussard et

i affirmer sa prééminence sur le

mouvement nationaliste.

Après les incidents, plus de nulle

dnq cents personnes ont suivi le cer-

cneü porté A dos d'homme jnsqu’an
petit cimetière du village. Là, un
dernier hommage a été rendu au mi-
litant « mort pour avoir été
Jusqu’au beau deses idées ».

DOMMOUE ANTON.

SAISIE A FR 3
Bastia. - La aéquence du re-

portage réalisée par uns équipa
de Ht 3 Corse sur les incidents
survenus km de renterrement
d'Etienne Cenf, è Serriera. a été
saisie samedi 14 Janvier avant sa
diffusion prévus pow Je journal
télévisé régional de 19 h 15. Des
policiers ont présenté A M. Sam-
pîeno Sanguinetti, rédacteur *n
-chef de FR 3 Corse. un procès-'
verbal de procédure de flagrant
défit Rs ont prie le film A l’wrivée-

de t'équipa à la station d'Ajaccio.
Au total, ce sont trais des dnq
carattes vidéo utifiséas pour ce
reportage qui ont été saisies.

Deux journalistes, qui rappor-
taient les deux premières cas-
sette* utilisées avant les inci-

dents, ont été interceptés à
20 km d'Ajaccio par des gen-
darmée. Longuement fouillés, ils

ont fermement refusé de remet-
tre ces cassettes hors le pré-

sence d'un officier de pofice jutf-

ciaire et en l'absence da
commission rogatoire. A
18 heures, un cfispositif policier

sa mettait an place autour de la

station de FR 3 Ajacdo, afin

d'évterquqfescasaettMincrimi-
nées ne penôennant austudto de

'

diffusion. M. Sanguinetti a. dû
S’engager à remettre la film des
Incidents de Serriera pour que le

cfispositif soit levé.

Pour protester contra ces mé-
thodes, las adhérants du ayndé
cat national des joumafistas da
FR 3 Corse devraient déposer un
préavis da grève et saisir la

Haute Autorijé. De son côté,

M.- Sangwnetti nous a déclaré

que pour ha «B est do plus on
plus dKfficfla, votre Imposable,
d'assurer son mdtisr de jouma-
Msta en Corse, dans las condi-

tions actuettesM. Une démission

collective de certains responsa-
bles et joumalistm de la station

n'est pas A exdiras un arrêt du
< harcèlement » n'est pas décidé
par laa autorités. En 1983,
trente-cinq sujets diffusés par
FR 3 Corse ont en effet été saisis

sur commission rogatoire.

Dans un communiqué le
16 énvîar A Paris la Fédération

des sections S.N-J. de l'audknri-

suel a « condamné le processus s
et cCassuré ses oonfrères da
FR 3-Corae de son entière solida-

rité.

DJL -

A CALVT

Calvi. - « Les absents
d’aujourtPhui n'ontJamais eu aussi
tort„ » Ainsi jugeait, samedi 14 jan-
vier A Calvi, M. Jean DagraccL, pré-

sident de Fassocjation pour la Cône
française et républicaine (CFJL),
qui avait appelé A un rassemblement
contre la nafence et 1e séparatisme.
On pensait remplir te halle aux
sports. Le stade environnant avait

même, été sonorisé. Près de deux
mille personnes sont venues au
re&derôus. «Il faut que lès esti-

vants sentent battre leur cœur à
l’unisson du nôtre ». estime
M. DagraoccL L’argument plaît

Mais, comme A Cargèse, en août, la

CJFJL vent désormais « occuper le

terrain de sa légitimité ». Il faut
« effacer les graffiti, raisonner les

têtes, les nationalistes ont dépassé
les bornes ». On fait te différence
entre « une bombe et mille 1

bombes ». Jadis, touque les bandits

corses se scmt mis A racketter, « les

Corses les ont tués ». Calvi est la
première étape du tour de Corse
projeté par h C.FJL Mais ou hésite

a se montrer. Indifférence ?

Méfiance A Fégard des organisa-

teurs, « vieux routiers de la politi-

que»? Peur des représailles natio-

nalistes ? Qui sait-.

Ven 15 heures, samedi, affinent

vers 1a halle des parlementaires et
'

et Français »
De notre envoyée spéciale

des fins ceints de tricolore, des
groupes bardés de drapeaux. Sur la

bannière, k Meu, blanc, rouge fait

une confie autour de h tête de
Maure. Agriculteurs, commerçants
ou. fonctionnaires, et beaucoup

d’anciens combattants, se retrou-
vent. L’Union des parachutistes est
présente. Dans la salle, soudain, une
voix chevrotants entame fa Marseil-
laise, reprise avec frénésiè. par
Fanistance. On applaudit. Un ténor
entonne alors Dfo W salvt régirta,

l'hymne religieux corse. Après un
notant de surprise, la foule reprend.
C’est le même hymne qu’à la même
heure, dans l’égfûe de Serriera, tes

sympathisants de l’ex-F.LJv.C.
chantent pour ênlenei leurmort-.

'

«Je suis plus corse que ces fas-
cistes nationalistes - corsesnfran-
çais»; explique te ténor andacwux
de la halte. Professeur depuis qua-
rante ans à Montesera, cité tocEnt-

qnc de Bastia, ex-membre de P.GJFL,
résistant, 3 «sait»... Le ton est A 1a

vendetta. Non loin de loi, un fonc-
tionnaire jeune et discret piété
l’oreille. « Trop de discours ».

îrame-t-iL Loi vote socialiste. 11 est
venu A Calvi malgré k refus de ce

^ RÉSIDENCE* - CtBftS ^
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parti de sfesucier A rinitlative dek
CFJL «Je ne supporte pas qu’on
impose sa lot A cotas de bombes a
de menaces. Ma jfamille avait fui
Mussolini. » Mus faut-il, pour
autant, pour chasser le rackme et le
terrorisme utiliser les mêmes
aimes?

Rares sont- tes communiste» ou les

- socialistes venus à Calvi. Les consi-

gnes de temx organisations ont été
dissuasives, comme celles de
FUJXF. et de FU.P.G. Les prinô-

panx teadea MJLCL ouRJML sait
vernis. Chacun est entouré d» siens.
'• L’union sacrée des Corses contre

Vanti-Franct • fait recette. Lorsque
M. François Giacobbi, président dn
conseil général de te Hante-Canc,

m tes « salopards », c’est, le

D’autres orateurs en rajou-

tent : « Révolutionnaires en peau de
lapin », • voyous On se dresse
contre la « subversion », centre ce

Corse». I^^la^Françaîs Vflla-

nova, peutupande de te CFJL, fus-

tige « les Idéalistes révoltés », «les
Corses d’origine étrangère récente
quifont un complexe d'infériorité »,
« les intellectuels jouant les
apprentis sorciers », etc. On apptou-

Sar le podmm, les orateurs inter-

peDcnt tes jennea.. qui dans te halle
saut plutôt rares. DAjaccio,-'som
venus quelques èiwhiM de Jeunes
CHscarmcas à Fappd de leur maire,
.« Quand on se rencontre entre
copains, on évite de parler politique,
l'amitié avant tout », expoque l’un

d’eux.

Aux yeux de ML Xavier Ookwna,
ancien militaire, maire de Calvi, et
xuaunter de te. mobilisation pour la

Cœxe française républicaine, «les
partis politiques traditionnels n’ont '

Jamais sufan descendre hajeunes
dans lame. Les autres, les indépen-
dantistes, Vont fait Les jeunes
aiment casser des vitrines*, à nous
\Âe faire bouger la jeunesse
aujourdlud ».

0AMELIE ROUARD.

• Attentat à Pexplosif
. et tirs

contre tuu gendarmerie pris de
Calvi. — Une charge de dynamite a
explosé dans la nuit du IS au léjan-

.
vies sous une voiture garée dans te
cour de la gendarmerie (te lHe-
Rousac, & 40 kilomètres au nord-est
de Calvi. L’attentat a causé des dé-

,

gâte-matériels et n’a pas encore été
revendiqué. Cette même gendarme-
rie a déjà foit l’objet de trois autres
attentats en avril 1977, décembre
157» et septembre 1979, tons

h

1
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Ecole privée : des négociations sans enthousiasme
Les projets *ar Fcvenr des rapporte de

rEtot_et .de ftaijcipamwe publie/me Pdsel-
gnaaeet privé» publiés ië 12 Jamîer par

M. Savaiy (le Moatk tel 14 prarier), ont été

exauniaés par les priiKipflttx partenaires *ir^
Ja Ha fchwaaiaâUaÉltee te WteateH
MBoMle peat 6tt» Moa de ses

risteriocatcm k -refnse a bloc les textes

paUiés. Mais cet accmri mfamMan s'accompa-
gne d'on pentatoe général : les- Wy*s
constatent qeeffecote aligne n’est pas ftTordre
du jonr; les partisans de Fécofe prftéecxaf-

(flent^M b toathnaitetea tes maîtres se
pféhi& à cette ratification./

Le Comité .
national 4'actioa laïque

(CNAL) ne compte pas prendre position mat
une quinzaine de jours. Mais déjà. Pane te ses

organisations, h Fédération tes conscBs te
parents d’élèves (F.C.P.E.) • que préside

M. Jean Andrietta-Tésadsoai tumaefl dbdnbb<

tndQB. La F.GPJE. estime que les dernières

propositions mbdstérieHes poamàaxt «per-
mettre de moraliser les conditions de rie et de

ioaedtmaemeat des éiabBasemeats privés SOUS

contrat*. Dans cette perspective, et bien qu*fl

se dédale «pessimiste ma FmàBeatioa»,
M. Aadrieo estime que «k moment est peau

Avancer».'

Qeaot aux responsables de reasefgBemeac
cathodiques, Us ont réuni, dbandi^ en séance
extraordinaire, leur comité national. Après
avoir « récusé les débits imposés qm ne hti per-
mettentpas de coosutter coerectemeat ses ins-
tances pour engager des négoemtioas qui
confidumeat son avenir », le comité: demande
«m délai pins raisonnable ». Sa position se
résume en on «accord soroae négociation des
éeax textes concernant tes conditions de pas-
sation des contrats et fbteiTeatiofl financière
des collectivitéslocales ».

En revanche son refis est « total « sur le

«principe de h fouctioanaiisatioa des maîtres
des établissements privés » et sar une « exces-

sive dépendance ris-à-ris de PEtat et des col-

lectivités locales telle qu'elle résulte dé la déii-

mtioa proposée des étabUsseoieats d'intérêt

public», te Comité national de renseignement
catho&qae considère qu'use négociation n’est

possible que si le principe d'un statut spécifi-

que pour ces enseignants «et de «structures
décentralisées respectueuses de Pantonomie
administrative, financière et éducative » de ces

établissements est reconnu. Il est donc décidé à
présenter « ses propres propos/bons » et pré-

vient que si celles-ci ne sont pas retenues, il

s’abstiendra de négocier « sur les textes dont U
récuse les principes » et qu'il pourra « reconsi-

dérer sa participation i ressemble de la négo-
ciation*.

Les chefs d’établissements catholiques sous le eboe
Expectative et incrédulité avant,

résolution tranquille après. Le-choc
des nouvelles proposftkms de M. Sa-
vais, publiées an beau mfliêu de
leur assemblée générafe^n’a-pas toit

.

perdre leur sérérritéamc mâle chefs

d'établissements scolaires catholi- .

ques réunis, vendredi . 13 et samedi
M.janvier, i Pari^ par leur syndicat

national (1).

La réunion, prévue de' longue
date^ devait évoquer revenirdes re-

lations entre PEtat«l'enseignement
privé. L’actualité brûlante fa trans-

formée en un forum sur les nou-
veaux textes du ministre de Péduca- -

don nationale; dont l'exégèse à

chaud a été. faîte par le chanoine

Paul Guîberteau, secrétaire général

de renscjgnënKot catholique, et par
Mme Nicole Fontaine, déléguée au
secrétariat général de renseigne-

ment catholique et spécialiste de la

situationjuridique de l’école privée.

Lorsque M. Jacques Barrot, se-

crétaire général de l’Association

parlementaire pour la liberté de ren-
seignement et député UDF. .de la

Haute-Loire, a ouvert le. feû,' ven-

dredi, en prédisant « uàe rudeJour-
née pour lu liberté d'enseigner ». la

salle ne l’a pas vraiment cru. L’ora-

teur venait 11ù-même de découvrir

les propositions de M. Savarÿ, qui

circulaiem.dans les travées. de ras-

semblée 'générale. M Jean-Pierre

Gardy, président du,S-N.CJLEJL.;
avait juste annoncé *. une avalanche

de textes dont on ne connaît pas les

détours. etDieu sait s'ily enal ».

Le Père Guïbèrteàn a fait une
analyse détaillée des mesures propo-'

sées. Mêlant la badinera — je ne
comprenais pas tout, alorsj’d télé-

phoné au ministère » — et la."gravité

- - Notre libertésera minée del’in-

lérieur par' la titularisation des
maitreS», — le responsable deî’en-

scignemenr catbabquc, ancien chef
d’établissement lui-même, tire sa

propre leçon des textes. Au passage,

il dénonce « les maternelles désor-

mais soumises au bon vouloir des

communes » et prévoit « la main-
mise des syndicats intimtioradstes

sur les commissions d’agrément »,

mais lèche.aussi 'quelques remar-

ques positives ; les services com-
muns à plusieurs établissements

dans le cadre de PE-LP. ? « Ce n’est

pasforcément mauvais. »

Dans les mêmes circonstances,

voici un an, M. Guîberteau avait été

contesté parla minorité la plus dure
du syndicat. Cette fois, les chefs
d'établissements' privés ont unani-
mement applaudi celui qui les ap-
pefle à « l’unité maigri (es tensions

et les rivalités de personnes et d’or-

ganismes». L’heure des états d’âme
est passée. • Les structures de nos
établissements vont être changéesen
six semaines. Ce n’est plus lé mo-
ment d’ergoter », commente
MGanfy.
Les chefs - (Tétablissements ap-

prouvent la' démarche deM. Gmbor-
" tenu. « Nous ne sommes pas des ex-
dtfs comme certains dans d’autre

'secteurs de l’enseignement privé,

confie' un adhérent. Mais nous se-

rons un million à Paris s’il lefaut. »

Un de ses collègues se réjouit que le

secrétaire général soit enfin • sorti

de sa réservepour se mouiller et dé-

couvrir ce qui se cache derrière les

parolesdu ministre ».

-L’apocalypse serait-elle & Tordre
du jour ? Personne ne pourrait en
douter à Téooute de Mme Nicole
Fontaine, porte-parole des «durs»
de renseignement catholique. Avec
une fermeté parfois proche de la fé-

roc/té, elle part en guerre contre le

« choix faussé » de la titularisation

et prédit I’« éclatement de nos
équipespédagogiques » consécutif à
Posmose privé-public. Puis, avec la

même ferveur, die enjoint les chefs

d'établissements d’abandonner lassi-

tude et résignation pour dissuader

les maîtres tentés par la titularisa-

tion, en expliquant à ces derniers

« avec délicatesse, maisfranchise ».

que le sort de l’enseignement catho-

lique ne peut dépendre d’eux seuls.

Autrement dit, • il n’appartient pas
au personnel navigant de détourner

le bateau de sa destination ». Une
mobilisation trop faible serait « une
gravie erreur devant l’Histoire ».

assure Mme Fontaine pour rallier les

derniers hésitants en appelant à la

résistance et & Tunité. Car » rien

n’estforcémentjoué ». Sa sévère ex-

plication des textes a mis tes chefs

d’établissements au pied du mur, et

quelques-uns se félicitent que l’en-

seignement catholique abandonne le

« le langage des colombes ».

PHILIPPE BERNARD.

(1) Syndicat national des chefs d'éta-

blissements d’enseignement libre
(S.N.C.E.EX)

On a assassiné Robert Boulin

estime la famille de l'ancien ministre

Robert Boulin ne s'est pas suicidé.

H a été assassiné et le mobile serait

politique. C’est ce qu’ont déclaré ses

proches au cours du week-end. La
semaine dernière, M. Bertrand Bou-

lin, son fils, avait rendu publiques

les conclusions du second rapport

d’expertise du corps de Tandon mi-

nistre. L’avocat de la famille,

Mc Jacques Vergés, en avait conclu
qu'il y avait eu - rixe et coups
portés » (le Monde du 14 janvier).

Samedi 14 janvier, sur TF. 1,

M“ Fabienne Burgeat. la fille de
Robert Boulin, a estimé que « la

thèse de l’assassinat était désormais
une certitude ». Selon M1* Burgeat
et M. Bertrand Boulin, qui s’en est

ouvert, dimanche, à l’Agence
France-Presse, l’assassinat de leur

père serait lié à la disparition de dos-

siers marqués •Strictement confi-
dentiel» aperçus par M. Bertrand
Boulin dans le coffre-fort du minis-

tre avant la mon de ce àentier. Se-
lon le Dis de Robert Boulin, l’un de
ces dossiers portait les mots • Elf-
Aquitaine- Transaction CE.lt».
Les initiales CF.R. signifient Com-
pagnie européenne de recherches, la

société fondée par l’on des « inven-

teurs » des « avions renifleurs ».

En février 1978. a déclaré
M. Bertrand Boulin à l’A-F.P., son

père, qui était alors ministre délégué

à l’économie et aux finances, lui au-
rait dit : On me cache des choses,

» j’en ai marre. J’apprends qu’ily a
» desfonds qui vont en Suisse. Mais
» là, c’est une grande entreprise

» d’Etat. On sefout de ma gueule. »

» Les trois antres dossiers aperçus

» par M. Bertrand Boulin portaient
» les mentions •Dassault». « Sécu-
» rité sociale - Malversations » et

•Arabie Saoudite » Avions tran-

sactions».

pour la famille de Robert Bou-

lin, les lettres écrites par celui-ci

faisant état de son intention de se

suicider seraient des faux. La
plainte contre X— pour homicide

volontaire déposée par ses proches

en juin 1983 est actuellement ins-

truite par un magistrat du tribunal

de Versailles, M. Michel Maes-
trom. Au mois de septembre, la fa-

mille de Robert Boulin avait de-

mandé que ce juge <finstruction

entende MM. Jacques Chaban-
Dfclmas, ancien premier ministre,
Alain Peyrefitte et Michel Ponia-

towski, anciens ministres. Mardi
17 janvier, M. Maestroni doit offi-

defiemem notifier à la famille

Boulin les conclusions du nouveau
d’expertise, notification

par l’article 167 du code de
procédure pénale.

(Pubiiaté)

B .P. INFORMATIQUE
Nouveau diplôme d'Etat

AVEC OU SANS BAC
Le nouveau Brevet MessianMl In-

formatique voua permettra de réus-

sir sérieusement votre carrière de
Cadre dans les métiers de l’Infor-

matique.
C’est un diplôme d’Etat que vous
préparerez tranquillement chez vous
en 15 mois environ, avec le niveau
C.A.P. ou B.E.P. minimum, aucune
connaissance informatique n’est né-

cessaire au départ. De plus, vous
profiterez de notre garantis étude
et pourrez suivre, en option, des
stages pratiquas sur ordinateur dans
les principales villes de France.
Brochure gratuite n® N34 2a à
I.P.I.G., Organisme Privé. 92270
Bols-Colombes.

• Troisième décès parmi .les

vantais perdus au Sahara —
[« Simone Barot, qui s’était égarée

tpuis le 22 décembre au Sahara al-

ïrien avec son mari et ses deux
lies, est morte dans la nuit de ven-

-edi 13 & samedi 14 janvier des

rites de son état d'épuisement. Le
xés de M™ Barot, retrouvée vén~

redi avec sa famille par les équipes

gérieçnes.de secours aux confins

géro-maliens, porte h trois le- nata-

le des victimes de cette tragédie

’e Monde daté 15-16 janvier),

L Gaston Barot et Tune de. ses

lies, Marie-Pierre, avaient été re-

ouvés morts. L’unique survivante

> la famille Barot, Colette, 26 ans,

lit toujours l’objet de soins- prodi-

lés par une équipe médicale dépê-

iée à Süet, à 160 kilomètres au

td-est de-Tamaisrasset, où les qua-

e voyageurs ont été retrouvés. -
LF.P.)

- Stage parallèle

(février a juin)

Stage intensif d’eté

i Errseignenwil supérieur pi

, 4C. bd SwtMfieM, Parta

retéphone: 633u»i^a«autt.n

OPERATIONS DE POLICE

CONTRE
LES HOMOSEXUELS

Dans la nuit du 13 au 14 janvier,

la. police a effectué, à Pans, plu-

sieurs opérations de contrôle dans
des établissements fréquentés par

des homosexuels, dans les quartiers

des Halles et du huitième arrondis-

semetn. Trots cent moquante h qua-

tre cents personnes ont été contrô-

lées, six interpellées et relâchées le

lendemain- La police a agi sur

pbmte de riverains et. également
dans le cadre de recherches pour ho-

micidesr Toutes les personnes inter-

Reliées ont &é relâchées le 14 jçh _

vîer. C’est au coûts de cette même
mût que M. François Mitterrand a
rendu visite, dans d’autres quartiers,

à divers services de police parisiens.

• Le Comité d'urgence auti-

rfipxeision homosexuelle
(C.UARJL) a dénoncé cette « sé-

rie de rafles ». • Rompant ainsi dé-

_ libérément avec la nouvelle politi-

que mise en placé par Gaston
Dejferre et l'ensemble de la majo-
rité. estime le C.UAJLH-, lapolice

renoue aujourd'hui avec des mé-
thodes que les démocrates croyaient

*
révolues.

»

A Caen, au cours de la même
nuit, fa poBce a procédé à des opéra-

tions de contrôle similaires, nous si-

gnale notre correspondant. Le
C.UÀJLH. a demandé une entre-

vue à M. Defferre, lors de sa coordi-

nation nationale les Ï4 et 15 janvier.

Diverses préparations ont été adop-
tées. D a décidé que après sou

congrès prévu à Paris les 21*. 22 et

23 avril, il organiserait le

23 juin 1984, une manifestation na-

tionaledans lestucs de ta capitale.

Incidents

à la .
prison deMmes

Des incidents ont eu tieu, diman-

che 15 janvier, à la maison d’arrêt

de Nîmes. Un gendarme a été légè-

remeni blessé par un projectile.'

Un.jeune prisonnier en détention
provisoire avait grimpé sur le toit le

matin an cours de la première pro-

menade et avait exigé une entrevue

avec le procureur de la République.
’

Lor& de la teâûtième promenade,
plusieurs détenus, dont lie propre

Frèredu jeune homme» ont refusé de
rentrer dans leurs cellules. En fin de
matinée, une trentaine de policiers,

gendarmes et deux, maîtres de
chiens pénétraient dans la prison.

Peu de temps après, le détenu des-

cendait du toit, ayant obtenu l’assu-

rance des autorités administratives,

d'une part, qùè les événements de la

journée ne lui seraient pas imputés

et, d’autre part, quH rencontrerait

très bientôt le procureurdela Répu-
blique.

STUES D'MflUUS
. Anglais générai tous nnraaux. 60 heures tTenro*anement

(6 heures pendent 10.semâmes)
cki 3 octobre au 2B octobre 1983 -

coût dustage : 1 700 F - Tas! gramii isata engagement)

LwSrSw*nise également des stages en «ntreprœ

sur Cernante.

Bansaiguamont» et inscription» :

Université paris 8 formation pennanente

Z rte de la Liberté 93526 SAlIff-OEWS CEDEX 02

- -— Tel. 82923.00. —

De bons revenus versés

tous les trois mois

sans dépenser votre capital

... que vous pouvez, en outre,

récupérer à tout moment

Une véritable «rente»
qui bénéficie
cfune fiscalité

avantageuse
Prenons un exemple chiffré sur la

base des taux actuels du marché
obtigetafre, que nous supposerons
inchangés pendant 12 mois : si vous
placiez 50000 F en Codai 1000,
votre revenu annuel pourrait être,

dans ces conditions, de l'ordre de
6250 R

Et ce revenu élevé s'accompagne-
rait de deux avantages :

-un chèque tous les trois mois;

-une fiscalité intéressante : si

vous ne possédez pas par ail-

leurs d'obligation, vous ne paie-
- raz que312 F d'impôts.

Pour connaître le détail de ces caf-

cute, et pour en savoir pkm, retour-

nes le coupon d-contra.

Vous avez raison d’être prudent et de ne
pas vouloir entamer votre capital. Mais

pourquoi le laisser dormir alors que vous
pouniez en tirerdes revenusconfortableset
réguliers ; un chèque tous tes trois mois?

C’est ce que vous procure CORTAL 1000 si

vous placez 5000 F (ou plus) : des revenus
élevés, analogues à ceux des obligations,et

des avantages originaux :

1 . Vousn'avez pas de risquesà prendre ni de
choix aventureux à faire : CORTAL 1000 est
géré par des spécialistes du Groupe de la

Compagnie Bancaire, ils s'occupent de
votre placement pour lui assurer, en toutes
circonstances, un rendement voisin de celui

des obligations.

Z Vos revenus vous sont versés tous les

trois mois.

3.Vous pouvez àtout moment par un simple

coup de téléphone récupérer votre argent

sans risquer de mauvaises surprises.Lages-
tion de CORTAL1000 permet d’atténuer les

variations de capital que provoquent habi-

tuellement les mouvements de taux d'intérêt

CORTAL 1000 bénéficie des mêmes avan-
tages fiscaux que les obligations : pas d’im-

pôt sur les 5000 premiers francs de revenus
et possibilité au-delà de se libérerde l'impôt

au taux de 25 %.

Enfin, vous bénéficiez du service CORTAL,
dont tes qualités, de l'avis même de nos
clients, sont :

•Commodité :tout peut sefaire par courrier
oupartéléphone,pasbesoindesedéplacer;

• FacÛrté : avec CORTAL 1000. te souscrip-

tion minimale estd’environ 5000 F, etensuite
vous pourrez même resouscrire par tran-

ches de 1000 F;

• Clarté : chaque trimestre, avec votre chè-
que. vous recevez le bulletin d'information

CORTAL qui vous renseigne sur l'évolution

de tous tes placements CORTAL, y compris,
bien sûr, CORTAL 1000.

Comment vous taire une opinion avant de
vous décider? C'est fort simple.

Demandez la documentation CORTAL1000
en nous téléphonant au (16) 05 10.15.20

(votre appel est gratuit : la communication
est à notre charge), ou en nous retournant le
coupon-réponse. Par retour, vous recevrez
toutes les informations surCORTAL 1000 et
vous jugerez vous-mème.

CORTAL 1000
CORTAL1000 estun fondscommun déplacement
(loi du 13 juillet 1979) dont le gérant est Gerfonds
et le dépositaire la Compagnie Bancaire, tous
deux domiciliésau 5.avenue Kléber, 751 16 PARIS,
téléphone gratuit : (16) 05.10.15.20.

CORTAL
vous procure la sécurité

du Groupe de
la Compagnie Bancaire.

CORTAL 1000, mais aussi Revenus-
PienB, COftaMmmo-, sont des pla-

cements proposés par Cortal,

société du Groupe de la Compagnie
Bancaire,spécialiséedans l’épargne

et là. prévoyance. Le Groupe de la

. ^Compagnie Bancaire; UCB-CFEC,
. LOCABAIL UFB, CETELEM, CAR-

. DIF-, cesont50sociétés, 6000colla-
borateurs, 3 millions de clients.

L'Importance de sas opérations le

situ© parmi tes1

0

premiers établisse-

ments bancaires de Rance.
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ADRESSEZ-MOI le dossier gratuit
qui contient tous les renseignements sur

CORTAL 1000 : sécurité, rentabilité,

fiscalité avantageuse et disponibilité

|

sans aucun engagement

Nom. Prénom.

Adresse.

Ville.

Tél.(dom-). (bureau)

.

Renvoyezdèsaujourd’huicebuBetesans t’affranchirà:
CORTAL,Libreréponse9231 75
75789 Paris Cedex 16, ou appelez
le (16) 05.10.15^0 (votre appel est gratuit :

la communication est à notre charge).

CORTAL 1000
est un placement

COfiTAt
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TENNIS

McEnroe en grand maître
— Qassé ihbdCiu iq nptffalf Sonore Gardes. Dbmwcbe 15 laoTier, 3 a battu

M «rt5!S£Æ. Ü Ito LhkH, gui «ait le Meurt lia titre

mefliear jcx^înr de la saison écoulée en pigaant 1981 et 1982 pois, associé à son compatriote
IBS deux (ttn? de maître mis «a jeu anMadfeoa Peter Flemsmug. a dominé la paire tofaéco»-

De notre envoyé spécial -

comme du -cfaapeau d'un preâtidjgi- rasé, est eu plein spleen. Seal Wilan-
tateur. der, qui vient de gagner les mterna-

Le New-Yorkais s’est aussi appfi- tknaux d’Australie sur k
qué A ne pas laisser de répit A son
adversaire, évitant au- rtiavimnm- ks
échanges' de fond de court, d’où k

L’année '1983 s'est achevée
que la- penouialité d’os joueur se
fût xéeüement imposée. Les quatre
levées du grand chelem — Roland-
Garros, wimtrledon; -Flushing-
Mcadow et Kooyoog - avakat été
faites par quatre joueurs différents,

Yaqnick Noah, John McEnroe,
Jïmmÿ Conaors et Mats WDander.
Le Tournoi des maîtres ifétait donc
pas une simple formalité de fin de
saison mettant surtout à répreuve le

talent des conseflkrs fiscaux des
stars de la raqnette qui tiraient au
Madbon-Square Garden une galette

des rois de 400 000 dollars, fl s’agis-

sait bd et bien de savoir qui était 1e

coup droit de Lendl peut être meur-
trier, pour prendre le fikt. LA, fl

imprima une telle accélération A ses

volées que Lendl retourna k plus
souvent des passmg-chats eu bout de
court qui étaient essentiellement

perdants.

.
Toutefois, ce fut bien au service

que McEnroe fit réellement la diffé-

paraît avoir une marge de progres-
sion assez large pour contester
sérieusement l'hégémonie dé McEn-
roe.

.

plus.fort,. ronce. Alors que Lendl misait sdr la

Eh bien ! k meilleur fut incontes-

tablement John McEnroe. Le cham-
pion de Whnbkdon a donné samedi'
'et dimanche un véritable récital, un
chef-d'œuvre d'inspiration et 1

;d’improvisation. JD y avait là tout le

leawik, et un peurpius que k ««urâ.

la magk (Tune baDe improvisée par
un funambule génial dre courts.

L’Américain est en effet parvenu A

jouer la demi-finak et la finale en
gardant, un registre exceptionnel.

Mats Wflander, qui Pavait pourtant

surclasséan cours de leurs trpis mat- •

cbes de Tannée écoulée, fît k pre-

mier les frais de ce jeu sous haute
tendon.' Mais k brio iwtnlent, affi-

ché par rAméricain contre k Sué-

dois, n’était rien en comparaison du
feu d’artifice qu'il allait tirer contre.

Ivan LendL
Vainqueur des deux derniers tour-

nois, celui-ci avait déclaré, après

avoir disposé sans difficulté majeure
de Coonors, son bourreau des Inter-

nationaux des États-Unis en demi-
finak: • Lafinale seJouera essen-

tiellement au service D ne pouvait

pas mieux dire. Malheureusement
pour hn, son grand engagement à
plat, habituellement dangereux en

salle, ne claqua pas aussi fort qu’il

l’aurait voulu. An total, k protégé
«k Fïbak ne passa qu’une première

balk de service sur deux. Celles-ci

lui assurèrent k point huit fois -sur

dix. Toutefois, il a eu beaucoup plus

de mal sur les secondes ba&es que
McEnrop, en. s’avançant profondé-

ment dans k court, retournait k

puissance, l'Américain'jouait sur k
placement et lavélocité. • Plusieurs
joueurs savent plus fort que John,
mais son service est le plus dur à
rattraper », a reconnu Lendl, après
avoir encaissé sept aces et au moins
un service gagnant par jeu. Dans ces
conditions, k numéro deux mondial
ne fut qu’une fais par manche en
position de faire k break. A chaque
occasion. Je Tchécoslovaque, qui
tentait de revenir à la marque, fut

impitoyablement refoulé par des
services-volées dévastateurs. L’avan-
tage que ks balles lourdes etk cour
relativement lent étaient censés don?
ner an Tchécoslovaque a. été anok
hikpark jeu étincelant de TAméri-
cain.

Gela ne- veut pas dire que Lendl
ah été ridicule et qu’il ah semblé
moralement comme lois de la finale

de Fiuahing-Meadow face à
Connais. An contraire, il s'est battu
jusqu'au bout, mais c’était un peu
comme la chèvre de M. Seguin. San
courage ne pouvait rien, dimanche,

-

contre k tennis de McEnroe, qui
n’avait sans doute pas joué A ce
niveau depuis 1981, aimée où fl

avait triomphé successivement A
Wimbledon et A Flushing-Mcadow
pour détrôner le roi Borg. Il fallait

d’ailteuis que ce fut un super-
McEnroe pour vaincre, car Lendl ne
baissa qu'une fais par set sa garde,

et ce fut ces trois occasions que sai-

sit l'Américain sans coup férir pour
faire ladifférence.

Ce McEnroe au sommet de son
phu souventsons des angks imposa- ^ ^ a « MOcès en
Wcs- • • r • "simple' par une rapide et nette vk-

-trnre avec son partenaire de. double.

Fleming sur la paire tchécoslovaque
SmitLSIozil, devrait prochainement
être couronne champion du monde
par k jury de la Fédération mlenia-

An reste, k numéro un mondial
évitait systématiquement l’éprenve

de force aveck Tchécoslovaque qui

s’était précisément imposé lors de la

finale du précédent Masters. Le
champion de Wimbledon, qui avait

alors subi sa septième défaite consé-

cutive face au Tchécoslovaque, a
depuis résolument changé de tacti-

que. Cela lui a permis de vaincre
trois fois sur quatre en 1983- Au lieu

de répondre A là force par la force, fl

laisse sou bras gauche agir en toute
liberté, c’est-à-dire délivrer ks coups
ks plus surprenants aux moment les

plus inattendus. Lendl dut ainsi cou-

:

rir comme on lièvre pour tenter de
.retourner .des amortrâ-tortues qui
sortaient de la raquette de McEnroe

tiooak de tennis. Four peu que ks
problèmes physiques qui Pont handi-
capé ces dernières saisons ne resur-

gissent pas, ce règne devrait se pro-

.

longer encore en 1984. Cannois, qui
fêtas bientôt ses trente-deux ans,

aspire moins A reconquérir la pre-

mière place qu'à finir en beauté en
gagnant la Coupe Davis. Lendl, qui
est depuis deux ans maintenant k

.
postulant k plus sérieux A la pre-

mière place, n’arrive pas A donnerk
coup d’accélérateur qui lui permet-
trait de franchir Pultime étape vera

le sommet. Noah, qui se promène
maintenant A New-York k crâne

Le vflain mioche .

Mais k nouveau maître a affirmé
n'en craindre aucun. Autant que
dominerk tennis mondial. McEnroe
voudrait d'ailleurs maintenant
conquérir Pestime du publia Un
domaine dans lequel fl a. .beaucoup

des specta-

teurs du Madison Square Garden en
dépit d’un comportement frisant

l’obscénité, notamment contre
Lendl, McEnroe est resté « super-

lovaque Sand-Slozfl (6-2, 6-2L Cette double

victoire hri a rapport 117000 doQàrs, ce qui

porte à 5 475 000 dollars le total des prix dans
sa carrière, où fl a gagné quarante-six titras

- en
simple. Ce succès a été signé dans m Style qui
est la marque (Tua « grand maître ».

brut », c’est-à-dire le vilain mioche

pour la foula Les dix-neuf mille per-

sonnes qui avaient soutenu, samedi,

Jîmbo dam la défaite ont volontiers

hué, dimanche, Bïg-Mac dyna la vic-

toire. Pourtant cehri-d a eu tout au

long du tournoi un comportement

calme relativement A ses déborde-

ments antérieurs. Excepté une
raquette brisée de rage après un

coup malheureux, McEnroe s’est

assez bien tenu : fl n’a pas polémiqué

ontrageusfament avec les juges de

ligne pour les nombreux appels dou-

teux, il n'a pas attaqué de phocogra-.

phes et fl s’en est essentiellement

pris. A lui-même quand cela n'aUait

pas, ce qui a été assez rare. Bref, ce

fut bien k joueur 1e plus fort et k
plus, attachant qui a été couronné

dimanche au « Garden».

ALAIN G1RAUDO.

ESCRIMÉ

Les mousquetaires de Gilbert Lefih
A six mois des Jeux olympiques

de Los Angeles, Pescrime française

peut, A nouveau, compter sur ses

mousquetaires: Philippe Boisse,
vingt-huit ans, médecin radiologue';

Michel Salesse, vingt-huit ans,
conseflkr technique régional d’es-

crime ; Olivier Lenglet (vingt-

quatre ans), étudiant en - éducation'

physique, et Jean-Michel Henry, un
tout jeune bachelier, rêvent A nou-
veau de recouvrir d’oren Amérique,
en compagnie de leur leader Phi-

lippe Riboud (vingt-six ans), étu-

diant à l'Institut français de gestion,

malheureusement écarté des compé-
tition depuis près d’un an par un
pont de pleurésie doublé d’une phlé-

bite. Dais l’attente, pour ce dernier,
' du verdict de la faculté qui indi-

quera, mardi 17 janvier, sH peut re-

prendre sa carrière sans risque, Phi-

lippe Baisse a commencé, avec éclat,

cette a»™** olympique en rempor-
tant, dmuMu-te, au stade Pierre-

de-Coubertin, à 'Paris; le challenge
Moral A l’épée, une épreuve que ks
EnocÜ' n’snient pas gagnée de-

puis Jacques Brodtn, en 1969.
1

Avec la troisième place d'Olivier

ïengjet, battu ai demi-finak par k
chevronné Hongrois Erno Kolczo-

nay, vice-champion du monde en
1979 et 1980, et la septième place
d’Eric Sreclti, tout juste sorti des
rangs jumor&, les Français ont dé-
montré, devant quelque cent
soixante-dix tireurs étrangers — So-
viétiques exceptés, — qu’ils demeu-
raient au premier plan de cette disci-

pliné où ils ont gagné, par équipa k
titre olympique A Moscou, en 1980,
et les deux derniers championnats
du monda A Rame en 1982 et A
Vienne en 1983.

A l’origine de cette réussite, on
trouve un Nordiste de cinquante

ans, k maître d'armes Gilbert Lefin.

Lorsqu'il a été nommé entraîneur

national en 1976, les épéistes, qui at-

tendaient un titre mondial depuis

dix ans, vivaient dans l’ombre des
fleurcttistes. Pour remonter k cou-

rant, Gilbert Lefin disposait des
structures de l'Institut national- du
sport et de l'éducation physique

(INSEP), d'une méthode de travail

fondée sûr une -préparation très in-

tensive et surtout d’un modèle en la

peisoànè de Philippe Riboud, un co-

losse de 1,92 mètre pour 95 kilos,

qui ««riwiîla, sans rechigner, cet en-
traînement A haute dose.

Champion du monde en 1979 A
Melbourne, vice-champion du'
monde eu 1978 et en 1982, médaillé

de bronze à Moscou, Philippe Ri-

boud ne jjouvait que servir d’exem-

ple A.la quinzaine d’épéistes tassent-

blés par Gilbert Lefin à la section ..

Sport-études d’escrime de 1TNSEP.
'Si Riboud avait joué untôk non né-

gligeable dans la conquête des titres

par équipe anx Jeux de 1980 et aux
championnats du monde de 1982, la \
valeur' de .ses' compagnons '•d'armes .

fut surtoil^ reconnue. Farinée der- .

nière, quand Os 'conservèrent leur tà-j'

tre après le forfait de leur leader.

Cet épanouissement, confirméparb
quatrième place d'Olivier Lenglet et.

Ja septième de Philippe BoïSse dans
k championnat du monde indivi-

duel, a trouvé un premier aboutisse-

ment avec k succès de ce dentier

dans le challenge MonaL
Avec k retour espéré de Philippe

Riboud, trois épéistes français peu- <

vent, désormais, ambitionner la vic-

toire dans ks plus grandes épreuves

du calendrier international. C’est de
bon augure pour les Jeux olympi-

ques de Los- Angeles, où ils devrait

défendre leur titre par équipa mais
aussi pour la compétition indivi-

duelle, où la dernière médaille d'or

,

française a été gagnée par Lucien
Gaudin, en 1928.

.

GÉRARD ALBOUY.

AUTO-MOTO

LE RALLYE PABIS-ALGER-BAKAR

B.M.W„ Porsche et les antres

-A rinq jours de Fanivée à~Dakar '(Sénégal). le rallye Parls-

Alger-Cakar est en train desombrer data la monotonie: Lasupério-

rité des écuries ouest-allemandes B.M.W. et Penche est telle que'
rien oupresque ne leur échappe.

La douzième étape; disputée samedi 14Janvierentre Yamous-
soukro et Touba (Côte-d’Ivoire). comportait deux épreuves spé-
ciales, qui ont étéremportéespar le Français Hubert Auriot devant
leBelge Gaston Jiahler sur B.M.W., dans la catégorie des motos.

L'équipage Ickx-Brasseur (Porsche) à gagné, pour sa part, la

première épreuve spéciale dans la catégorie automobiles, tandis que
Colsoul-Lopes (Opel) remportaitlaseconde.

La troisième étape. Toubo-JOssidovgou (Guinée),
dimanche 15 janvier, comportait également deux épreuves spé-
ciales. Elles ont été remportées par Hubert Auriol (B.M.W.) et

Serge Bacou (Yamaha). Gaston Rahier, qui a dû se contenter de
terminer A la quatrième et à. ta troisième places des deux. • spé-
ciales », a perdu dis minutes précieuses sur Hubert Auriol. Le der-
nier vainqueur du Paris-Dakar n’est plus qu’à dix minutes de son
coéquipier ait classement général Les deux hommes devancent de
près de trois heures Raymond Loiseaux, un outrereprésentant de la

marque B.EL W.

Dans la catégorie automobiles, l’équipage Metga-Lemoine~
(Porsche) a gagné les deux spéciales de la treizième étape, devant
Zaniroll-Da SUva (Rmge-Rover). il occupe toujours la première
placedu classementgénéral ....

Une proposition de Mgr Lusiiger

Mar Jean-Marié Lustiger. archevêque de Paris, a proposé.—..anche 15 janvier, que le prochain rallye Paris-Dakar soit couru
entre des camions tout terrain chargés de vivres; de médicaments,
qu 'ils distribueraient auxpopulations des pays traversés.

Invité de l'émission «7 sur 7 », sur TF l, le cardinal a notam-
ment estimé que le règlement du rallye devait ' être modifié, le

gagnant étant le camion qui « aurait distribué le plus de cluses, A
plus de gens, dans ks plus brefs délais », les camions devant être

ensuite laissésnuplace avec lespiècesderechange.

SKI ALPIN

Perrme qui rit, Perrine qui pleure...

Perrine Pelen. qui n’avaitpas remportéde victoire depuis trois

ans, a gagné, samedi 14 janvier, le slalom de Badgasteth
(Autriche), comptant pour la Coupe du monde féminine de ski
alpin. Laskieusefrançaise, dont les résultatsavaientété contrariés,
la saison dernière, par une blessure due à une chute à Schruns
(Autriche), s’est ainsi rappelée à l’attention de ses adversaires à
quelques semaines des Jeux olympiques de Sarajevo (Yougo
slavie). Elle avait terminé, an début de la saison, deuxième du
slalomgéant de Val-d’Isire. -

Cinquième au terme de lapremière manche à 53 centièmes de
seconde de Ut Polonaise Donna Tlalko. Perrine Pelen a renversé la

situation dans le second parcours, pour distancer finalement
l'Autrichienne Roswizha Striner de 58 centièmes et la Polonaise de
61 centièmes de seconde.' Cette victoire asauvé l'équipe de France
de la déroute, Hélène Barbier, Christelle Guignara-et Fabienne _

Sema noyantpas réüssi à se'classer au terme des deüxmanches. •

Perrine~PeIën n’a pas connu, en revanche, la mime réussite,

dimanche!5janvier, dans le slalom de Maribor (Yougoslavie), ou.
'

avec rAutrichlennc Striner. elle a été contrainte d’abandonner.

C’est finalement la Suissesse Erika Hess, neuvième à Badgastân

.

qui, après ses succès dans le slalom de Kranjska Gora (Yougos-
lavie), et leslalom géant de Vafd’Isëré. a obtenu sa troisfème.vio-

toire devant les Américaines TamaraMcKümey et Christin Cooper.

Haruti Wenzel (Liechtenstein), neuvième du slalom après
avoirgagné la descente, a réussi A Badgastein une bonne opération.

Elle a ravi. avec un total de 189. points, la première place de la

Coupe du monde , à VAllemande de l’Ouest Irène Epple
(173 points).

Chez les hommes. Ut descente du Lauberhom. disputée à-

Wengen. a vu la victoire surprise de l’Américain Bill Johnson
(vingt-trois ans). Parti en deuxièmesérie, le vainqueur de la Coupe
d'Europe 1983 a profité d’une meilleure 'visibilité et d'une neige

plus dure pour devancer tous les favoris, malgré une chuie évitée

par. miracle enfin de parcours. La deuxième place est revenue à
l'Autrichien Anton Striner. un spécialiste du slalom, parti avec le

dossard 56. Les Français, encore une fois très décevants, n’ont,

semble-t-il, toujourspas trouvé la borate glisse.
'
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PARIS
BEAUBOURG

AURA DES AILES

Le Centre national d'art et de
culture Georges-Pompidou, au-

trement dit .Beaubourg, va
s'agrandir.- Le Centre connaît un
tel succès populaire que, moins
de six ans après son inaugura-

tion, 3 cherche de nouveaux es-

paces.

RenzD Piano,- l’architecte du
Centre, a été appelé -A ajouter

deux ailes au vaisseau de verre

et d’acier. L'une an nord, k long

des rampes d’accès au .parking,

abritera une salle de cinéma de

350 places. L’antre au sud. où,

sous les superstructures métalli-

ques, la galerie d'art contempo-
rain fera l'objet d’une extension

en rez-de-chaussée. Ces deux,

projets ont motivé une demande
de permis de construire. Los de

sa séance du 10 janvier, la com-

mission départementak des sites

n’ya pas fait opposition.

BT
SCUENVU1HÏUKS
Acta dsi Jortfas InumMfOMiMw r«ue*-

tioa adentj&guB.n?*, 1982, 460^.40 FF, .

.

OOMKANDS:
Qonbi tAodrf Giorctm. J«r-

Iduâ MARDNAM)), US Diftctiqw dw cfsn-

pHnas — T 45-46, 2. place Jussieu,

75005fWz Téi33B-2S-26 P.BM3

FROCHAIHBSJOURNÉES:
Sg* et «an «ta* rwwgwmert «•»

wigaritatim.xjamiflqua. 00-31 janvier -

Tféwta 1094. -.démontai.

Les résultats

Athlétisme

MQ1XEUREPERFORMANCE
MONDIALEALAPERCHE

Le Soviétique Strguri Bttbko, cham-
pion du monde l’été denier à Helsinki,

a battu d’un centimètre la meilleure

performance mondiale en salie au soûl

à la perche de l'Américain BiU Oison,

avec un bond de 5JAI mètres, réüssi le

14 janvier à VUntous (Lituanie). •

atoss-anJNTRY
- DU MANS-

* Pierre Levisse A remporté, dimanche
15 janvier,; le cross du Mans organisé
par Oaen-Fraoce devant Dominique
Chamelier et Thierry Watrice qui a en-

registré, à cette occasion, sa première
défaitedelasaison.

Basket-baU
CHAMPIONNAT DE FRANCE

(qatazBine Journée)'

:* Limoges b. Reims 108-90
•VfchyhOrtbe* SH^6
Le Mans b. • Ceen 89-64

Stade Français b. * Challxns . 1084)8
* Antibes b; Monaco-. . . . . .. 8667
* Villeurbanne b. Avignon ... 84-74

* Tcui* b. Lyon ... 80-74

dasMOMBL- 1. Limoges, 40 pts ; 2.

Le Mans, Stade Français, 38 : 4. An-
tibes, 37; S. Orthez, 36; 6. VHkur-
bauna 31 ; 7. Avignon, 29 ; 8. Tours,

28 ; 9. Vichy, 27 ;
10. Caca 26 ; H. Mo-

naco, Lyon, 25; 13. ChaHan*. 22; 14.

Reim&rlS.

Cyclisme

CYCLO-CROSS
DECHATEAUROUX

Bernard Hiaault qui était associé à
un coureur amateur. Alain Hubert a
terminé, démanché 15 Janvier, à la

deuxième place du cydocross qpên M
Saùa-Maur, près de Chàuaumux, der-

rière son ex-coêqvipier de Renault-
Gitanes Jean Ckassang associé à soi.
frèreBernard

Football

CHAMPIONNATDEFRANCE
a iiiiuc mm*oa

(Vingt-quatrièmejournée)

•Toulon b. Bordeaux 141
Monaco b. •SaimÆtieane 141
*N*ntM h T m- 2-1

•Brest b. Auxerre 2-0
•MctzetParkSG
•Toulouse b- Nîmes 54)
•Strasbourg et Nancy .... 1-1

•Laval et Sochaux M
•Rouen b. Rennes 14)
•Leni b. Bastia 14)

UMWaeat — 1. Bordeaux, 36 pts;
2. Monica Nantes, 33; 4. P&ris-SG,
31 ; S. Amena Toulouse, 30 ; 7. Stras-

bourg. 27; 8. Laval, 25; 9. Rouen,
Lens, 24; li. Sociaux, Bastia, 22 ; 13.

M-
1

*!?! 17 ;
19. Rctmes, 16 ; 20. Nîmes, 14.

Gueugnon b. *Sète 1-0
•Martigues et Béziers 1-1

Exempt : La Rccbe-sur-Yon. *

- 1. Maiaeflk, 37 pts;

2. Lyon, 35; 3. Limogea 34; i.Nka

’

31 ; S. Montpellier, 30 ; 6. Caimés, Grc- -

noble, Alis;-2S ; 9; Gueugnon, Tboaon,
23 ; 11. Martigues, 20; 12. Angoul&na-

.

Béziers, Sèta 18 ; 15: Vakfrandre.Be-
sançoa, Libourne, 17; 18. La Roc&e-'

sur-Yon, 16; 19. Cuiscaux-Louhans, 15/

Groupe B
( Vingt-deuxièmejournée)

•Tours b. Mulhouse 14)

•RacângCP b. Quünper ...44)
Le Havre b. «"Montccau - 2-T

'

Ch&ieauroux b. *Sl Français 92 .4-2
’Guirçamp.b. Red Star 2-0

'Orléans et Reims ——1-i 4-

Vakncrênnesb. “Sedan 14)

.'Angers b. Abbeville 2-0

'Roubaix ét Dunkerque :i)4)-|

— 1- Tours, 33 pts;

2. Racîflg CP, Le Havre, 31 : 4. Guin-
gamp, 27 ; 5. Reims, Stade Français 92,

.

26; 7. Mulhouse, Valenciennes, 25;
9. Orléans, 24; la CMieattrocx, 21;
11. Sedan, 20; 12. Dunkerque, 19;

.13. Abbevük, 17; 14. Angers, 16;
15. Red Star, Quimper, 15 ; 17. Moot-
ceau, 13 ; 18. Roubaix, 12.

- Patinage artistique

CHAMPIONNATSVEUBOPE
. A BUDAPEST

L'épreuve de danse qui dôtùraii les

championnats d’Europe, samedi 14Jan-
vier à Budapest a une fois de plus cou-
ronné les Britanniques Jayne Torvtii et

Christopher Dean, crédités trois fois de
la note maximum de 6pour la techni-

que a de huitfois cette même note (sur
nerf Juges) pour l’impression artisti-

que. Les Soviétiques Natalla Bestenda-
nova. et Antbri Bukin.ont dû se conten-
ter de lù médaille d'argent devant leurs
compatriotes Marina Klimova et Ser-
guri Ponomarenko. Les Français Na-
thalie Hervé el Pierre Béchu, ris-
quâmes l’an dernier, ont rétrogradé 4
Ja huitièmeplace,

DEUXIÈME DIVISION
GroupeA :

•

(Vlngf-quxttriimejournée)'

•Libourneet Marseflie .......... l-l

'.•ARs «Lyon ................. l-l

•AngoiiMme et LimogM 04).
•CuisMLBx-Nicc reporté
*VUfafrancfac«MntttpelW 04)
^Besançon b..Tbonan ........... 4-1.

•Canne* b. Grenoble ^;i4>

Rugby
CHAMPIONNAT DEFRANCE

(Onzièmejournée)

Poule 1
*Béziers b. Tarbes ........ 14-11

•Carcassonne b, Moutauban 10- 7
•Hydres b: Castres 29-15
•OÏoron b.Bagnères ........... 12- 0
ChMUKst - 1. Béziers, 28 pts ; 2.

Tarbes, Hydres. 23 ; 4. Okxtm, 19 ; 5.

Bagnères,' 18;' 6. Momauban. 17 ; 7.

Castres, 16 ; 8-Cazcassonne, 15.

Po%üe2 - •

Brive b. *La.Vcuhe 22-17
•Aogouléme b. Vienne ..... r .. . 28- 9
Nice b. •Grenoble 6-3

l*Griuilhetb.TMikn 10- 6

Ch—eut — 1. Graulbet, 25 pts;
2. Toulon, Grenoble;; 23'; 4. Brive;- 22;
5. Nice, 21; 6. «AngouMure, 18;-

7

:

.Viente, La Vouha' 14.
‘

Poule3
•Lourdes b. Agen ..V.. 18- 6
•Tulieb. Boucau ..',..'.'

I' 12- 3
•Dax b. La RodbeDe . 8- 3
Toulouaeb. •pUC . . . ...

.

29-13

. QtaâMÂ - Î..DÜX, 25 pis; 1
Agen, 23; 3. Toulouse, TuBa 22; 5.

La Roçhelk, 21 ré. Lourdes;- 19 ;
-7:

Boncan, 18 ;8. PUC, 10.
'

Foule_4

•Momferrandb. Auriliâc ...... 12- 7.

•Hagetmau b. Aire .3-3'
•Perpignan b, Albi 30-

6

'•Bayonne b. Tyrane........... 12- 3

Oasseaaent - L Bayonne, Mootfer-
rand, 24 pts ; 3. PeqrignaauTyrooa 2i;
5. Anrillac, 20; 6. Aire,'18;7. Hagct-
mau,Altù, 15.

Poule 5
•Roôûms h. Bourg 12-6
Narbomw b.; •Nftnes ... 20-18

•Bègles et Mont-de-Marsan 3-3
; TBiaoitz b. Pau 26- 3

rianrHMt. - 1. Narbonne, 28 pis ;

2, Bèglet; 24 ; 3. Mout-de-Matsan, Paa
1 21; 5. Nfanes, 18; 6. Biarritz, Boarg,

;

Romans, 16.

Ski defond
-''CÆfÀMPIONNÀTC

;

• '
• aautrans •-

IfAutrattatt Domtnlqué Locatdll.
sur 50 kilomètres, et la Jurassienne

.

Françoise Gtndre. sur 20 kilomètres,
ata été les premiers lauréats descham-
piomats de France de ski defond qui
om débuté le 14janvier à Autrâhs.

Tennis

-r DÉFAITE
demartinanaVrathova
La - Tchécoslovaque Hanu MandUt-

,
kma a mis fin, dimanche 15 janvier, à
ht Série ininterrompue de cinquante-
quatre victoires de son ancienne compa-

1

triate Martina Mavratilova en la bat-'
1

tam.J-6.-3-6. 6-4, en finale -du tournoi
d'Oaklànd.

PLANS/CONTRECALQUES i;

COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT AGRANDISSEMENT .REDUCTION

ETRAVE 38, av. CauT.esnii PARIS 12 e _ ^ 347.21.32

toutes taies

toutes longueurs

Dépositaire

JOCKEY-CLUB
atOhb, bd SàbtGermaki. M» Bec

.... 167, rue de ta Pompe
Près avenue BugeeudJ

O

S
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culture
THEATRE^ "

« AN€É^^TYBAN DE PAPOUE »,de Victor Hugo

Des meurtres pour rire

.Le public est tont orefflci. « fljit

Souvent de boa-<X3M^ pendant_quo;
fiiem a rond de train les coups de

.

théâtre et Üé ” p^nard"clu mélo-
drame de. Victor Hugo Ângelo.

.

tyran de Pattoue. C'est la mafleure
mise en scène' de JeaiÆouis Bai-
rault depuis quelquesannées-

Hugo voulait fa^re crds gros, frap-
per fort, et offrir un r01e.de rêve à
une comédienne qu'il aimait bien,
Marie DorvaL . V: .

Dans une Padoac de rdman noir,

investie par les barbouzes de Venise;
une actrice en vue, la Tisbé» est folle

amoureuse d'an jeuse prince
(dépossédé), Rodotfo. ...

Rodréfo, toi, est amoureux d’une
créature paradisiaque quU a aper-

çue une fois contre le pilier «rime
église, et qui lui ménage, à inter-

valles trésctoign^des'rtaide^ŸOtis
nocturnes, Catarina.

Le tout, poot Hugo, ett de combi-
ner hasards et accidents

. de telle

sorte qu’au dernier tableau la Tisbée
se. fasse! occire avec une dague par
son JR.odotfo, en le .persuadant
qu’elle vient elle-mËme d’assassiner
»*-»tarina, par jalousie. Sitôt la Tisbé
trucidée, Cataiina réapparaSV frat-

cbe commcune rose.

Jusque-là, Angelo est un festival

de corridors secrets, agents doubles,

faux cercueils, tueurs à gages
embusqués à tons les coins du

Victor Hugo eut la faiblesse, par
arrivisme sans doute, de confier sa

pièce au Théâtre Français, Il y avait

là une actrice qui faisaitJa pluie et

le beau temps (la Denise Gence de
l'époque si l’on veut),. Mars, qui
se fit attribuer le rifle qu’avait écrit

Hugo pour Marie Dorval, celui de- là

Tisbé, Marie Dorai joua. Catarma,
Les représentations, très chaudes,
devinrent un match de cris et

d’appteadisenjents entre tes grau-

pics, jeunes, .de Marie Dorval, et les

supporters^, moins frais, de
M* Mars. Un an. plus tard; Marie

. Dorval reprenait ferifle de la Tisbé.

Les comptes rendus de l’époque
ne laissent pas entendre que le

public riait, comme aujourd'hui.

C’est; que depuis le romantisme, le

théâtre a trop changé, le monde
aussi. - Les capuches couleur de
muraille ne font plus peur, les hurle-
ments du cœur ne touchent plus.

Reste, eh revanche, Ja gaieté d'ima-
gination de Victor Hugo, qui provo-
que une bonne humeur.

Les acteurs, "dirigés par Barrauh,
jouait très pince-sans-rire, et c’est

cela aussi qui fait monter le comi-
que. Çyrielle Claire (Catarina)
s'affirme dé pièce en pièce, son jeu
s’éclaire, même les traits de son
visage, se précisent — elle devait
refuser dé porter la hideuse perru-
que blondasse, énorme, qui lui pend
derrière la nuque. Pierre Tabard est

remarquable dans le rôle d’un
homme de main d’un gouvernement
secret, qui organise les quiproquos :

il met une spiritualité printanière

dans une combinaison sordide, c’est

fascinant. Jacques Daoqmine, géant
calme, est Angelo. Un acteur excel-

lent, Xavier Renoult, s’est vu attri-

buer, pour tout potage, d'ouvrir use
porte a deux battants : il y a peut-

être un système de pénalisations, au
Théâtre du Rond-PoinL D est vrai

que Barra.uk lui-même ne tient

quhzoe petite silhouette de tueur à
gages. B aime beaucoup apparaître,

commise cela, en marge. Enfin, le

rifle essentiel de la Tisbé est échu â
Geneviève Page, au métieréprouvé.

' MICHEL CÔURNOT.
* Théâtre du Rond-Point, 20 h 30,

taialternancc.

MUSIQUE

BERIO, APERGHIS ET PORTAL

Les anges et les démons
Affluence, vendredi, au grand

foyer du Palais de Chaillot, envahi

par une foule jeune et démonstra-

tive, pour le concert dé Musique vi-

vante. L’association que dirige

Diego Masson présente toujours des

programmes bien choisis et atti-

rants, qui rendent familière rappro-

che de 1a musique contemporaine, et

elle annonçait, de pins, .Michel Por-

tai, idole du public classique autant

que jazz.

Qui, d’ailleurs, ne se délecterait

des Folk Sangs de Luciano Berio?

Os s'appuient sur des matériaux sim-

ples et universels : une guirlande de

mélodies européennes et améri-

caines, rehaussées avec un art de bi-

joutier par des accompagnements
prodigieusement subtils.qoi révèlent

le génie rythmique et harmonique

caché de ces humbles pièces. Un ré-

gal multipliant la saveur native de

ces chants, qui ont été interprétés

avec une expression très intérieure,

«mwe instinctive et sensuelle, par

Am» Bartelloni, entourée de sept

musiciens dirigés par Yves Prin.

- Non moins succulente est apparue

la pièce de Georges Aperghis pour

harpe seule (et harpiste). Fidélité.

Brigitte Sylvestre y joue avec un art

consommé un petit psychodrame,

dont nous ne percevais que des

bribes, chantonnant et parlant avec

sa haipe, comme une seconde voix

A»vue «s confidences où se mêlent

les joies et les inquiétudes d’une mu-
sicienne et d’une épouse. Elle parait

sans cesse en porte-à-faux ou en

équilibre sur un fil, et nous tient mi-

raculeusement en haleine de bout en

bout, t*nt musiques et parûtes sont

tressées par un monologue mysté-

rieux derinconsdenL

Au contraire, A. <fun jeune com-
positeur, Charly Malherbe, sur des

fragments de lettres écrites par une
femme & l'amant qui l’a abandonnée
(pour voix, flûte et trois violon-

celles), essaie vainement de faire vi-

vre les mots et les phrases musicales,

qui restaient inanimées, malgré le

talent de Wendela Bronsgeest.

Zi ne restait plus qu’à se livrer au
torrent sonore du Michel Portai

Unit. Le récent Grand Prix national

de la musique avait en effet invité

quelques jazzmen musclés de divers

pays Ou pianiste Joachim Kohn, te

tromboniste George Lewis, 1e guita-

riste Harry PepL 1e batteur Daniel

Humair et le bassiste
J.-F. Jenny-Clark) à un festin d’im-

provisation, d’une intensité et d'une

gaieté aussi terrifiantes qu'irrésisti-

bles.

Le * maître de maison », que nous
avions vu la veüle interpréter divine-

ment le Quintette avec clarinette de
Mozart à la télévision, devenait une
sorte de Bacchus piétinant dans sa

cuve les sonorités et les rythmes de
1

free jazz les plus effrayants, 1e corps

torturé, passant des divas saxos & la

clarinette basse et enfin au bando-

néon, ordonnant d'un clin d’œil les

évolutions de ces fabuleuses tem-

pêtes que 1e vieux loup de mer maî-

trisait autant qu’il les déchaînait. Et
le regard, passant, au hasard des

« chorus », de l’un & l'autre de ces

improvisateurs herculéens, revenait

comme fasciné & ce visage aux yeux
fermés sur sou rêve et sa vision fu-

rieuse, modelé en force et en finesse,

fragile et vulnérable derrière sa

peau boucanée, tourmenté par tous

les anges et les démons de la musi-

que.

JACQUES LONCHAMPT.

NOTES

Théâtre

«RUE NOIRE » “
.

A L’ÉPÉE-DE-BOÎS

Ballade irlandàisé

En écrivant Rue Noirci s* pre-

mière pièce -de théfitrevvAmue -Di-

guet a pensé à fiobby- Sands. su
journal oe Bobby Sands, militant ré-

publicain irlandais, mort' en 1981,
après soixante-six jouis de grève de
la faim. Le même été, dix autres qui

avaient également cessé.dese nour-

rir disparaissaient, sans avoir obtenu
de FAngleterre le statut de prison-

nierepofitiques. "
;

Rue Noire n’est pas pour autant

un texte exclusivement politique. B
s’agît d’une ,

« ballade irlandaise ».

Ce poèmè-là, (Tune tendre et insolite

quotidienneté, Roger Blin a choisi

de le mettre en scène, en son auteur

à défendre les textes nouveaux. Le
même Blin qui eu 1968 créait- les

Paravents.

L’Irlande ? .C’est kû Andrew, al-

coolique professionnel qui se prend
pour un détective, cé sont Bêtsy,

Nat, ses voisins de toujours, les mus
du quartier, qu’aucun coup de fusu

n’étonne plus, et que toutes les em-
buscades ont fini d’apeurer. Et si la

tristesse menace, Betsy (Aime Ver-

enaud) danse an son gaehque de

rhannonicB de Nat l’Artésien

(François Lauzon). «Dedans»,
tout est aussi désole que « dehors »,

qu'imparte : au finit toujours par ré'

cupérer une bouteille de whisky.

L’Irlande : l’amour de Bmy pour

Davc, le combattant affaibli mus
jeune et beau (Patrick Michaelis).

L’Irlande et cette énigmatiqueappar

ririou dlsadora. femme d aifleuzs,

ixnage d’espoir ou peut-être de trahi-

son, Isadora ou la séduction gra-

tuite, l'ironie da sort.

Chaque comédien semble Ici

avoir été choisi pour son physique,

pour une manière d’être^ de bouger,

une épaisseur, une vérité. Person-

nages clairs, rassemblés sur un pla-

teau parsemé d’accessoires et de
meubles bons pour la poubelle, fis

incarnent des rotes bien dessinés, us

font vibrer tes charmes et entendre

tes rythmes de lapièce, jusque dans
scs bifurcations déroutantes.

MAimOELABABDONME.
*Ep&*k>3dJ5,:2üh 30.

« MÉMOIRES DTSLES »

PAR LE CAMPAGNOL
Contes ordinaires

de la Martinique
Le Théâtre du Ce__ . _ pré-

sente Mémoires d’isles (Maman N
et Maman F) / un récit d'après des

ténooigoages de. femmes antillaises,

adapte par Ina Césaire.

Ôtes sont deux, un soir de noces,

à s’asseoir sur une terrasse, à se sou-

venir. L’une vient du Sud. sa peau
est claire, ses yeux sont bleus. Xlte
était institutrice. L’autre est origi-

naire du Nord. Cest une femme vo-

lontaire, qui diwirpMte sous un ca-

ractère farouche la tendresse et la

patience qu’elle réserve à ceux
qu’elle aime. Leur vie que Lou dé-
couvre n’est pas exceptionnelle. Elle

devient touchante grâce au charme,

& l’accent et aux rires de Myrrhe
Douzeoac et deMariannMatheu».

Jean-Claude Pencbenat, le met-

teur en scène, n’a eu recours à aucun
artifice. Le décor est fait de lattes

de bois subtilement colorées. Deux
fauteuils, quelques accessoires

comme unJupon ou un morceau de
madras suffisent pour que les deux
comédiennes se métamorphosent en
petites filles aux tresses retenues sur

te haut de la tête, en jeunes femmes

belles et amoureuses,' en viefllaides

accablées de rhumatismes.
Le rythme est lent. On sent la

chaleur des îles et l’on se ditquH se-

rait bon de faire la sieste. Les
phrases que l’on prononce tous tes

jours, mêlées au dialecte lointain et

chantant, font surgir des paysages
transpercés d'arbres gigantesques.

Des odeurs de goyave et de vanille

parviennent au cœur de notre hiver.

Vie douce à la Martinique... mais un
cyclone peut brutalement tout em-
porter. — C. Ba.

* Dix-Huit Théâtre, 21 heures.

Cinéma

«LA CAGE AUX POULES»
de Colin Higgins

Une nouvelle Mae West
La vie paisible d’un bordel du

Texas, légendaire depuis la fin du
dix-neuvième siècle, est menacée
par la croisade morale d’un anima-
teur de télévision. Comme Earl

Dodd, te shérif du coin, est l’amant

de Mooa, la patronne, il va y avoir

du grabuge.

Tiré d'une comédie musicale à
succès de Broadway, ce film donne
une vision idyllique (te la prostitu-

tion et déclenche une grosse artille-

rie burlesque pour l'affrontement de
Bon Reynolds, plus fringant que
jamais, et Dont de Luise, le «chien

de garde» bien décidé & obtenir la

fermeture de la «cage aux poules».

dont le décor semble bien petit pour

loger autant de pensionnaires!

Sans être d’une originalité folle,

couplets et ballets égaient ce diver-

tissement pas très raffiné. Ou y
trouve une attraction sensation-

nelle : Dolîy Parton, chanteuse de
connuy-music célèbre aux Etats-

Unis (elle a ajouté des airs de sa

façon)'. Parée de robes, de perru-

ques, de bijoux dont l’extravagance

ue peut qu'attirer l’œil, Daily Parton

rappelle Mae West dans ses plus

beaux jours. Elle en a l'insolence,

l’opulente féminité. De plus, elle

donne 2 Mooa un cœur généreux.

JACQUES SICUER.

it Voir les films nouveaux.

Variétés

FONT ET VAL
AU GYMNASE
Les chansonniers

modernes
Patrick Font et Philippe Val se

sont rencontrés au Théâtre de Dix-
Heures, an début des années 70.

Tous deux faisaient te lever du
rideau du spectacle chansonnier.

Ensemble, Os ont commis depuis En
ce temps-là les gens mouraient.
Sainte-Jeanne du Larzac, se sont

produits dans tes cafés-théâtres, &
Bobina, & l’Olympia et au Printemps
de Bourges.

A l’affiche aujourd'hui du Théâ-
tre du Gymnase, Font et Val dialo-

guent et chantent à la manière de
deux joueurs de tennis riches d'un
humour sans retenue, de Pesprit de
diversion, d’un flegme, mais aussi

d’une vraie tendresse. Chansonniers
modernes, Patrick Finit et Philippe

Val savent mordre 2 pleines dents et

avec une belle authenticité dans
l’échange. L’insotence joliment affi-

née s'exerce tous azimuts et la satire

devient avec eux une œuvre de salu-

brité. Influencé par tes chansons de
Trenct, Val chante seul ou avec Font
des ballades rafraîchissantes et un
peu grivoises. Un bon spectacle de
rire et d’émotion.

CLAUDE FLÉOUTER.
Théâtre du Gymnase.

EXPOSITIONS

MERCREDI

UN HLM DE KANEIO SHINDO
It» réalisateur de “H£ NUE”

WH3MIKUBOCW-
IktHMnnKWnW pii H9K4MCMCT. 1

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES—
_ Entre “Excalibur* et “Mad Max^
une des productions italiennes les

plus originales des ces dernières années
LE QUOTIDIEN DE PARIS !

—

CHOIXDES SEIGNEURS

A MILAN

Les belles scènes historiques d’autan

LTtaJic redécouvre et honore

ses - néo-classiques » avec un
z&ic que te succès ne récom-

pense pas toujours. Cet été, à
Foligno - son pays natal, -
était présemé l’œuvre de Giu-
seppe Piennarini, l'architecte

froid et sérieux de la Scala
(1776-1778) et du Palais-Royal

(1771-1776) de Milan.

Cet hiver, c’est l'illustre Fran-
cesco Hayez (2792-1882), véni-

tien d’origine, mais fixé en Lom-
bardie, où, pendant un
demi-siècle, Q a multiplié dans
un style sentimental et sans cha-

leur les tableaux d’histoire que
les manuels illustrés ont

' répandus partout : Prédication

de Pierre l'Ermite (1829). le

Baiser d’adieu de Juliette

(1823), la Destruction du tern-

.pie de Jérusalem (1867), sans

oublier le fameux Baiser patrio-

tique du jeune conspirateur
(1SS9) et l’incroyable Arrivée

des Croisés mourant de soif

devant Jérusalem (1838), dont

les dimensions géantes ont

retenu l'attention du public à

Turin, eu 1980.

Un orientalisme de nus volup-

tueux comme Bethsabée au bain

(1834) traverse ce petit roman-
tisme d'illustration, à la facture

sèche. Et il y a aussi des por-

traits de Manzoni, Cavonr, Ros-

sini, noirs et sobres. Une
immense rétrospective organisée

par Maria-Cristina Gozzoü et

Fernando Mazzocca, au Palais-

Royal et à Brera (jusqu’en

février) comporte près de deux
cents pièces. Ce qui a semblé

abusif aux critiques allergiques

& l’académisme, mais a comblé
les fidèles de Stendhal, qoi, en

1828, considérait Hayez tout

simplement comme « le premier

peintre vivant ».

ANDRÉ CHASTEL.

LI SHUANG, à la galerie Donguy

Avant le camp et après
Vêtue de turquoise - la couleur

favorite de ses dernières toiles -

Li Sbuang a fait, mercredi soir, ses

débuts parisiens pour le vernissage

de la première exposition de ses œu-
vres â la galerie Donguy, près de la

Bastille.

Condamnée à deux ans de réédu-

cation par te travail en 1981 pour

avoir « violé les lois chinoises »,

c’est-à-dire pour avoir enfreint les

règlements concernant les contacts

avec les étrangers - elle allait épou-

ser un diplomate français, sinologue

de formation, - Li Sbuang, - qui

est âgée de vingt-sept ans avait été

remise en liberté ti y a juste six mois,

fin juillet, sur l’intervention du gou-

vernement français, et était arrivée

à Paris fin novembre.

Sous 1e titre « Périodes péki-

noises ». ce sont deux époques très

distinctes de son travail 1e plus ré-

cent qui sont exposées sur deux
étages : 1981 et 1983, avant 1e camp
et après. Première approche pour le

public d'Occident d’un art non-
conformiste, à l'huile — et non pas

au lavis '-qui ne correspond pas aux
dogmes officiels et qu'on interdit,

non pas parce qu’il aborde des sujets

politiques, mais sans doute parce

qu’il ne les aborde pas... Dans ces

toiles, où on voit les premiers pas

d’un renouvellement, l’artiste — ins-

pirée par Matisse. Gauguin, les

peintres paysagistes russes du dix-

neuvième siècle et tes fresques des

temples chinois — se rapproche d’un

art occidental pour retrouver la

Chine.

Dans un vitrine, sont exposés les

autres membres du groupe des
Étoiles, ce premier groupe d'artistes

non-conformiste créé par Li Shuang
et ses amis en 1979; des photos

montrent quelques expositions offi-

cielles ou « sauvages » de ces moins

de trente ans.

L’exposition se poursuit jusqu'au

4 février. Qui sera également lejour

du mariage de Li Shuang et d*£ma-
nuel Bellefroîd

—

NICOLE ZAND.

* Galerie Donguy, 57, rue de ta Ro-
quette. 75011 Paris, m : 700-10-94.

On pourra lire au sujet du groupe des

Eudes {Xing-Xlng) ta revue Docfkjs
tr 41 : - Poèmes et an eu Chine : les

non-officiels. »

DANSE

nimgwr ^irnut-fa-nn ihwi m H
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m UVRE DE MARCELLE MICHEL CT jjABÇjjL SCHMTOKR

« Danse à Paris », une vieille passion

La dansa connaît actuellement

une vitalité formidable, récom-
pensée par un engouement à sa

mesure. Paris l'accueille, l'abrite

et l'aime, quelle qu'elle soit, du
classique pur aux formes les plus

convulsives. Entra ta danse et la

capitale, se maintient une pas-

sion, une vieille, une vraie pas-

sion avec des hauts et des bas.

Et il se trouve toujours des obs-

tinés qui espèrent et agissent.

Dense i Paris, aux éditions

DeR’Arte, présente deux grands

moments de cette histoire

d'amour, vécus par (es ballets

des Champs-Elysées et par le

Festival international de la

dansa, illustrés par des photos et

des dessins rares. Le livre est

préfacé par Boris Kochno qui fait

le lien avec les ballets russes de
Serge Diaghilev - une légende,

un rêve ébloui...

Marcel Schneider prend (es

ballets des Champs-Elysées à
leur naissance, en 1944. A cette

époque, l'austérité d'aujourd'hui

aurait représenté un luxe inimagi-

nable. Pourtant, des gens
comme Irène Lidova. Cocteau.

Christian Bérard inventaient des
mondes scintillants. Roland Petit

entraînait Renée (qui n’était pas
encore Zbd| Jeanmaire, Colette

Marchand, Jean Guefts à quitter

la sécurité de l'Opéra et fondait

une troupe, avec Jean Babilée,

Ethary Pagava... Henri Sauguet
et Boris Kochno leur écrivent la

musique et l'argument des

Forains : c’est le miracle. Le bal-

let sera dansé plus de quatre

cents fois et la troupe devient un
must, accumule les triomphes

avec Carmen, le Jeune Homme
et la Mort, Œdipe et h Sphinx...

Malgré le succès, l'argent man-
que. En 1951. r administrateur
— il s'appelle Jean Robin —
démissionne, la troupe sa dis-

persa.

Douze ans plus tad, en 1963,

Jean Robin fonde le Festival

international de Ja danse, dont
Marcelle Michel retrace l'exis-

tence mouvementée, les réus-

sites, les ratages, l'aiguillon de la

concurrence, avec l'installation

du Festival d'automne, en 1872,
et surtout il y a là un panorama
des danses telles qu'elles se pra-

tiquent et s'inventent au BolchoT,

à Tokyo, à New York, en Allema-

gne fédérale, dans les pays Scan-

dinaves, en France...

Marcelle Michel montre les

moments charnière où l'évolution

des styles devient indispensable.

Ces moments précis où doivent

intervenir les Mardis Graham, les

Merce Cunningham... Car on est

prêt à les recevoir, à (es recon-

naître, à (es suivre. Et i les

détourner pour s'exprimer soi-

rrvëme. Mieux qu’une histoire de
la dans, c'est un trajet précis,

très informé. Un trajet sensible.

COLETTE GODARD.
•k Danse à Paris. 186 pages,

160 F.

SPECTACLES MAINTENUS
AU FRANÇAIS. - Les spectacles de

ta Comédte-FVançafse seront pi éseaifa

à rbcare prime, malgré la prolooga-

tkm. da 16 an 22 jurrier» de ta grève

des machinistes C-G.T-, qui se tnaoi-

feste par un arrêt de travail (Tune
heure, an lever de rideau, es soirée.

TaadSs que les macMmwes poursuivent

fetire négociations avec tes autorité* de
tutelle, qwelqoea andificatioas techni-

ques permettront d’éviter leur interven-

tion pendant là première heure de h
représentadon.

Les âéjeaarrs d'affaires m font ns»|

Ibteuxïeriîii
le soir. iBau aux chandelles, piano.

32. avenue George V- 75008 Paris

TBL 720J38.9B - fermé ta Dimanche.

Le msgasifl dBlnwmaJiM et la brasserie

me Pierre Chant» sont ouverts le tanerfL
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ROUSSILLON

Une création de la Comédie de 5* Etienne

MERCREDI

Jean-Pierre LEAUD,
un flic “très spécial" dans :

LSSSSS6BE
un film de Ramon MUNOZ

avec Christian ALERS et Danielle MAIKOV
musique originale de Pierre BACHELET

ue °.‘.a avis

SALLE GAVEAU - 20H30
MARDI 24 JANVIER

Jean-Bernard Pommier, dir. et solistt

HAYDN - STRA VINSKY - MOZART

JEUDI 26 JANVIER

Jean- Bernard Pommier, piano

Richard Vieille, clarinette

Philip Bride, Michel Guyot. violons

Serge Soufflard, alto - Paul B oufil. violoncelle

MESSIAEN - BRAHMS

QRCMESTHNu
TOEPMttS

Location ; Salle Gaveau
563.20.30

et Agences

V ' JEAN-tntRRE WfkA VF7

t?TTTTTTTTyT7ÏÏT

théâtre gérard phiiipe saint-dénis

exquisebaïquise
'-*

ru

de louis-diarles sirjacq
.

'

é
mise en scène

” *
loais-diaHes sirjacq

jean bc pomn
(Dpinduction tjjp/ta paris«Mie dé théâtre

HOI’F
28 JANVIER - 20H30 LOCATION OUVERTE

• Giorgio Strehler lit Lécpardi en langue ’taüenne

29 JANVIER - 15H location ouverte
• Michael Heltau «Statt zu Singen»

(<(Au lieu de chanter») *n langue allemande

30 JANVIER - 20 H 30 LOCATION OUVERTE
• Bruno Ganz lit Holderlin en langue allemande

11 FEVRIER - 20 H 30 ToCATION A PARTIR DU 28 JANV.
• Nuria Espert et Rafael Alberti
Autour de Valle Inclan en langue espagnole

Odéon Théâtre National • 325.70.32

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES

KUBRtCK envoûte qui il veut,
comme il veut. C'est plus que de
l'art, c'est carrément de la magie,

fatrAue P*» WAHNEfl COLUMBM fILU

•AV?.

SPECTACLES

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

UN AUTOBUS FOUS MATHILDA
- T TW—Irr (544-57-34), 22 h 15.

SI J’AVAIS SU LE JOUR - Lnctr-
MkcFana (544-57-34), 18 h 30.

Les salles subventionnées

et municipales

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20),
20 b 30 : Fâtefté.

ODÉON (Théâtre de FEarape) (325-
70-32), 20 b : Mmna von Bambeim.

BEAUBOURG (277-12-33), DOM
CneCTuaii aak 18 h 30 : Regarda sur

rut cmtfrmpwjn tfEmdhovea ; 21 h :

• ifcn texte»

Chému/VItiêo : Nouveaux films Bpi. 13 ta :

Construire et vivre & Fompfi, de J.-P.

. Adam ; 16 h ? Da l*«n?mnl lITmnmB, iw
entretien avec K. Lorenz, de J. Brissot;

- 19 h : Châteaux en Bavière, de C VOar-
debo - nCâtra/Duae; 20h30: Eeri-
tures scéniques contemporaines « Elec-
tronic video circos ».

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261-
19-83), 18 b 30 : J. Bcriûe, R. Muais:
20 h 30 : Margaret Price.

CARRE SOLV1A-MONFORT (531-
28-34), 20 h 30 : Flamenco de Jerez.

Les autres salles

A. DEJAZET (887-97-34), 21 ta : rUomo,
la Beats, b Vote.

AMERICAN CENTEX (321-42-20),

21 ta Autoroute du soleil ; Pondère
conrigne ; Pag Lady-

ARTS-HEBERTOT (387-23-23),

18 h 30 ; les Sincère» ; 21 b : la FtaAre.

CARTOUCHERIE,- Epée de bob (808-

39-74), 20 h 30 : Tempête (328-36-36),
20 h 4S: Album».

COMÉHBCAUMARXIN (7424341),
21 ta : Reviens dormiri l'Elysée.

DAUNOU (261-69-14). 21 b : la CSrieufit.

DÉCHARGEURS (2360902). 20 h 30 :

Oku M WOde ;22 ta : les Eaux et Farta.

GALERIE S5 (326-63-51), 20 h 30 :

Wbo’s afraid of Virginia Woolf?
HUCHETTE (326-38-99), 19 ta 30 : b

Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ;

21ta3Q:PfnoketMatln.

LUCERNAIRE (544-57-34) L 20 ta 30 :

les Journées ongeuseï de Garoundd. -
IL 18 b 30 : Recatonpfln

;
20 h 15: Six

heures an pins tard ; 22 h 30 : le Frigo. -
Petite nk, 18 h 30 : Pique et pique et

follet drame; 22 ta 30 : Oy, Moyibek,
mon

LYS MONTPARNASSE (327-88-61),
20 fa 30 : rAmour de Part ; En manches
de chemise ; Enfantines.

MARAIS (27883-53), 20 b 30 ; Le niK
meurt.

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 fa 30 :

rEntourloupeL

ŒUVRE (87442-52), 20 b 30 : FExtntva-
gant Mister Wilde.

RADEAU 1» LA
.
MÉDUSE (320-

91-37),20h 30 : Juanaux enfers.

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02),
20 b 15 : les Babas-cadres; 22 ta ; Noos
on fait adonnons ditde faire.

/ PORTE \
f MAILLOT 1

19* BROCANTE!

12/22
JANVIER

onychine^
onymangt
on y boit ,

TJJ. 11 h - 19 h|

Sara-Osn. ^
10 h - 19 li

WM p.

THÉÂTRE DE NX-HEURES (606-

0748), 22 ta 15 : An secoua pipa, ma-
man veut me tuer.

THÉÂTRE DE L’ÉWCESIE (329
46-78), 20 b 30 : la Pendule.

-
.

Le music-hall

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11),

21 h - Lâche-moi les dMietto.
L«CUME(542-7.-l^ïfj.^.«^ ^ u baal K: K
LUCERNAIRE (544-57-34). 21 ta :

Ch. Beotard ; 19 h 45 ; V. Duartc.
Boums-).

%

STUDIO BERTRAND (783-64-66), Ende nanodo mférianre (salle Dussane),

20 h 30 : Marflyn, je t’aiznc. 70 h 30 :.Y. Murakami -(Debussy, Bee-
thoven).

Les chansonniers Jazz, pop, rock,folk

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- CAVEAU DE LA HUCHETTE (326-'

Pour tous renseignements concernant - -

rensemble desprogrammes ou des salles ..

«LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES »

20140 » +
(de 1 1 heures à 21 heures, -

sauf les dimanches' et jours fériés)

Lundi 16 janvier

444S) , 21 ta : On perd les pétales.

DEUX-ANES (606-10-26), 21 ta : ITiapOt

et les Os.

Les concerts

RaiSo-Fnmx, Grand AmBtoriura,
20 h 30 : Ensemble instrumental de Gre-
noble, dir. S. Cardon (Bartok, Laurier;
Ginastera).

FIAP, 20 b 30 : F. Onveanx (Bach,
Brahms).

Athénée, 20 b 30 : Dame Janet Baker.

G. Panons.

Sdk> Gaveau, 20 h 30 : V. Spteakor (Bat^
tok, OnRalooritch, Schubert—) -

65-05), 21 h 30 : M. Laferrièrc.

DUN0B (584-72-00), 20 ta 30 : FWx et
Kxamer,

MEMPHIS r

' MELODY (329-60-73),
23 ht L. Rallra.

' •

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : Golden
GateQauteL

PETIT AUDITORIUM DU MUSÉE;
20 h 30 : Martial Salai Big Band. -

PETIT JOURNAL. (326-28-59), 21 b i
Carabtmc Quartec

.

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 ta r
S. Guenualt, A. Fougeret, M. Beao»,
J. Martin. „ .

- -

SAVOY (277-86-88), 21 b : A. Hervé,
P. Gritz, M. Bemta.

cinéma
Les fikn» marqués <

La Cinémathèque

CHAILLOrr (704-24-24)
15 h : Tino Rossi : le Chant de fexüé, de

A. Hugon; 19 h. Festival de Rotterdam :

Colin and Pbtocida, de J. Scott ; 21 h.

Cinéma japonais : le Marché de Tokyo, de
IC. MlzognchL

BEAUBOURG (278-35-57)
Relâche.

Les exclusivités

AlHEU FOULARDS (Fr.) : MaxévOk, 9*

(770-72-86).

L’AMIE (AIL. wjo.) : Studio de b Harpe,
5* (634-25-52).

ANDROÏDE (A, vX) : Gaîté Boulevard.

9* (233-67-06).

LES ANGES DU BOULEVARD (CbL,
»A) : Olympic. 14^ (545-35-38).

ANOSAMOURS (Fr.) : Gaumont Halles

I- (29749-70) ; Impérial. 2* (742-

72-52) ; Hautefeoflk, 6> .(633-79-38) ;

Elysée» Linooiu, 8* (359-36-14) ; Parnas-
siens, 14* (329-83-11); BienvcnOe-
Moatparnaise.lS* (544-25-02).

AUNOMDETOUS LESMIENS (Fr.) :

Paramount Opéra 9* (742-56-31) ; Para-

mount Mtmtparnasse. 14» (329-90-10).

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A, v.r.) : Capri, 2* (508-

II-69).

LE BAL (Fr.-It.) : Gaumont . Halles, 1*

(29749-70) ; Vendôme, > (742-97-52) ;

Studio de la Harpe, 5- (634-25-52) ;

HaûtefcuiDc, 6* (633-79-38) ; Pagode, 7*

(705-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées,

8- (359-0447) ; 14 Juülei Bastülo, 11*

(357-90-81) ; Olympia Entrepôt. 14»

(545-35-38) ; Montparnasse Batbé, 14-

(320-12-06)
; PJLM. Samt-Jaeques, 14*

(589-6842) ;
BkavcnOe Montparnasse,

15* (544-25-02) ; Gaumont Convention,
15> (82842-27) ; 14 Juillet Beaugro-
elle, 15- (575-79-79).

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap,
ta!) : Quintette, 5- (633-79-38)

.

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen
(H-sp.). 14* (32141-01).

BOAT PEOPLE (Qun, v.o.) : Cluny
Ecoles, 5- (354-20-12) ; Biarritz, 8- (723-

69-23).

CARMEN (Esp, va) : Onocbe . « (633-

10-82) ; Parnasaleiis, 14* (320-30-19).

alexandre
REVE

18/21 JANVIER 18H30
THEATRE DE LA VILLE

LOC. 274.2Z77

k NOUVEL ALBUM
“6* SOLEIL* PG 70197

CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT
AND DUST) (Ang^ vjOl) : Locèruaire.
6> (544-57-34) ; Marbnuf, 8* (225-

' 1845). •
.

LE CHOIX DÉS SEIGNEURS UL.
vjO.) : Gaumont HaUes, 1* (29749-70) ;
Chuy Palace, 5- (354-07-76) ; Gaumont
Ambassade, » (359-1908). - VJ. :

Gaumont Rfcfadfeu. 2? (233-56-70) ;
'

’ Paumant Bcrfitz, > (743^60-33) ; Fau-
vette, 13- (331-56-86) ; Mistral, 14*

- (5394243) -. Montpanm». L4> (327-
52-37) : Gaumont Cocvcotkm, 15- (828-

4227).

LES COMPÈRES (Fr.) : RicfaeUeu, 2*

(233-56-70); Paramount Odéon. 6»

(325-59-83) ^Marignan. S- (35992-82) ;

Français. 9- (770-33-88) ; Fauvette, 13-

(331-60-74); Montparuasso pathé, 14»

(320-1206) ; Gaumont Sud, 14» (327-

84-50) ; Gaumont Ccmvenlion, 15» (828-

42-27); Pusmpant MsüDot, 17» (758-

24-24) ; PttthéCbchy, 18» (5224601).
DANS LA VILLE BLANCHE (Sm.) St-
Ambraisc, 11» (700-89-16) (H^ap.).

LES DENTS DE LA MER N* 3 (A,
v.o.) : Ermitage. 8» (359-15-71), - VJ. :

Rex, 2* (236-83-91) ; Paramount Opéra,
9» (742-56-31) ; UG.C. Gare «fe 'Lyen. -

. 1>, (34301-59).; Paramoonr Mtmtpar-
HMB, 14» (329-90-10) ; Paramount Or-
léans, 14» (54045-91) ; Parumouni
Montmanre, 18» (606-34-25)

.

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TETE (BosLtU, vJ) ; Impérial Pattaé.

2» (742-72hS2).

DIVA (IV.) : RhoB Beaubourg, 4» (272-
63-32) ;Cinocha . 6» (633-1082).

ERENDCRA (Franco-Mcx^ v.a) : Forum
Orient Express, 1- (23342-26) ; Quin-
tette. 5» (633-79-38) ; Marbcuf, 8« (225-
1845). - (VJ.): LmBf« 9» (246-
4907).

L’ETE MEURTRIER (Fr.) Ambassade,
8* (359-1908).

ET VOGUE LE NAVIRE Ql, vjo.) : Gau-
mont HaJJes, l«r (29749-70); St-
Gcrmain Village; 5» (633-63-20) ;

U.G.C Odéon, 6» (325-71-08) ; U.G.C
Rotonde, » (63308-22); Pagode, 7»

(705-12-15) ; U.G.C. Normandie. 8-

(35941-18) ; Gaumont Cofisée.8» (359-

2946); 14-Juület Bastük, 11- (357-

9081) ; 14-Juillct BeangrcDcUe, 15»

(575-79-79) ; Mayfaïr, 16» (525-27-06).
- VJ. ; U.G.C Opéra, 2» (261-50-32) ;

U.G.C Boulevard. 9» (2466644) ; Na-
tion , 12» (3430467):; Miranar, 14»

(320-89-52) ; Gaumont Convention, 15»

(82842-27).'

FAUX-FÜYANTS (Fi.) : Marais. 4»

. (27847-86).
.

FLASHDANCE (Æ. va) : Saini-Micbcl,

5- (326-79-17) ; Marbouf, 8- (225-
1845). - (VJ.) : Français, 9» (770-

3388). .

FRÈRE DE SANG (A^ vjo.) (•) : 7» Art
Beaubourg.4 (278-34-15) (H. sp.).

FURYO (Jap, vjo.)".: Calypso, I7^ <380-
. 30-11).

GANDHI (BriL, vx.) : Chuy Palace, 5»

(35407-76).

GARÇON (Fr.) : Gaumont Ambassade, 8*

(359-1908) ; français 9». (7708388) ;

Parnassiens, 14» (32983-11).

GET CRAZY (À, va) : Espace Gaîté,

14* (327-95-94).

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Gau-
mont HaUes, 1- (29749-70) ; Berlitz,"2*

(742-60-33) -, Ambassade, 8- <359-
1908) ; Montparnos, 14» (327-52-37) ;

r

14 Juillet Beaugreuetle, 15» (575-
79-79) ; Gaunxmt Gambetta, 20- (636-

1096).

JAMAIS . ELUS JAMAIS (A- va) :

U-OC Danton, 6» (3294262) ; Nor-
mandie, 8- (35941-18). - (VJ.) : Rot,
2* (23683-93); U.G.C. Montparnasse,

6- (544-14-27) ; U.G.C. Convention. 15»

(828-20-64).

LESJOUEURS XFECHECS (lad, va) :

Epée de Borâ. 5- (337-5747).

JOY (Fr.) (•») : Arcades, 2- (233-5458).

LUCKY LUES, LES DALTON EN CA-
VALE (Franco-américain) : Ambassade.
8» (359-1908) ; Grand Pavois. 15» (554
4685) ; Gaumont Convention. LS» (828-

42-27).

LUDWIG-VI9CONTI (lu va) i Studio

dcsUemliiKS, 5» (354-39-19). j
LE MARGINAL (Fr.) : GaumontCotisée.

8» (359-2946) ; Paramount Opéra. 9*

(742-56-31) ; Miramar, 14 (320-89-52).

MEGAVIXENS
.
(A, va) («) : 7» Art

Beaubourg, 4» (27884-15) ; Studio M6-
- iücb, 5* (633-25-97) ; Elysée* lineota. 8?

(359-36-14)^ Paruassieus, 14- (329-'

83-1 1). - VJ : Hollywood Boulevard, 9»

(770-1041).

MISS OYU (Jap, va) ; 14 JuiHet Par-
uassu, 6- (3265800).

LE MONDE SELON GARP (A, va) :

Locèruaire, 6* (544-57-34)

.

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD
(A, va) : U.G.C Opéra, 2» <261-
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3» (271-
52-36) ; Chmy B«tes, 5» (35480-12) ;

- Biarritz, 8» (72389-23). .

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Mar-
beuf, 8- (225-1845).

LA NUIT DES JUGES (A, va) : Gau-
mont' HaUes. 1- (29749-70) ; Pun-
mount Odéon,' 6- (325-59-83) ;

Geoige V. 8- (5624146) ; Permanent,
14® (320-30-19) ; vJ. : Gaumont Ricbo-

Ken. 2t (233-56-70) ; Français, . 9» (770-

33-88) ; Paramount BastiOe, 12» (343-

79-17) ; Fauvette, 13» (331-5686) :

Montparnasse Puxhé. 14 (320-124)6) ;

. Gaumont Convention. 15» (82842-27) ;

Pathé COchy, 18» (5224601). v .

OCTOPUSSY (A. va) ; Marbeuf, 8»

<225-1845).

PAPY FATT DE LA RÉSISTANCE
(Fr.) : Arcades, 2- (233-54-58) ; Bertitz,

2» (7428033) ; Marignan, 8» (350-

. 9282) ; Montparnasse pathé, 14- <320-
12-06),

PREMIERS DÉSIRS '(Fif.) : Français, 9-

(770-33-88)

.

PRINCESSE (Hong, va.) ;EpéedeBoô,
- 5e (337-5747).
QUANDEÂOT¥ABUEB;murYAL-
LER’ (A, vJ.) •: Rex.> (23683-93) ;

: -U.G.C. ‘ Mlfmt|iiniaasr, 6- <54444-27) ;
‘
'Paramnura dn, •» .(56245-76) :3in-
monât Opéra, 9- (7428681) ; UG.C
Gobdins, 13» (3362344) ; Pathé CB-

. cby, 18* (5224601).
X£RETOUR DUJEH (A, vX) : Capri,

2- (508-11-69).

LE ROI DES SINGES (Onnois, vX) :

Marais, 4® (27847-86) ; Rï*Uo, 19»

(607-8781).
'

RUE BARBARE (Fr.) <*) : Forain, 1»

(297-53-74) ; Paramonut Marivaux, 2»

(2968040); Studio Alpha, 5» (354-

3947) ; Paramount Odéon, 6» (325-
• 5983) ; Publias StGcraMin. 6» (222-
- 72-90) ; Paramount Mercury, 8»
(562-75-90) ; Publias Champs-Elysées,
8- (720-76-23); PuMids Matignon, •>

- (35981-97) ; Saint-Laztee Pasquier, #
.. (387-3543) ; ParamountOpéra. 9» (742-
5631) ; Max Lînder, 9- (7704084) ;

Paramount Bastille, 12* (343-7947) ;

. Nation, 12». (3438467) ; Paramount
- Galaxie. 13» (580-1883); Paramount
Gobdins, 13» (707-12-28) Paramoimt
Montparnasse, 14» (3298040) ; .Para-
mount Orléans, 14» (54045-91 ) ; Paras*,
«un, 14» (320-30-19) ; Convention Sfr
Charles, 15» (5798380) ; Pmssy. 16-

(28882-34) ; Paramount Maillot, 17<
(758-2484)' ; Paramount Montmartre,
18* (606r34-25).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Olympic
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 14 Juillet
Parant». 6» (326-5880). -

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) :

Saint-André de» Ans, 6» (32648-18).
SIGNES EXTÉRIEURS UE RICHESSE

(Fr.) : U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ;

U.G.C Boulevard*; »• (2468644);
Tourelle*, 20 (364-51-98).

STAR WAR LA SAGA <A^. va), ta
Guerre de* étoiles, l'Empire ccmtre-
attaquie, lé Retour du Jédi r Eaeûrial. 13»'

JC707-2884). . {

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forum 1» (297-
' 53-74) ; Rex. 2» (23683-93) ; U.G.C

Opéra, 2» (2618082) ; Paramount Ma-
rivaux, 2» (2968040) ; Saint-Germain
Stjxfio» 5» (63383-20) ; HautefeuOta, 6»

(633-7988); U.G.C Odéon. 6> (325-
7188) ; Biarritz. O (72389-23) ; Coû-
tée. 8- (359-29-46) ; Paramount Opéra;

'
r'
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SPECTACLES
9* (742-56-31) ^ À*Maà;. 12* (343-

0065) ; U.G.C- GartdeLyoo, |2> (3*3-
01-59j ; Piriùntwnf.CMarie. 13* (580*

VUS) ; QaoaooUSod, l**X32744-50) ;
Pwimoni Monqmvun, 14* (329*.

9910) ; Mbamar, 14* (32049-52);
Convention SaintiOttrîes. 25* <579-
3340) ; 14 Juillet Beaunrtnefle, 15*

(575-79-79) ; Paranwout MaH**. 17»
(758-24-24) ; P&thé-Wepter, Ifr (522-" * ;»<Ml-TW)i *

(A^ vX) î Opéa* NkJn, :2« •

, .(29tir€2rS6). . . fT
IATRACE (Fr.j i U.G.C. Opéra,» (261-
50-32) ; Giàè fienbotut, 3* (271-

.
52-36) ; St-Séverin.5* (3S45M1) ; Ri
tonde, 6* (6334922) ; U.G.C. Biarritz.
8* .(723-49-i23) ; Conveaüoa-Saiat-
Chariw. 15* (579-33-00)j battes, lÿ
(522-47-94). • •

JATRAG&DKEteCAHBN(&}' vet-
rân Detenult; rasion Gai; rasion.,
Sanrova:St-Ainb«Rse.ll^(70(M9-16).

JA TRAVIATA -<&, -VA) * :
.’

-St-
Andre-dcfr-Arts. 6» (326-48-18).

' '

LES TROE,COURONNES DUMATR-
IXJT (FrJ : Panthéon. 5» (354-15-04).

IA ULUMA - CENÀ (Cnh.. va)
(H. tp.) : Denfert. 14» (321-41-01).

UN AMOUR - KN ALLEMAGNE
* (FrancoaiL, va) - -.Elysée* XjucoIb, 8»

(359-36-14). -
.

UN BON PETIT DIABLE,(ft): Mati-
gnon, 8* (359-92-82) ; SamtLazare Pas-
quier, 8» (367-35-43) ; PaYomount
Opéra, 9* (742-5631) ;St-Àmbrase.Jla

(70069-16) ; Nation, 1* (34LÛ4-67) ;

Fauvette, 13» (331-6074) ; Mâtral. 1*
(539-52-43) ; Montparnasse Paüit, 14»

(320-12-06) ; Convention St-Chartes.lS»
<579-3300); PMh6 CBcfay, 18" (522-
4601).--

UN BRUITQUI COURT (Fr.) ;Ep& de
• Bois, 5e (337-57-47).

UN FAUTEUIL POUR CEUX (A^
v.o.) ; Fortun Orieal Etjvco, 1** (233-
41-26) ; Saint-Michci, 5» • (326-79-17) ;

Ambassade, 1* (359-1908) ÿ. GeorpsV,

LES FILMS
; NOUVEAUX

LA CtGEÀUX POULES, film «m6
ticab 6e Colin Hîggws.v.o. : Fanon
OrûmtnBxprcss, - 1*

.
(233-42-26);

QainMOe. 5» (633-79-38); G
V, 8* (562-41-46), vJ. : Mai
9» (770-72-86) ; Lumètc, 9» (246-

4007) ; Images, 18* (S22-47-94).

CANICULE (•), film fianças d*Yra
. Botaset, Forum Otient-Expreat,- (
.. (233-42-26) U.G.C. Opéra, 2»

£ (261-50-32) ; GrancTRex. 2* (236-
83-93) ; CméBeaobont*. 3» (271-

52-

36) ; U.G.C Danton, 6» (329-

42-

62) ; U.G.C. Montparnasse, 6»

(544-14-27) ; U.G.C Normandie, 8*
' (35941-18) ; U.G.C. Boulevard. 9»

(246-66-44) ; Ambateads,
» (359-1908) ; U.G.C Gare de
Lyon, -12* (34301-59) ; Athéna, 12»

(34307-48) ; U-G.C Gcfaefi», 1>
• (336-23-44) ; Mettrai. J4» (539

5243); U.G.C. Convention.
:
15*

(828-20-64) ; Mont. 16» (651-
9975); PatW Wcpter; - 18* <522-

• r H? (W-7999) ;

- fiàuei&.lO' (364-51-98)^ - J

201*APRÈSLACHUTEDENEW-
YORK (•) , fBmaraéricain de Mar-
tin Doiman, va Fteum Orient-
Exuresa. 1* (233-42-26) ; Ouinretto.

S*X^79M) ; vX : RerT*^
8303) ; Bretagne. 6»

U.G.C. Ensitega^.8»
(1GC Boulevard, 9»

U.G.C. Gaie deLyon, 12» <343-
02-59); Montpanaos, 14» (327-
.52-37) ; Mistral, 14» (5395243) ;

Images, 1* (52247-94) ; Secritan,

. 19041-7709).
LONESOME COW-BOVS (•), fifan

. américain dé Aady Warfaol et Paul
Marine?, va : Modes; I* (260-

43-

99) ; Action Christine, 6» (325-

. . 47r46)

PRENOM.CARMEN, film .fiançais

.de- Jean-Luc Godant : Maria. 1*
' (26043-99) ; Forum. 1“ (297-

53-

74) ; pRiamount Marivaux, >
. .(296-8040) ; Soiin-Anrir6deaArtx,

' 6» (326-80-25) ; Paiamount Odéon.
le (325-5903) ; - Publics Cfaampa-
Efisées, 0* (720-76-23) ; Monte-
Carlo, 8» (2250983) ; Paramamt
Galaxie. 13» (580-1803) : Par*-
moont- Montparnasse, 14* (329
90-10) ; Salm-Clttriea Convention.

• 15» (5793300); ParammmtMaa-
kx. 17» (7580404). . ,

RETENEZ-MOJ OU JE FAIS UN
- MAIJHŒUR, film français de Mi-

chel Gérard : Gaumont Berlitz, 2»

(742-60-33); Gaumont Rkbeüeu.
.2» (233-56-70) ; U-G.C Danton, 6»

(32942-62)'; Bretagne, 6» (222-

57-97) ; UCC Biarritz, 8- (723-

6923) ; Le Paris. »• (3595309) ;

U.G.C. Gaie de Lyon. 12» (343-

0109) ; UXLC GobeHns, 13» (336-

23-44); Ganmotn Sud, 14» (327-

. 84-50) ; Gaumont Convention, 15»

(828-42-27) ; Murat, 16» (651-.

9975) ; Images. 18» (522-4704) ;

Gaumont Gambetta, 20» (636-

1006).

RONDE DE NUIT, film fiançais de
Jcan-Cbnde Mbsiaea :.Forum. 1“

(297-53-74) ; Impérial, 2» (742-

72-52); Gaumont Richelieu, 2»

(233-56-70) ; CSné Beanbomg, 3»

(271-52-36); Qabtiecte. 5» (633-

7938) ; Paxamount Odéon, 6* (325-

59-83) ; Matteau, » (35902-82) ;

Paramoant CSty. > (562-54-76) :

StbfrLtare Pasquïer,' 8» (387-

3543) ; Paramoant Opéra, 9* (742-

56-31) ; MaxéviQe, 9* (770-7346) ;

Paramoont Bastille, 12» (343-

7917) ; Notion. 12» (343-04-67);

Paramaunt Galaxie. 13* (580-

18-03) ; Fauvette, 13» (331-56-86) ;

Montparnasse Pâlit, 14» (320-
.

1206) ; Gaumont Sud, J4» (327-

84-50) ; IAjfBÜtet Besngreodle. 15»

(575-7979) ; Gaumont Gauveufion»

15» (828-42-27) ; Victor Hugo, 16* •

(727-4975); Psiamaast MaüW,
IT (758-24-24) ; PltlW CEchy, 18*

(5224601) ; Paramoont Monttnar»

tre, 18" (606-34-25) ; Gaumont.
Oamhrwa, 20» (636-1006) ï to»

.

moont Mantparstsae, 14» (329
90-10).

TBAHISOfiES CONJUGALES.^
mate» de ItevM Joncs, va: U.G.C
Opéra, > (261-50-32) ; Cmé Be»-
bonrg, 3* (271-52-36) ; U-G.C
Odéon. 6» (325-71-08) ; UCCRo-
tonde, 6" (633-08-22) ; U.G-C.
Oamps^EIytécs, &- (359-IM5) ;

•

‘ ldJnillet Béangreneûe,

7979) ; vJL : gex,».<23**WW;
Paramoant Mompantassc, 18* (606-

34-25). • ;
•_

(562-41-46). - VJ. .• Lumière. 9
(24M9-07) ; Montparnot, 14» (327-

VnÆMENT «MANCHE (Fr.) : Ca-
lyjea 17» (380-30-11).

v '-

Y. A' TQXJEMENT DE PAYS POUR
' ALLER (Fr.) ; Marais, 4* (27847-86).

.

WARGAMES (A_ va) •: Saint-Germain
' Hndietter5*~ (633-63-2Û) Marigaan, 9

(35992-82) ; Paramoum Gty Triomphe,
8* (562-45-76); Kisopanonma. 15»

“ VJ* : Berihz* 20 (742-
60-33) ; Bretagne, 6» (222-57-97) ; Fau-
vette, 13“ (331-60-74) ; Muerilie, 9
(770-72-86).

. ZEUG (A.) : Studio de rEmiîe, 1> (380-
4MS),

'V'. - A
Les grandes reprises

L'AGE IPOR (Fr.) : Tempücn (H. sdl),
3» (27994-56). •

ALZEN (A. vJ.) i Studio attende (H.
. sp.), 18» (354-72-71).
. APOCALYPSE NOW (A. va) (•) :

ChantpoBmn.5» (354-51-60).
-

LES ARJSTOCHATS (A. vX). Napo-
• )6qii, 17» (38041-46).
RARRY LINDON (A, va) : Grand Pa-

*
• «dt (En), 15» (554-46-85).
US BAS-FONDS (Ft.) ; g-;»,.

André - des - Arts, 6“ (326-80-25)

.

; BLADE RUNNER fA, va) RjvoÜ

Témpliexs, 3»

Acacias,

LE.
,
DEUX FOIS (A) <*>

• (27294-56). '

FANFAN LA TULIPE (ft.)
17» (76497-83).

FANNYETALEXANDRE (SttétL, va) :

Randagh, 16» (2886444).
«MME SHELTER (A, va) : Vidéos-
tope,6» (32560-34). -,

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU
PLAISIR (ft.) (~) (H. sp.) : Denfert.

. 14» (32141-01).
HAMMr.li (A. và> : Studio Bertrand,

7» (78344-66),
LES HAUTS DE HURLERENT (A,

-
: va) Action Rir Gauche, 5» (325-

. - .6604); Olympic Balzac, 8» (561-1040);
. . vJ Paramoant Marivaux, 2». (329

90-10); Paramoum Mompantaase, 14»
(32990-10).-

HELLZAPPOPW (A, va) : Randagh,
16» (288-6444).

IDENTIFICATION D’UNE FEMME
(IL. va.) : André-Bazin, 13» (337-
74-39); GrandAmas, 15» (554-46S5)..

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, va) ;
Acacias, 17» (764-97-83).

JAMES BOND CONTRE DOCTEUR
NO (A, v.o.) ; Rhdto, 19- (60787-6) ).

JEREMIAH JONHSON (A.vX) : Ca-
lypso, ! T» (380-30-11).

JÉSUS ME NAZARETH (JL. vX.) :

Grand Pavois, 19 (554-46-85).
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE-
LAND (A^ va) : Rivoli Beaubourg, 4»

( 272-63-32); Onoehe. »( 633-10-82).

LAURA (A^ va) : Action Christine, 6*

(3254746).
LOLTCA (A. va) : Action Christine, 6*

(3254746) ; Olympic Balzac, 8" <561-
1060).

,
LA MAITRESSE DU LIEUTENANT
FRANÇAIS (A. va) : Radio, 19 (607-
87-61).

MIDNÏGHT EXPRESS (A. vX) (-) :

Caprî. > (508-1 1-69).
'

LE MILLIARDAIRE (A. va) : Logoa-
IL 5" (3544934).

MOLIERE GY.) Bonaparte. 6» (326-

Ii^NONISTÈRE DÉ LA PEUR (A,
va) : Action Christine; 6* ( 32547-46);
Mac Mahon, 17» ( 38924-81 ).

NEW-YORK, NEW-YORK, (Vers, im.) ;

Calypso, 1T (3893911).
NEW-YORK 1997. (A, »L) : OuK 9

(770-8147); Otym^lAxonbourg, 6» :

(633-97-77).

ORANGEMÉCANIQUE (A, va) (••) :" Studio Golaode (H. sp.). 3* (354-72-71).

ORFEUNEC»0 (Fr.) ; Grand Pavois. 15*

(55446-85) -

OUTLAND (À, va) : Espace GaM, 14»

(327-9594).

LA PASSION DE JEANNE D'ARC
. (Dan.) :TetnpBaa,3I (27294-56).
PHANTOM OF THE PARAISSE (A_
va) (•) : Rivoli Beaubourg. 4» (272-

63-32) ; SL'ist'Lamben, 15» (532-9J-68);

PORTRATT iPUNE ENFANTDÉCHUE
(A, va) : Olympic Si-Germain, 6»

(222*7-23).

-IA POURSUITE iMPtrOYABlE (A,
' va.) : Olympic Entrepôt, 14* (54S-

35-38).

SENSO (IL, va) : Loge» m. 5» ; (354-

42-34); Acacias, J 7» (764-97-83.

LE SEPTIEME SCEAU (Sn&L, va) ;

SndisBertraiid, 9 ( 783-M-66).

SSINENC (A, va) O : Forum Orient

"Express. 1- (23342-26)! Hantefeuaiê, 6»

(633-7938); Marignan. 8» (3599283);
{terncteleia. 14* (329-83-11); (rX) :

.. Xtaévffle; 9» (770-7286); Natxa.12»
- (34304-67).

TANT QUTL YAURA DES HOMMES
(A, va) ; StmSo Bertrand, 7» (783-

64-66).

THE ROSE (A-, va) : Contrescarpe. 5*

(325-78-37).

TIR GROUPÉ (Fr.) : Club. 9 (779
8147).

TUEURS DEDAMES (A. va) : Action

Ecole*. 5* (325-7207).
UN NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE (A, vX) ; Napoléon. 17» (755-

6342).
LES VALSEUSES (ft.) (•) : Riaho, 19

(607-87-61).

VICTOR VICTORIA (A) : Bergère, 9»

(77977-50).
LA VIEEST BELLE (A, va) : 14Juillet

Racine, 6» (326-1948) S Olympic Bal-
zac, 9 (561-10-60).

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II,

va) : Olympic Luxembourg. 6» (633-
97-77).

LE VOYEUR (Bel, va) : Logea I, 5»

(35442-34) ; Olympic. 14» (54935-38).

Les festivals

SEPT
- (A- vX) : Rex, 2» (2398393) ;

; U-G.C. Montparnasse, & (544-14-27) ;
U.G.C. Odéon. G» (325-71-98); La
Royale, 8» (256-8246) ; U.G.C Ermi-
tage, 9 (3S9-15-7I) ; U.G.C. GobeHns,
13» (336-2344); MteoaL 14» (539-
5243) ; U.G.C Convention. 15* (828-
2964) ; Murat. 16» (65199-75) ; Napo-
léon. 17» (755-6342)) ; Pazbé Cficby.
18» (52246-01).

. BUTCH CASSIDYETLEKID (A^ :

Eapanc Gaîté, 14» (3279594).
CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL
(A. VA) (•) i Epée de bois, 5» (337-
5747).

! CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A,
- KO.) ;Stuao Bertrand, >(783-64-66).
LECHOIX IMESOPHIE (A, va) î Studio
- Bernard, 7» <783-6446)
LES CHIENS DE PAILLE (A, va)

S) : Studio Gatende (H. sp), 5" (354-
71); StsiBo St-Lambert, 15- (532-

- 9198).
LA CLE DE VERRE (A) : Olympic

s Luxembourg, 6» (633-97-77).

CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE
(It~ va) : TempGen (H. sp.), 3» (272-

• 94-56).

LES CONTES DES MILLE ET UNE
-NUITS. (IL. va) (**) ; Champo, 5"

- (354-51-60).

EASY RIDER (A, va) (*) : Studio Ga-
tende. 9 (354-72-71) ; Boite l Ote». 17»

(6224491). :

EMMANUELLE (Fr.) (—) : Parmaotmt-
CSty, 8» (56245-76),

L’EMPIREDESSENS (Jap, v a)
TtenpSen (H- sp.). 3- (27294-56);

~^DearatTl4* (32141-01).
LES EPffANIS DU PARAISS (Fr.) :

Ranetejh, 16* (2884444).
JERASCRHEAD (va).<“) ; Escurial

(H. jpJ. (3- (707-2894). !

EUGENfO (lL, va) î Rialto, 19 (607-
87-61L •;

•

:

|A FABULEUSE HISTOIRE DE DO- •

NALD ETDES CASTORS JUNIORS
(A, VX)4 Napoléon, I> (7559342).
E- FACTEUR SONNE TOUJOURS

AMERICAN MEMORÏES (va) : Action
La Fayette. 9 (67840-50) : te Mysté-
rieux Dr Clïcxerhoase.

L’AVENTURE AU CINÉMA (va) :

Olympe,' 14» (545-35-38) : America,
Amenca

MARX BROTHERS (va) : Action
Ecoles, S» (327-7207) : Un jour an rir-

que. •

CINÉMA GÉORGIEN (va.) : Cosmos
- (544-2840), 16 h : D était One fois on
merle cbanieur; 18 b : Chroniques géor-

.. jeunes du XIX*; 20 b ;FArbre du désir;
22 h : 1a Corne d*Auana.

.

G. . DEBORD : Stutfio Ciijas, y (354-
89-22) : In ginun htfn* aocic et oonsunxi-

jQjy igm -

DIALOGUES AMOUREUX DU
CINÉMA (va) : Répoblio-Cmémx, 11»

(80551-33) ; Pomtjuoi pas ?

FELLINI (va.) : Calypso, 17* (389
- 3911), 15 b 45 : Prova tforchestra;

16 h; la Cîlé des femmes; 18 h 30 : Casa-
nova.

.

FILMS FANTASTIQUES (va) ; Esco-
rtai, 13» (707-28-04), 16 h : FnD Cercle ;

18 b: Fbsntom af tbe paradtec ; 20 b .*

Terreur sur te ligne; 22 h : Tbe bed nt-
tugroom.
A HITCHCOCK (*.0.) : Action La

Fayette, 9- (8784950) - Sabotage.

LAURENCE OLIVIER (va) : Action
Rive Gauchie. S» (325-6544) :Hamlet.

M. PfALAT : Studio 43, 9 (7796X40).
18 h : Pâme ton bac d'abord ; 20 fa : Nous
ne vieillirons pas ensemble; 22 h : Lou-
lou.

C SAURA (va) : Denfert. 14» ( 321-

41-01), 16 h :1a Cousine Angélique.

JULES VERNE (va) : Marais. 4» (278-

4746) : Voyageau centre de te Terre.

.
Les séances spéciales

ANNIE HALL (A, va) : Studio Gu-
lande. 5» (354-72-71), 16 h 10.

L’ARNAQUE (A. va) : Bofte à FOrns.
1> (62244-21>.20b 15.

BULirr (A, va) : ChAielet-Victoria, 1-

(508-94-L4) . 22 b 1 5.

LES CADAVRES NE PORTENT PAS
DE COSTARDS (A. va) : Saim-
Ambretee, 11* (70489-16). 20 h.

LE DERNIERTANGO A PARIS (*) (II,

va) : St-Arsbretee, 11» (70049-26),
21 h 45.

LE DOULOS (Fr.) ; Olympic Luxem-
bourg. 6* (63397-77), 24 fa.

CLÉMENTINETANGO (Fr.) : Cbteter-
Vlctoria.1** (50894-14). 20 h 15.

FRANGES (A^ va) : Saint-Ambraise, U»
(70449-26). 17 h 30.

FURYO (Jap. ; va) .- Saint-Lambert. 15*

(53291-68). 19b.

HAÏR (A^ va) : Boite 1 FOms, 17* (622-
44-21), 18 fa 10.

HÆNnncATiON d’une femme
"(II; va) : Grand-Pavois, 15» (554-

4645). 19 fa 15.

LENNY (A, VA) : Balte 8 Films, 17»

(62244-21), 18 h.

MORT A VENISE (II, va) : TempUen,
9 (27294-56). 30 h.

NEW-YORK 1997 (A^ va) : Ctympic-
Luxnsbouxg. 6* (63397-77). 24 h.

NOCES DESANG (Eap- va) : CMtelet-
Vtcttria. I» (50894-14), 19 fa 05.

OFFICIER ETGENTLEMAN (A., va) :

Cbfttelei-Victaria,! (50*94-14), 16 h.

PROVA CFORCHESTRA (IL, va) : Ca-
lypso; 27» (3893911), 15 fa 45.

QUE LE SPECTACLE COMMENCE
(A^ va) : Châtelet-Victoria, 1« (509
94-14). 22 h 25.

TAXI DRIVER (—) (A-, va) -• Batte i
Kbns, 17*-(62244-21), 22 h.

TRAQUENARD (A, va) : Olytnpic-
Luxembourg, 6» (633-97-77), 24 h.

THE BOCKY HORROR P1CTURE
SHOW (-) (A, va) : Studio Gatende,
5* (354-72-71), 22 h 30 et 0 b 20.

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A*
va) -.Calypso, 17» (3893911). 21 h 10.

LES YEUX DE LAURA MARS (A.
VA) : Boîte à FBma, 17» (62244-21),
15 b 45.

DERNIÈRE LE 12 FÉV.

DELPHINE GEORGES
SEYRIG W»LS0N
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COMMUNICA TION
A L’ASSEMBLÉE NATIONALE

Projet de loi sur la presse :

la commission des affaires culturelles a terminé ses travaux
La commission des affaires

caftnreKes de l'Assemblée
nationale a adopté, samedi
14 janvier {Fopposiiioe votant

contre, le P.C s'abstenant), le

projet de loi • visant à limiter

la concentration et à asssurer
la transparencefinancière et le

pluralisme de la presse ». Le
Parlement devrait être convo-
que par le président de la

République en session extraor-

dinaire à partir du 24 janvier

pour permettre aux députés'
d'étudier ce texte en séance
publique, les sénateurs ne
devant, eux, en débattre publi-

quement qu'au printemps.

Cent quarante-quatre heures de
riîanxîCTAn»»' iurnflw depuis mai 1981
une commission parlementaire
n’avait consacré tant de temps à

l’examen d’une réforme : il avait

suffi de soixante-trois heures vingt

pour étudier les nationalisations, de
soixante-quatorze heures pour exa-
miner la nouvelle législation de la

communication audiovisuelle; tout

au long de l'année 1982, pour débat-

tre de dix-neuf projets de loi. la

même commission des affaires
culturelles n'avait en besoin que de
cent soixante-quinze heures de réu-

nion... Cela ne tient pas à 2a com-
plexité de cette réforme, ni même à
son importance, mais plutôt à la

stratégie adoptée par le R.P.R. et

rÙ-D-F. Jusqu’alors leurs représen-

tants réservaient à la séance publi-

que le dépôt de multiples amende-
ments, dont le principal intérêt est

de ralentir la discussion.

Pour la première fois Os ont utilisé

cette strategie en commission, puis-

que celle-ci a dû examiner mille sept

cent cinquante-trois amendements
(le texte comprend quarante-deux
articles) , dont la plupart n'étaient ni

de fond ni de forme, mais simple-

ment soit répétitifs soit ironiques.

Pour les défendre, ils ont même
envoyé siéger dans cette commission
des députés membres d’autres com-
missions. Ce sont d’ailleurs ces der-

niers qui ont mené la plus grande

part de la bataille.

Si cette tactique a mis à rude
épreuve la patience de la majorité,

elle a eu l’avantage de loi accorder
un rernps de réflexion et de travail

dont elle avait bien besoin. Aucun
responsable socialiste ne niait que le

projet gouvernemental nécessitait

un toilettage sérieux, que ce soit

pour des raisons constitutionnelles,

juridiques, économiques ou prati-

ques. C’est à quoi se sont employés
les députés socialistes chargés par
leur groupe de s'occuper du texte,

sans toutefois en modifier ni la ligne

directrice, ni la structure, ni l’équili-

bre. Aussi l’opposition continue à le

juger • détestable - et affirme que la

version volée par la commission est

• encore plus attentatoire aux
libertés, inconstitutionnelle et

répressive • que celle préparée par le

gouveruemenu

Les modifications apportées n’ont

pas non plus - mais pour des raisons

différentes - été jugées suffisances

par les communistes. En justifiant

l’abstention de son groupe, M. Jac-

ques Bru.nbes (P.C., Hauts-
de-Seine) a expliqué que, si la majo-
rité parlementaire avait
*sensiblement amélioré le texte», U
regrettait que n'ait pas été retenu
l’amendement qu’il avait proposé à
l'article 20 pour spécifier que, parmi
* le libre exercice de l'activité des
partis et groupements politiques »

qui sera une limite au pouvoir
d’investigation de la commission
pour la transparence et le pluralisme

créée par ce projet, figurairnt « en
particulier (... I leurs publica-
tions ». C'est pourquoi les députés
communistes se sont abstenus sur

tous les articles concernant les pou-

voirs de cette commission comme
sur l’ensemble du projet, alors qu’ils

ont approuvé tous les autres articles

du texte. Iis espèrent toujours que,
devant la commission des lois qui se

saisit « pour avis » du projet le mer-
credi 18 et le jeudi 19 janvier, ou en
séance publique. Us pourront obtenir

satisfaction.

Parmi les modifications qui ont

été apportées par la commission des
affaires culturelles à la fin de cette

longue discussion, il faut orner ht

suppression de la possibilité pour la

commission pour la transparence et

le pluralisme d’infliger les sanctions

pécuniaires prévues par l'ordon-

nance de 1945 sur les prix, ainsi que
la nouvelle rédaction de l’article 21,

qui précise que les enquêteurs de
cette commission ne pourront visiter

les entreprises qu’entre 6 heures et

21 heures, après y avoir été autorisés

» spécialement par ordonnance du
président du tribunal de grande ins-

tance ou d’un magistrat qu’il a dési-

gné pour le suppléer ». Un officier

de police judiciaire devra assister i
cette visite. Il a aussi été précisé à
l’article 22 que les décirions de cette

commission « sont susceptibles de
recours devant le Conseil d’Etat ».

Les nouvelles publications dispose-

ront d'un délai d’un an pour mettre

en place leur propre équipe rédac-

tionnelle. Les dirigeants de droit ou
de fait qui, dans un délai de dix

jours, n'auront pas répondu à la mise

en demeure de ia commission de lui

fournir les renseignements
demandés seront punis d’une
amende de 6 000 à 200 000 F. Ainsi,

les sanctions pécuniaires ne relèvent

plus de la commission pour la trans-

parence, mais d’un tribunal. De
même l'article 37, qui, dans les

mesures transitoires, évoquait le cas
des actions au porteur non nomina-

tives, a été supprimé.

Au cours d’une seconde délibéra-

tion, ont été supprimées l'obligation

de placer, en première ou en der-

nière page de La publication, l’enca-

dré composant les renseignements

que celle-ci doit fournir dans chacun
de ses numéros à ses lecteurs et la

possibilité de saisine de la commis-
sion pour la transparence et le plura-

lisme de la presse par une commis-
sion permanente de l'Assemblée
nationale ou du Sénat. De même, le

rapport annuel de la commission
pour la transparence ne devra pas -
contrairement à ce qui était prévu

par le projet de loi gouvernemental
— présenter « une analyse de la pro-

priété et du contrôle des entreprises

et groupes depresse ».

THIERRY BREHIER.

URBANISME
LE PROGRAMME t BANLIEUES 89 » SUR LE TERRAIN

Les idées doivent venir des municipalités

souligne M» Quilès
En ris»tant, samedi 14 janvier, plusieurs communes de la hawltem»

parisienne, M- Paul Quilès, ministre de rurbatnsme et du logement, a
pris publiquement la responsabilité politique du programme
« Banlieues 89 », lancé sous le patronage du président de la

République (4e Monde du 23 novembre 1983).

Cinquante projets pour toute la et aménager les abords de la

France, dont une vingtaine
pourraient être réalisés rapidement,
doivent être présentés à
M. Mitterrand à la mi-février. Mais
on ne sait pas encore exactement
suivant quelle procédure Os seront
sélectionnés.

En compagnie de MM.Roland
Castro et Michel Cantal-Dupart, les

deux architectes chargés par le

premier ministre d’animer cette
mission interministérielle (1), le

ministre a rencontré sur place les

maires des six communes visitées.

» Banlieues 89» n’est pas une
affaire politique, a déclaré
M- Quilès. Il faut que les idées
parient des municipalités, avec
l’aide de l'équipe d’architectes et

d’urbanistes qui doivent donner des
pistes etfaire preuve de créativité. »

Ce programme doit aller « au-delà
de l’échéance de 1989, a -précisé le

ministre. Il s’agit de redonner une
identité aux communes de banlieue
qui veulent échapper à
Vuniformisation, à la connotation
péjorative du mot banlieue «.

Quelques dizaines de millions de
francs dans le budget du ministère
de l’urbanisme seront consacrés, dès
cette année, à soutenir cette action.

Sur le terrain (et sous une pluie
battante). M. Quilès a pu voir des
sites très différents, qui illustrent le

souci de régler des problèmes
d'urbanisme variés : les forts d’Issy

et de Vanves à MalakofT, que l’on

souhaite réaménager pour structurer

la proche banlieue, rn*i< qui sont

déjà eu partie occupée par des
logements et des équipements
sportifs (« Dépêchez-vous, a dit

M. André Sazttinî, maire U.D.F.
d’Issy, car fai prévu un stade») ;

Vensemble de la Butte-Rouge à
Châtenay-Malabry, modèle
d'architecture ordonnée et à
réchelle humaine (la densité est

pourtant anssi forte qu’& La
Courneuve), qui nécessite,
cinquante ans après sa construction,

une sérieuse réhabilitation— Le
minibus ministériel a aussi traversé

des quartiers en voie d'achèvement
dans la ville nouvelle d’Evry, oh le

maire, M, Jacques Guyard (P.S.)

souhaite occuper des espaces vides

nationale 7, afin de restaurer l'unité

entre les deux parties de sa
commune.

A Cbarenton-le-Pont
(Val-de-Marne), le maire, M. Alain
Griotteray (U.D.F.), attendait ie

ministre et ses collaborateurs avec
un dossier «en béton». La place
Aristide-Briand, au centre de ta.

ville, devant une grande école des
années 30, est en travaux. On
restaure un kiosque ; os abaisse 1e

niveau général pour isoler les piétons
de la circulation; on crée «une
vraie place », là oh il n'y avait qu’un
«carrefour». Un programme
modèle dans l'esprit de
* Banlieues 89 », confié justement
en 1982 à M. Michel
Cantal-Dupart, l’un des deux
responsables de la mission officielle.

Or la subvention de l'Etat au titre

du fonds d’aménagement urbain
pour cet investissement de 5 millions

de francs a été refusée à la
commune en octobre 1982. Inutile

de dire que M. Griotteray est en
première ligne pour la nouvelle
procédure et ne veut pas • après
avoir été un précurseur, devenir une
victime ».

Changement d'échelle à
Alfortville : c’est un projet
considérable, un « point fort
économique», qu'annonce sans.plus
de précision M. Joseph Franceschi.
maire P.S. de b ville et secrétaire
d’Etat auprès' du ministre de
L'intérieur, sur un terrain de
2 hectares, an confluent de la Seine
et de {a Marne, U où, scion lui, se

sont installés les premiers habitants

de Lutôce. Un site exceptionnel, à
l'entrée de Paris, pour une
entreprise qui demandera plus que
les quelques millions de
« Banlieues 89 », mais certainement
une forte logistique architecturale.

M. Ch.

(I) Les deux architectes ont
demandé un rendez-vous i M. Michel
Giraud, président (KP.R.) du conseil

généra) d’ Ile-de-France, ei fis

reconnaissent qui! eût été plus correct

que cette rencontre ait eu lieu avant le

lancementdo l'opération.

• Af. Philippe Viannay démis-
sionne du « Matin de Paris » et du
• Nouvel Observateur ». - En dé-

saccord avec le P.-D.G., M. Claude
Perdriel, M. Philippe Viannay, vice-

président du Centre de formation et

de perfectionnement des journa-
listes, a démissionné du conseil d'ad-

ministration des sociétés éditrices du
quotidien le Matin de Paris et de
l'hebdomadaire le Nouvel Observa-
teur.

M. Viannay était membre du
conseil d'administration du Nouvel
Observateur depuis sa prise de
contrôle, en 1964, par M. Perdriel,

et du conseil d’administration du
Matin de Paris depuis sa création en
1977.

M. Viannay était, depuis plu-
sieurs mois, en désaccord avec la

gestion et l'orientation rédaction-

nelle du quotidien, mais continue
d'approuver la politique de M. Per-

driel pour l'hebdomadaire.

• M. Jean-Louis Guillaud entre
au groupe Hachette. - M. Jean-
Louis Guillaud, ancien P.-D.G. de
TF 1, entre dans le groupe Hachette
comme conseiller de M. Jean-Luc
Lagardère et de M. Yves Sabouret,
respectivement président et vice-

président-directeur général du
groupe. Tl animera et coordonnera
l'ensemble des activités télévision
d’Hacbette en France et à l'étran-

8=r-

(Né le 5 mars 1929 à Caen (Cal-
vados), M. Jean-Louis Guillaud a com-
mencé sa carrière comme jounialisie
aux services politiques de Paris Jour.
France Soir et ie Nouveau Candide. H
devient eu 1963 rédacteur en chef, pute
directeur de TaetuaUté à TO.R.TJ5.
Chargé de mission au secrétariat géné-
ral de la présidence de la République,
de 1970 à 1972, il prépare la création de
la troisième chaîne, dont 0 devient di-
recteur ea 1972. Nommé directeur gé-
néral dé TF 1 en 1975, il en assoie la
présidence en 1978. Depuis 1981,-
M. Guillaud dirige plusieurs sociétés
privées dans le secteur de l’audiovisuel
(Antegor, Wagrun audiotransferu,
Paris cité production).]

• Emission pirate a’Anténr J. -
Amène I a diffusé une émission de
télévision pirate, dimanche 15 jan-
vier, de 0 fa 30 à 1 h 10. sur le canal
de TF 1. Le programme était com-
poséde vidéo clips, quelques extraits
de lams, une séquence pornographi-
que et des interventions sonores en
direct des animateurs. Sur la foi
d appels téléphoniques. M_ Michel
Fïzbio, responsable d’Amène 1
estime que l’émission a été reçue
dans les arrondissements du sud de
Pans et dans la proche banlieue
Antene 1, dont c’est la troisième
émission pirate, milite pour la mnltL
pfcauoa des télévisions loches pril

V

I
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RADIO-TELEVISION

Lundi 1 6 janvier

Naissances

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20 h 35 ram î Uyairt da te B . Lan-

iSt c BickfOTd-

b^tem qui * nraversja

%&tfSSLàstâjïtSgiZtt«sr£Sï& >- *
Mozart sur unpiano.

22 ïgJJSSESSXr. Mrtwrraodet M- Jouando.

vlS^s^ialcoasacréàDeborah Ken.

23 h 30 JournaL

22 h 40 JournaL

23 h Thalassa.

bateau, histoire d'ouvnr un débet.-

23

_ Cfa*. « a** KORMAN.^
VOtaid* ont la jojc d’annoncer Is vaa-

sauce de

-M- HugoKahn.» «P00**
J

M* Gisèïc Kahn.

M. etM" Edtaond Kahn

rtfcu»enftt&
M. Gérard Kahn,

gnfutid

BflfnMT3*mWlW

Cioé,

le 21 décembre 1983.

oa b douleur de faire P"* d» décès de

1, rue Frédéric-Basriai.

75008 Paris-

M.HiigoKAHN,

FR 3 Paris-Ile-de-France
Mariages

—à*>**«M—

*

DEUXIÈME CHAINE :A2 Troi,
20 h 35 Emmenoz-moi au thato® •

Mousquetaires.
c . d w Maréchal Avec

ETÊ*SSùÆ»to‘ !“ fa,:t-

jëjssss±»"Æf» *-*
agnfBt/Cj^^

courtes fantastique»-
22

La Bmifouedes étoiles ;
Edea ;

Continuité des parcs.

23 h Journal.

17 h 05 Du plomb dans la neig®.

17 MO Comment vous portez-vous 7

17 h 20 Dis, raconte-moi ta mer.

Les peintres de la mer.

17 h 35 Voyagea en panoramiques.

Histoire dn papier peint.

5 S S
18 h 55 Dess^'animâ : SU et Julie.

19 h Informations.

19 h 35 Feuilleton : Fortune.

19 W54SaBlWBB»
,SB^

- M. etM“
M. et M- Jacqw?

.

sont heureux de faire part du manaj

de leura enfants.

y nfacèoues aurait fieu le mserdi

17 jaa^rSSnion 4 14 h

prinripak du ameuère parisien de

- M“ Alfred K«*kr .

r» sesenta», ••

u PtédéricKaadg.

AWfiE'sS
îSÜSMRfUî
pË&fissgss

!TÉ
•jW’

"...
.

a

** f 1***4*M

Ifto-

Marie-Frédérique et Jérôme,

caébrélc 14 janvier 1984.

jqi {lents ni couronnes.

2, rue Auguste-Moreau.

92270 Bois-Cdombes.

66, rue de Rames,
75006 Paris.

29. rue Haro,

75020 Paris.

5.XUC Joonés.

75014 Paris.

13. roc Orniaagaofle,

93260 Les Lüaa.

Avis da <ikiM*

_ Le ****** «jœ.SfÜ
iissiaffAsa.

Bobot DUBOIS,
diefde hawriBoa (EJt).

FRANCE-CULTURE
Décès

TROISIÈME CHAINE: FR

3

20 h 35 Film Raimu,

8S£3ttteMiffiW*«S
Kv»rlRSÜ>««VK%£?*££

20 b 35 Les Trois Mousquetaires, (« g" **“

êssr «JÆtrAiï
M. Maréchal.

4M. Maréchal.

22 b Saint Antoine et «s tentations.

22 h 30 Niais magnétiques.

_ M* André Beowfittinï.

Ses enfants et petits-enfants.

FRANCE-MUSIQUE

pi'X"ïtUVmi&ÆJPEUA-
émouvante vérité.

M h 30 Concert (en direct du Grand Auditorium de

Le docteur Michéle Beaedtmm,

Ln familles Pelavauvre et Pont,

font part du décès du

- Le cop»dI«radTnhnstraüon dn coK

lège Cévenol
Les professeurs,-

Le personnel,

LesfiKves,

Les anciens éléves,

faire part du décès de

leur ami

décédé le 2 1
jmmer »«*

M» Robert Dabœs»

77950 Mamcy.

-s Fra
de c

totimuntcatiot»

_ Vendredi 20 irétojj^
aocknnc* de Nouo-p*]®* ^
cordiakment redfoJ fÏÏSdTnwAy *****

Roger MANDON-

ftSÜuTSK C5« colonel André BENEDriTINL

Mardi 17 janvier

survenu le 12 Janvier 1984.

La cérémonie religieuse aura fieu en

U basilique de Longpont-suHDrge

(EaoSe) . le mardi 17 janvier 1984. 4

14h 30.

Le service religieux a été célébré le

samedi 14 janvier 1984.4 15 beutca, an

I icjnpic du Chamboo-sor-Ugnou.

Onr- année bm <iWhmeu le coter

^.îrc de la mort de* .. .

ptamKumumv
eu cours de k meme V*
17 h 30.

CORRESPONDANCE
•• •**' ?

:« 0^-.

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

?J ï
30 MSoustfAnn*.

12 h 30 Atout cœur.

13 h 45 Portes ouverte* : handicapés.

14 h 5 FeuMeton : Jo GaiDard. ^
14 h 55 Trésor des cinémathèques . Good bye

La présence anglaise en Inde.

15 h 50 C'est arrivé à Hollywood.

16 h 10 Le forum du mardi
Troisième âge en milieu rural

17 mlrn^rdlratar.

18 h Fetiirieton : Le neveu d Amenque.

18 h 15 Le village dans les nuages.

18 h 40 Veriôtoscope.

18 h 55 7 heures moins 5-

19 h Météo.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Jeu: Les petits drôles.

20 h Journal.

3 ï f5KKrStta : la crise des

S dSei^üJs à la Grande-Bretagne, en pas-

iw.-. /7/ R.S.S.. le Tosco—

R. Hudson, K. Douglas. D. Malone. J. Cotien,

Ni fleura ni couronnes.

Pavillon Dahlia.raviuvu sronip**

9l^0SaS^JJîbd^ur-Or^

Une lettre

de la fille de M. Peyrouton
#• qw

...OS

réaliser un western romantique, ou ‘“TT—““

Tunamour perdu ? Eh bien, ne manquezpas cela.

22 h ^ODesSn animé : Field and scraam.

23 h Journal.

23

D Lynn. J. Hocüak, P. 0*Bnen, w. CampbdL t- cran-

tWgæMsiâ
coup.

- On nous prie d’annoncer le décès,

après une longue maladie, de

Après la publication, dans le

Monde du 9décembre, d'unecom
1VIUIMK

- I #_ T em /•/WTTrf# OP

pjud CHARFTON, .

croix du combatraot votentatre

de la Résistance.

Les obsèques om été célébrées dans la

plusstricte intimité.

13 rue GénéralrDdestraint,

75016Paris.
.

monae. u» —
sam par l'Italie. IT/.RS.S.. le Togo—

21 h 40 Variétés : Vagabondages.

FR 3 Paris-Ile-de-France

17 h 05 Dessm animé : Du plomb dans la neige.

17 h 10 Fihn :la Fin duJour.

De Julien Duvmer.

18 h 65 Dassin animé îGilatJufie.

19 h Informations.

19 h 15 Informations régionales.

19 h 35 Feuilleton : Fortune.

19

FRANCE-CULTURE

21 sausssssr^ -
pamphlétaire.

23 h 15 Journal.

2 ÎÏS- Lire « ndta
I

r Musfl à 8 h 32, Schumpeter et KeyMS dyna'

rnismadi caoitatene ;
à8h 50. Le Pont du NonL

9 1, 7 La satinée des autres : Kirghizie, terre de regret.

îî ï i üaËTSSs^ta *-!* i» ««-ï-

de cluunbre?et à 13 h JÛ, 17 h 32 et 21 h 15).

12 b 5 Agora.

12 b 45 Panorama.

14
cbSesTà J5hM, Rubrique internationale, 17 b.

Raison d’être. .

18 b 30 FeaffleU» : les Eihxjpiques.

5 S cSfii^S/i^nipkins au pays des merycfflg.

20 h S^rTSSonde : ÏÏâenûté cultureUe en

21 rît. des And* de la reoAp» *

22 b MNÎAs ma^iétiqoes : Entretien avec Claude R^y.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

10 h 30 AimOPE.
12 h 5 Journal («tà 12 b 45).

12 h 10 Jeu : L'académw des

13 h 35 Feuilleton : Les amours romantique».

13 h 50 Aujourd’hui la via.

14 h 55 Série : Drôtes de dames. _ .

15 h 46 Reprise : La chasse aux trésors. (difT. le

15 janvier).

16 h 46 Entre vous.

17 h 45 Récré A2.

18 h 30 C'est la vie.
.

18 h 46 Des chiffres et des lettres.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Le théâtre de Bouvard.

20 h Journal.

20 h 30 D'accord pas d Word.

20 h 35 Film : Pôwote. pétrw®. .

Film français de Christian Gion avw=

J-PMarieÛc. B. Blier. C. Alric, H. Guybet, C. Gérard,

K&fœr livrés à

enénu'r du pétrole, -dans ww«stejy baclie-

22
Ur^fanSn de^ Dumayei et

23 h 35 Journal.

- M. Bronislaw Dobosz,

son époux,

M. Léonce Rêvai
son père,

, .

M-ct M^Daniel Aovet»

ses enfants,

M" Antoinette Ddioe,

salante.

M. Alfred Delisle,

son onde,

MB»SodüeGanssère,

* B*sês belles-sceora. beaux-frères et

Srtî grand, çfawin de fige ^
décès survenu le 9 janvier 1984. dans sa

ï

quarante-neuvième année, de

MOQUE au v UCLC"«" •-* — 7. ,

pondance intitulée - La
ImT

P

eyrouton. Umt Martine
Peyrouto«-5c/iiieegaw. fille de

M Marcel Peyrouton. nous a

adresséla lettresuivante:

A en croire xm lecteur du Monde.

du reste anonyme, la longue exur

tence de Marcel Peynx^ « «raÆ

déroulée sous le signe de rautor^-

nsme et de la compronusMOBL ta

réalité, s’il a été nommé résident go-

SSl« Tunisie en 1933. puis a»

Maroc en 1936. c’œt pour y accom-

plir une œuvre conforme aM direc-

tives du gouvernement de la tcepo-

bCcue. Votre cortewoodantmconmi

<malific mao père de .

SlaSse entendre aue Lton Blrat ne

Saurait Sevé à ta tfigmté tTambassa-

dem en Aigentiire que pot» nnur-

n sa réprobation., Aotrctnent dit.

lirait déjà été moralement
fffflAaqiHpKle, btCg gVMl raiDli^

XX
de 1940 et ce qui a suivi Ce lecteur

omet simplement de dire Qt»

cel Peyrouton sera rappeüé JTtoffl

trois ans plus tard, ra pkme guerre,

aa moment où la France craignait

une attaque de l’Italie,

La même méthode d'amalgame et

de smxpüficaxkm se retrouve dans

révocation de son rûte sg**

tice, et les interprétations hâtives

M“ Pierrette DOBOSZ,

La cérémonie religieuse et l’inhuma-

tion ont eu lieu à Heny (Cher).

qm a rt M»
w«mi« pins umwrôil le me oociw»-

ÿasrSSSSK’
avril 19421
«teacme dt mot beem. d*a«f» épo-

SîSbrssss
Biasassc»
gaagaarsss
dira^a da«

fféritoer ftBP« <*-

chasser PeMtOdssair^ »
de GaaQebâ écrira, dans une IfPrc

geste*?

mâ
*v-

'
. "Mi» ,-.

•
.wmatr

mu
••ï»- m r-. i-r

- Eu conohaïaw. P1^
Plus hooiÉte de rapçder **???£
rances de sou «cmnttenrert

Hante Cour, qui T* ju*6 «
ccmrâiway decmB^soM'IeMtfr

nai de Vbeeat Annoi, «X rétabli

dans tous sesdroite?
•

! -• •« .i.ùaii i
•- a.' - • .. .» .

m..- ifH 4)1 j—»* . »
-1^ ^ . .liMk •' -1

.des voix : Marco Polo. deJ.

fes-mlii de Fraûrë-ÇWture : Têtes dwr

TROISIÈME CHAINE : FR 3

17 h Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

19 h 55 Deasïn animé : Inspecteur Gadget.

20 h B Les jeux.

20 ISSiïBSwBh «J[ys-aj-aî;
pour la première fœa jar Michel Sardou. 20 h 30. dessin

animé : Hock, Uk and Sunlcer.

20 h 50 1- Film : El Perdido. /loan avec
Füm américain de Robert Aldnch (1961). a

FRANCE-MUSIQUE
6 b 2 Musiques du maria.

7 b 10 Concert : Schumann.

7 h 45 Le joerpal de mnsique.

Î h *2 V^udlb Partie : oeuvres de Bach, Strauss,

Mahler.

12b Ardrirw lyrique.

12 b 35 Jazz : Enc Dolpby.

13 b Les nouvelles roacs ea daüogBC.
14 b 4 Chasseurs de sw Mrto.

15 fa

30
UaiSSïSii des masictens

Victor Hua) musicien : œuvres de Berlioz, Liszt, Weber,

Auber. Feus, Beethoven-. „
J7 b 5 Repères contemporains : R. Schtchedrme.

î| b 5 cSSt’îLouvïer, Hasquenoph par les Philharmo-

nistesdeChateauraut.

^ b 36 C^?ciï£ï?pour piano et orchestre* 1.
20

Symphonie m 2 en ré majeur, de

Orchestre philharmonique, du. M. Jammu, sol

22 h~3Ô
<
Fré^âfde mât : Musiques de la Révolution: 4

22
ÎbÏ JaSoub (en direct dTkew Monring) : Manu

Dibango.

- M"* Raymond Dru,

son épouse,

M- et M" Denis Lécuro

et leurs enfanis,

Ses enfants et peatxnlants,

M. et M" Gérard Dru,

son frère et sa belle-sœur

et leura enfants.

Ses neveux et nièces

et leurs cnTants,

Les ramilles Dru. Clicque, Lamaïque

et Dchcsdin,

ont la douleur de faire part du décès «

La Direction, lés Professeras et, les Hères

rEAC DIJON ont le plaôàr de vots Tare part de la

naissance le 21 novembre Î983 dn

" »-<• r a, tme:
* ' .*i«Ér:%
' • -

• ^ m.
" * .* Éna ?:

-r-

4

^ ... UA. daor'.ç
.JT. * MOkr'

*V~V‘"'“ rjjf-.ki
•• ^

5^.- «mt V.
I y* I fff«mat 1

•

- ^ m--
•.•.•avlrip. :

•
fc, |W»';T

M. Raymond DRU,
ingémeurchïmiste.

décédé ï Neuflly, le 8 janvier 1984,

rit»™ sa quatrwungt-quamème année,

muni des sacrements de l’Eglise.

Les obsèques ont eu lieu dans la plus

stricte intimité à Saint-Menoux

(Allier).

Cet avis tient lieu de faire-part.

7, rue Victor-Hugo,

92300 LevaUais-

une nouvelle siruciure de formation; de recherche
,

appliquée et de conseil comprenant : - . :
- / .

.

:

• LTÙS.C. (École Supérieure de Commerce et d AdminiSr

tration des Entreprises de Bourgogne et Franche-Comté)

« Le C.EA. (Certificat Européennes Affaires) •

• Le CJFr F- (Centre dTntêrvention en Formatron ei

Conseil d’Entreprise)
.

. - -

A J1

• L’IJIIA (Institut de Recherche et d Etudes Appliquées?

* j- .ni-, '«Kk
• ma';

Nos abonnés, bénéjîciant d'une

réduction sur les insertions dureuui.1 10*1 m,

» Carnet du Monde *. sont priés

de joindre à leur envoi de texte

entreprendre

GROUPE ESC DIJON

r'-HMm
- nsMn

j
tir juinw. t „ —

I une des dernières • bandes pour

P justifier de cette qualité.

29. rue Sàmbin 21000 Dÿon - (80) 72.12:40
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lundiw JANVIER
_ M. Edmond Maire, secrétaire

général de la C.F.D.T., est invité à

rémission «Face au public* sur

France-Inter, à 19 h 15.

MARDI 17 JANVIER
- M. Henri Krasvdd. secrétaire

général de la C.G.T. est reçu au

Journal de 13 heures, sur TF 1.
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Dans tés pays ôccàdcmaHz, les inqidËt»ks sw- l'avenir de la protec-
tion sociale, provoquées par la crise économique et le vieillissement de la
population, entraînent on recours accru à l'assurance privée, individuelle

on collective, pour fisancerits retraites. Aux Efats-Von, où Je terme de
« sécurité sociale»' s’eadate qne poor les pensions, ce recours est indis-
pensable. Mais le mouvement est nettement engagé en Suède comme en
Grande-Bretagne, arec, quand üs sont an pouvoir, 1e consentement de
gjtwvenjetnaalasoclaBstesonteyanB^es^i^jpete» 18 et 19 tes articles

de nos correspondants Nicole Bernheim Francis Coma et AJaip
Debove). La France semble, pins timidement pour l’instant, aller dans la

même vole. Mais me chose est certaine : la sécurité sociale ne tue pas
rassaraace privée. On constate, depuis quinze ans, que, mieux les

Français sont couverts contre te risque ou maladie par 1e système de pro-

tection obligatoire, plus Os ont tendance à demander un supplément de

garantie à Fassorance privée (1).

Les Français cherchent un complément
de couverture en cas de maladie

dTi.

!

je ne peux plus travail?

SS
(
\ 1er, siJe suis malade ou." si j'ai un.accident, jenc

gagne rient» Chirurgicd convoi*
tiaané, salarié: à temps partiel :ét
donc bénéficiant à ce dobblevtitre
d'une « couvertare sociale» .assez

favorable,' le docteur P—, marié,
deux enfants, a cependant souscrit

pas moins de trois assurances» iivvali-

aité, décès, incapacité, qui mi don-
nent aussi, en cas d'anét de travail

prolongé, des indemnités
.
journa-

lières, mais lui coûtent quelque
16 000 F par an. Il faut encore y
ajouter deux contrats d’assurance-
vie sous forme d’un livret de pré-

voyance ouvert il y a une dizaine
d’années et qui ne Contient
aujourd'hui que 30 000 F, et un -

contrat & capital différé pris un peu
plus récemment pour un montant
assez modeste de 100 000 F au
départ, mais que le docteur P_ veut
encore réduire . aujourd'hui : « A
quarante-cinq ans. en pleine acti-

vité. je ne pense guère a la retraite

et Taspect décès même est secon-
daire..Je souhaite, ma-femme ne
travaillant qu’à temps partiel, ne
pas laisser mafamille en difficulté.

Maisje redoute encore plus un acci-

dent qui- m'interdirait d'exercer
mon métier... »
Combien de personnes bénéfi-

dent ainsi d’un supplément de pro-
tection à la Sécurité sociale et quel
montant celui-ci représente-t-il ?

Difficile de .
le dire, {escomptes et

Ctuis'assüre?
La proportion dc pcnoHN «ri

pâment «me asaanmcc mdtridadk
pour se protéger contre les risques,

de décès ou de intedte varie setoir

Tige et surtoutselon laarinsiu.
soâoprofesadomeBes, mû efte ne
parait pas dépendre do retenu, w-
ion pfeesenre enquêtes récentes.

Pour J» mMlf, Fcnquéte rial»
séc en 1983 pour te Comité d'ac-

tion pour la onriKtWté dans P*s-
surancew(CéPA). montre que lu
deux tterr des àgriodteus et du
tranOnrs indépendants (commer-
çants, artisans, professions libé-

rales) sont assures,- contre wale-
BHt 34% des salariés - la pins

grande partie de cenx-d, notam-
ment des cadres, ont en effet

conscience d’être garantis par ta**

entreprise. De mémei la proportion
d’assurés Mupnemtm à omr qne
décroît ta taule de ta commune de
résidence : 25 * * Parts, 55 * i ta

campagne. Enfla, et tris natmdie*
mot, cest entre Cinquante-cinq et

soixantt-daq ans, donc avant ta re-

traite, qne l’on assure k plus

(50 %J. -
Poar raasunnce-rie, «km me

enquête du Centre de recherche sur

répnpe (Crcp). on trouve notas
de 30 % chez lu cadres moyens rt

les employés, 33 % chez les cadras

supérieurs, 35% chez tas ouvrière,

36% chez lu agriculteurs, 40%
chez lu artisans et tas petit» owu-
merçams. 50% chez lu profes-

bûws Gérâtes et lu gros commer-
çants (1). . .

(1) L'Epargne et la Retraite. Eco-

nomies.

les risques couverts ne correspon-

dant pas entre protection « publi-

que» et proiectiOT privée d'ail-

leurs, par définition, cette dernière

porte surtout sur tes « trous » de te

première.
’

On peut cependant avoir quelques

indications. Financièrement
d’abord- Selon tes chiffres fournis

par la Fédération française des

sociétés d’assurances (F.rJSA->, te

chiffre d’affaires de celta^m (les

primes) pour l’ensemble assurance-

vie materne, invalidité, accidents du

travail,. a représenté, en 1981,

47,7 milliards de francs, ce qui cor-

respond à seulement 8,7% des pre*

tarions versées la même année

(547.6 milliards de francs) par tes

différents régimes de Sécante
sociale en matière de maladie, et

maternité, vieillesse, accidents du

dents de ia route (2).

Toutefois, le nombre des per-

sonnes concernées est plus impor-

tant que ces chiffres te laisseraient

supposer et te répartition fSt assez

différente. La maladie et

l’in validité-incapacité, avec

13,5 milliards de francs, représen-

tent seulement 28 % des primes et

l’assurance-vie, avec.33,K milliards,

dï-
‘^ parfois* sociétés mqtua-

IOO0%MUM plrmSE^É pour le listes â assurer te remboursement

iuCtivité

dans l’assurance (CLATLA.), 40 %
des ménages interrogés avaient en
1983 souscrit tue assurance indm-
dnefie maladie et 35% seutement
Une assurance-vie (3)

.

^ matière de n^dte e* d'invali-

dité, tes assurances ont recueilli une
part de l'héritage des sociétés de
secours mutuels d’autrefois. Elles
ent notamment « tenu > largement
la couverture-, maladie des -non-

salariés (artisans, commerçants,
professions libérales, agriculteurs)

jusqu’à 1a création de régimes oblz-

. g&toires - en 1961 pour, les agricul-

teurs, en- 1966 pour les travailleurs

ïadépendants. Elles partagent
aujourd’hui la gestion de ces
:r£gimes avec les mutuelles : 40 %
des «indépendants» et 15 % des
agriculteurs passent encore par

Lecoôt croissant

de la santé

Mais l’extension dé te couverture

maladie,: la généralisation de la

Sécurité sociale, n’ont pas mis fin à
- l'intervention des assurances ; te

coût croissant de' te médecine (et
notamment des interventions chiruiv

gicales et des séjours hospitaliers)

.depuis les années 60 Fa an contraire
accrue. De 1972 à 1982, te chiffre

d’affaires «maladie» des assu-

rances’-a •été naltçlij par 4,7 en
^fiança courants..Le mouvement s’est

: us peu- ralenti les dermères^années,
- mais l'augmentation a-encore été -de

11,6 % entre 1981 et 1982. -. -

Ce développement s’est fait pour
partie par des contrats individuels,

mais ce sont surtout tes assurances
collectives,qui se sont multipliées :

associations constituées,par les assu-

reurs — par exemple sur te plan
régional .-..pour certaines profes-

sions, ou Üen avantages accordés
par les entreprises à leurs salariés à
la suite d’accords négociés avec les

syndicats, pour « fidéliser » leur per-

sonnel ou même comme rémunéra-
tion supplémentaire pinson moins
occulte pour certains cadres.-

Ainsi, en matière d’invaüdîté-

încapacité, oû te Sécurité sociale

accorde 50 % <Tun salaire plafond, il

y a peu d'entreprises de plus de cent
salariés où n’existe pas, au moins
pour tes cadres, une garantie qui
permet d’accorder au total 70 % au
salaire en cas d’arrêt de travail.

Dans certaines entreprises, tes avan-
tages « roatedje » ou « chirurgie »
accordés au- personnel peuvent
représenter 30 % du plafond de la

-Securité sociale.
' Si te volume le plus important est

consacré (notamment dans les

Çpntrats de groupe) 2 des risques

spécifiques comme l’invalidité,

celle-ci est souvent associée à en
complément de couverture « mala-
die » : remboursement du ticket

modérateur pour certaines opéra-

tions, pour les séjours de courte

durée a l’hôpital et les honoraires-

médicaux,, permettant un confort

supplémentaire, et parfois même
paiement d’une partie des frais réels

au-delà des tarifs conventionnels. Le
versement d’indemnités journalières

aux travailleurs indépendants consti-

tue aussi un « marché » important,

prospecté parfois de manière
« agressive» : « Gagnes: 400 francs
dès la première journée d'hospitali-

sation », proposait une publicité

d’assurance. Les sociétés étrangères,

qui ne détiennent qu’une part res-

treinte des contrats, sont souvent

particulièrement offensives : « Avec
un ticket modérateur de 20% nous
avons un marché potentiel de
30 milliards », déclarait le directeur

d’une compagnie allemande.

Pour restreint qu"0 soit dans te

chiffre d’affaires des assurances et

par rapport aux prestations de te

Sécurité sociale, le marché actuel de

la màladie est nue occasion de

conflit « à vif » avec la mutualité,

seulement 11 milliards

cotisations, mais

compte deux fois plus d'adhérente

que les assurances- Chaque partie

accuse Fautre de pratiquer des coûts

excessifs et de « sélectionner » sa

clientèle, les mutualistes faisant

aussi valoir que l'assurance peut àh '

fois • étaler » le» risques et diversi-

iier les tarifs eu fanedon des carac-

téristiques des assurés (l'âge par

exemple). Parallèlement, la concur-

rence des compagnies d'assurancesa

total des médicaments ou 2 couvrir
- des frais au-delà du ticket modéra-
teur - contrairement aux principes

affirmés de la Fédération nationale

de la. mutualité française
(F-NJwLF.). .

Un effet inflationniste
Cette intervention de l'assurance

a suscité des réactions contradic-

toires de l’administration et de la

Sécurité sociale : on a redouté
qu’elle ait un effet « inflationniste »

sur tes dépenses de santé. Maïs elle a
pu apparaître aussi, par exemple eu
1979-1980, comme le moyen de
relayer te protection obligatoire et

de limiter les dépenses de la Sécu-
rité sociale. Aujourd'hui le recours &
l’assurance privée est afficteDemem
condamné comme .«facteur d’inéga-
lité sociale » : M. Edmond Hervé,
secrétaire d’Etat à te santé, l’a réaf-

firmé en octobre dernier an cours de
la dixième audition parlementaire

publique européenne. Mais on prête
a M. Bérégovoy, ministre des
affaires sociales, l’intention de
«mutualiser» une certaine partie

dès dépenses. -Ne va-t-on pas.onvrir

à l’assurance un nouveau champ
d'intervention 7 La réduction des

remboursements de ntiDe deux cents
médicaments, a entraîné une aug-
mentation d’environ 5 % des primes
d’assurance. Les mutualistes redou-
tent l’effetde mesures de ce type.

En matière de retraite et de «pré-
voyance», l'intervention de l'assu-

rance n’est pas moins complexe et

controversée.

Les compagnies ne gèrent que
quelques systèmes de pension
«facultatifs», comme le régime
interprofessionnel de prévoyance
( R1P) ou le régime de ptévoyance
des fonctionnaires (PREFON), peu
importants à côté de la masse four-

nie par les eusses de retraite de 1a

Sécurité sociale et des caisses de
retraite «complémentaires», guère
plus que les caisses autonomes
mutualistes (qui comptent
263 000 cotisants et encaissent
405 millions de francs de cotisa-

tions).

Gl/Y HERZUCH.
fJUre la suitepage 18. )

(1) En fait, en France, la plus
grande part du marché est détenue par
quatre grandes sociétés nationalisées.

(2) Il serait fogkpie de comparer les

prestations de sécurité sociale aux verse-

ments opérés par k& compagnies d'assu-

rance en vertu de contrats correspon-
dants, mais on ne dispose pas des
chiffres nécessaires pour ces dernières.

La proportion des assurances privées

serait encore plus faible.

(3) line enquête du Centre de
recherche sur l’épargne trouvait aussi en
1980 is proportion de 38,3 % des
ménages ayant au moins une assurance-
vie.

(4) Four tes agriculteurs et pour
21 % des travailleurs indépendants, 1a

gestion n’est pas directe, mais passe par
des groupements ad hoc, Gamex dans 1e

premier cas,RAM dans le second.

L'ACCORD SUR L
JASSURANCE-CHOMAGE

La pédagogie de la crise

Q UINZE mois après avoir

dénoncé la convention
UNEDIC, et après dix

séances de négociation, te

C.N.P.F. a enfin atteint, le

10 janvier, l'objectif qu'il s'étaix

fixé. Désormais, le système
d'assurance-chômage est divisé

en deux branches. L’une, l’assu-

rance proprement dita, est ali-

mentée par les cotisations sala-

riales. Gérée paritairement, elle

verse des indemnités aux seuls
salariés privés d'emploi. L’autre,

de solidarité ou d’assistance, est

supportée financièrement par
('Etat. Elle accompagne les me-
sures plus politiques de lutte

pour l'emploi, dont les aides aux
jeunes qui en cherchant un, et

assure ce qu’on appelle le traite-

ment social du chômage, notam-
ment de longue durée ou pour les

personnes âgées.

Partenaires sociaux et pou-
voirs publics, chacun pour leur

propre compte, redeviendront
donc maîtres chez eux, à comp-
ter du 1“ avril 1984, date d'en-

trée en vigueur de la future

convention. L'«ccord de principe

intervenu (entre le C.N.P.F. et la

C.G.P.M.E.. F.O., ta C.F.T.C. et

la C.G.C.) remplit, à cet égard,

les deux conditions exigées par le

patronat : le système paritaire

sera autonome dans sa gestion

et financièrement équilibre.

Ballottée entre un faux parita-

risme et un tripartisme qui

n’osait dire son nom, l'UNEDIC
ne pouvait pas survivra en l’état.

Son déficit cumulé, qui atteignait

11 milliards de francs à ta fin

1983. ('avait obligée à souscrire

un emprunt de 6 milliards de
francs, remboursable à partir de
1985. A tout moment, el(e cou-
rait le risque d'une nouvelle inter-

vention de l'État- Comme en no-
vembre- 1982. quand la
gouvernement se substitua aux
partenaires sociaux divisés, pour

obtenir, par décret, des écono-
mies de l’ordre de 13 milliards de
francs. Comme en juin 1983.
quand le gouvernement décida

d’augmenter d'un point le mon-
tant des cotisations salariales.

Que .les partenaires sociaux

aient pu, dans ces conditions,

établir les bases d’un accord
possible, montre bien à quel

point le réalisme, progressive-

ment, l 'emporte sur les principes.

Même ta C.F.D.T. et la C.G.T.,

qui sont pourtant réservées à

l'égard de la solution choisie, ont
fart preuve d'un sens de l'ouver-

ture. Tous admettent que l’UNE-

DlC allait à sa perte et qu'il fallait

clarifier tas rapports avec les

pouvoirs publics, à un moment
où le chômage augmenta.

Ce n’est certes pas ta pre-

mière fois qu’un accord contrac-

tuel est négocié à la baisse.

Mais, cette fois, 8 s'agit d'un
maillon essentiel du dispositif so-

cial que l'on accepta de réviser.

S'il y a une c pédagogie de ta

crise ». comme le croient cer-

tains, il faut en voir l'illustration

dans le fait qu'aucun syndicat ne
demande un effort supplémen-
taire des employeurs, preuve que
tous ont le souci de ne pas ag-
graver la charge des entreprises.

Indirectement, une brèche a

été ouverte. Le dogme des avan-
tages acquis a été remis en
cause, mais au prix de deux choix

qui seront gros de conséquences
pour l’avenir. Cest un véritable

tour de passe-passe, que de ne
pas considérer comme chômeurs
les jeunes qui ne trouvent pas
d'emploi à la sortie du système
scolaire, et en conséquence de
les transférer au régime d'assis-

tance. En outre, on a introduit le

précédent inquiétant de la pro-

tection sociale à deux vitesses.

ALAIN LEBAUBE.

-Les. inconvénients de moins en moins discrets
de l'endettement extérieur

L'ENDETTEMENT extérieur

constitue aujourd’hui l’un

des problèmes qui illustrent

le mieux le double caractère de cer-

tains choix, économiques fondamen-
taux de la France : la non-
transpareoce et te faible maîtrise

démocratique du processus de déd-
âon. Nous voilà, en effet, en ce
début de 1984, engagés à l’égard de
l'étranger à hauteur de 53 milliards

de dpUars à moyen et long terme
(«Ion rO.CDJE.) et, sans doute
encore, d’une dira inc de milliards de
dollars supplémentaires à court
terme.

Un tel niveau d’endettement
représente plus de 10 % du produit
national. D s’est progressivement

constitué à partir de chocs pétroliers

pour ensuite s’accélérer très forte-

ment (15 milliards de dollars ont été

levés sur le moyen et long terme en
1982 et, encore. 10 milliards de plus

en 1983) sans qu'aucun débat au
fond Intervienne, pas plus d'ailleurs

avant qu'apres mai 198L

L’argument du secret, trop long-

temps maintenu au nom du fameux
«Ratlng» (1) appliqué aux
emprunteurs français sur les mar-
chés étrangers, présenté comme sus-

ceptible d’étre influencé par te

publicité donnée aux chiffres de
l’endettement extérieur de la

France, n'est guère convaincant Les
spécialistes étrangers ont percé à
jour ce qui n’était plus depuis long-

temps, qu’un secret de Polichinelle.

L'anesthésie

de l'ajustement

Toujours est-il qu’une politique

qui engagé pourtant l’avenir de
toute une génération n’aura jamais

été démocratiquement débattue. En
attendant les conclusions de la cam-

pa r HENRI BOURGUINAT (*)

mission d’enquête constituée, à cette

fin, par le Sénat - et dont on espère

des travaux réellement contradic-

toires, - il paraît aujourd’hui plus

que jamais opportun de s’interroger

sur ce qu’a impliqué cet endette-

ment du point dû vue de 1a réalisa-

tion de l'équilibre économique glo-

bal au moment des chocs-pétroliers

et ce qu’il signifie aujourd'hui, en un
temps où le service de te dette com-

mence à faire sentir pleinement ses

effets er alors qn’on envisage de

continuer à s'endetter pour financer

le déficit extérieur.

Recourir à l’emprunt extérieur,

lorsque la balance de base (balance

des opérations courantes plus sorties

de capitaux à long terme) devient

déficitaire, paraît, de nos jours, aller

de soi, surtout depuis que les mar-
chés financiers internationaux
connaissent le développement que
l'on sait. A partir dn premier choc
pétrolier, te France, plus encore que
les autres grands pays industriels

comparables, ne s'eu est pas privée.

Emprunts «encouragés» (par le

Trésor public) des entreprises natio-

nales et assimilées, emprunts du sys-

tème bancaire en devises cédés
ensuite aux entreprises, prêts gou-

vernementaux, la carte a été jouée A

fond par la France. On a, comme le

disent les économistes, substitué le

financement A l'ajustement Com-
ment, d'ailleurs, ne pas avoir été

tenté de le faire ? N’était-ce pas IA

le bon moyen de récupérer d’une
main ce que l'on payait de l’autre

aux producteurs de pétrole, devenus
plus exigeants ? Et pourquoi, au lieu

de se plonger dans une déflation

source d’un chômage encore plus

accusé, n'aurait<m pas alors profité

de la manne des pétrodollars ?

N’avait-on pas la possibilité de trou-

ver un financement plus difficile à
dégager sur le marché intérieur pour
réaliser les grands programmes éco-

nomes en importations pour l'avenir,

tels que celui du nucléaire ? Ne par-

ions que pour mémoire de te capa-

cité - et sans doute même -de te

pression légitime — du système ban-

caire français, devenu l'un des plus

performants en matière d’imenné-

diation financière internationale.

Rares furent alors ceux qui. au

Plan ou ailleurs (2), en prenant le

risque d'être taxés d'académisme,

tentèrent, A leur niveau, de modérer

quelque part l’enthousiasme des
adeptes de l'économie internationale

d’endettement. Tour en reconnais-

sant qu’un ajustement brutal fonde

sur la répercussion immédiate des

déficits pétroliers devait être résolu-

ment exclu, ils s'attachèrent alors â

défendre la thèse d'un financement

dosé au plus Juste et réservé aux
seuls investissements internes substi-

tuts à l'importation (le nucléaire et

non les autoroutes). A l’argument,

un peu simple, du gain d'intérêt

nominal obtenu alors en empruntant

sur le Commercial Paper américain

ou sur les marchés euro et non pas

sur le marché français, ils s'efforcè-

rent bien d'opposer le correctif du
risque de change et le critère du
coût effectif d'emprunts en devises,

susceptibles de s'apprécier considé-

rablement avec le temps, par rap-

port au franc. U est vrai que le dollar

était alors aux alentours de 4 F et

que bien malin eût été alors celui

qui aurait prévu qu’il puisse être A

8 francs, quatre ou cinq ans plus

tard, au moment où ia charge du
remboursement allait commencer â

se faire réellement sentir. Sans anti-

ciper l’ampleur, on pouvait néan-

moins alors prévoir le sens et ne pas

oublier de pondérer les différentiels

d’intérêt par les variations anticipées

des cours du change. Cela aurait

permis d’éviter les considérables

provisions pour risque de change
telles qu’elles sont constituées

aujourd’hui dans les bilans des

entreprises nationales les plus endet-

tées et d'alourdir d’autant la charge

du remboursement.

(*) Professeur & l’umvetsiié de Bor-

deaux.

Les Cassandres de l'endettement
extérieur n'eurent pas davantage
d'écho en ce qui concerne ce qui
était en fait le cœur de leur argu-
ment: celui de l'effet anesthésiant

de l'endettement extérieur. En cas
de déficit accusé de la balance des
paiements, s'il peui être légitime -
et même recommandé - d’étaler

quelque peu l’impact déflationniste

par le financement extérieur, ce
mçyen ne saurait être que tempo-
raire et partiel ; on ne peut préten-

dre escamoter durablement ('ajuste-

ment final. Le défiai est, qu’oa le

veuille ou non, le signal qui révèle

qu'un pays dépense plus qu’il ne
crée de revenu récL

(Lire la suite page 19.)

(1) Le «Ratiug» consiste A établir,

en fonction du risque qu’ils représen-

teni, une sorte de classement des
emprunteurs sur le marché international

qui commande te marge qu’on leur

applique en sus du Libor. Ainsi, les plus

sûre reçoivent un AAA. ceux qui te sont

un peu moins un AA et un A pour les

moins bien considérés.

(2) Crédit, change ei inflation.

Tonte 11. Commissariat général du Plan.

Documentation française 1979. pp. 172-

180. Henri Bourguinai. Le Floitemem
des monnaies. PUF 1 977. pp. 1 35-147.
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SÉCURITÉ SOCIALE

ÉTATS-UNIS : des retraites « maison » I
GRANDE-BRETAGNE : douze millions de retraites

très développées complémentaires confiées à la gestion privée

I
L n’y apas de système de protec-w» sociale collective et auto-
m*tique aux. Etats-Unis,

comn» fl en existe dans les autres
pays industrialisés: lés possibilités
de couverture médicale, d’aide so-

le montant de la retraite, va-
ôaA sdoa le lieu géographique, la
ne professionnelle et le complément
d’assurance privée que chacun peut
s’offrir.

La {dupait des Américains bénéfi-
cient cependant, par leur em-
ployeur, d’un certain degré de cou-
verture sociale qui constitue une
sorte de complément de salaire,
mais qui varie de firme en jirme et
de secteur en secteur. Les grands
syndicats et les grosses entreprises
offrent des avantages importants
dans ce domaine, souvent compara-
bles à la protection assurée par les
systèmes de sécurité sociale d'Eu-
rope occidentale. Mais, en cas de
changement d’entreprise ou de licen-

ciement, ces avantages disparais-

sent, y compris les plans de retraite.

L’intéressé n'a plus, alors, en atten-

dant de retrouver un emploi satisfai-

sant, qu’à souscrire une assurance et
on plan de retraite individuels, qui
grèveront son budget, sans, bien sou-
vent, loi donner de véritables garan-
ties.

C’est la raison pour laquelle les

chômeurs américains ont été plus
gravement affectés par la crise éco-

nomique que leurs homologues euro-

péens, malgré un système d'alloca-

tions de chOmage assez généreux,

encore que généralement limité à six

on sept mon. C’est aussi pourquoi la

situation des personnes dît troisième

Sge est souvent dramatique : près de
20 % des Américains de plus de
soixante-cinq ans sont officiellement

considérés comme *» pauvres •.

c’est-à-dire ayant un revenu annuel

inférieurà 4 400 dollars, qui leur as-

sure tout Juste le minimum.

92 % des Américains de pins de
soixante-cinq ans reçoivent’ au-
jourd’hui une petite pension de la

« sécurité sociale * (ce tenue s’ap-

plique id uniquement aux pensions

de retraite), qui constitue en
moyenne 38 % de leurs ressources, le

reste provenant d'une retraite de sa-

larié (23 % du total), de revenus
d’un capital (19 %), d'autres plans

de pension (14 %), de raide sociale

(2 %) et de diverses autres sources

pour4% au total.

Les personnes du troisième âge et

les indigents peuvent cependant bé-

néficier àn medicare dans le premier
cas, et du medicaid dans le second,

qui leur donnent droit à certains

$oins gratuits. La qualité de ces
soin» dépend de celle des hôpitaux
locaux: elle est, en général, meil-

leure dans les régions rurales que
dans les grandes villes, dont les hôpi-

,

taux sont souvent vétustes et surpeu-

plés.

Après une franchise de 260 dol-

lars, le medicare paye, eu principe.

Unis les frais « raisonnables » d’hos-

pitalisation pendant soixantejours et

80 % des honoraires « approuvés »

des au-delà de 73 dollars.

Après ces soixante jours, le malade
paie une part grandissante des frais

d'hospitalisation, et après cent cin-

quante jours, leur totalité. Mais le
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medicare est loin d’ « approuver » la

totalité des honoraires médicaux, et

surtout, comme la plupart des assu-

rances privées, ne couvre qu’une pe-
tite partie des examens et des ana-

lyses de laboratoire. D ne rembourse
pas les journées d'infirmière, ni les

soins dentaires, la pédiatrie, les exa-

mens de la vue ou de l’ouïe.

Les penonnès âgées qui en ont les

moyens prennent une assurance pri-

vée complémentaire qui, dans «"*
certaine mesure, peut les prémunir
contre les tarifs de pins en plus exor-
bitants des soins. A titre d'exemple,
un victime d’une crise car-

’

diaque paie 560 dollars la journée
d’hospitalisation Hun» un service de
cardiologie, alors que le prix moyen
d’une hospitalisation est de
2119 dollars (contre 670 dollars en
1971) . L’absence de système officiel

de couverture sociale et de rembour-
sement des frais médicaux, atac les

contrôles qu'il implique, laisse le
.

champ libre an corps médical, qui i

passe des contrats souvent fructueux >

avec des compagnies d’assurances
privées et s’apparente de plus en

1

plus au monde des’ affaires {le I

Monde du 2 novembre 1983).

La longue maladie-catastrophe
1

’ Le résultat de ce système est que
Domine d’Américains ont dos diffi-

cultés à se faire soigner, particuliè-

rement les 8 % d’entre eux qui ne
sont couvons per aucune assurance.

En revanche, ceux qui bénéficient à
la fois d’un bon salaire et d’une assu-

rance de leur employeur sont dou-
blement avantagés, puisqu’ils peu-
vent déduire de leur déclaration de
revenus les frais médicaux qui ne
leur sont pas remboursés. Mais, pour
tons, une gravé

1

et longue maladie
peut mettre en danger le budget fa-

milial. Un chômage forcé est aussi

une véritable catastrophe, d’autant

que les indemnités de licenciement

sont quasi inexistantes.

Divers gouvernements démo-
crates ont envisagé de faire financer

par les recettes fiscales un pro-

gramme de sécurité sociale à l’euro
péenne. La moitié des Américains,
disent les sondages, appellent de
lents vœux an moins un système dé
couverture médicale. Mais les prési-

dents Kennedy et Johnson se sont
heurtés an très puissant lobby
médico-hospitalier. Le président

Carter avait réussi à faire accepter

par le Congrès le dânxt d’un Natio- ,

nal Health Insurance Plan.

Le gouvernement Reagan a mût

fin à ces tentatives en estimant que
la « loi du marché > doit, là comme
ailleurs, servir de régulateur naturel.

H rejette (TaUkurs en bloc comme
« socialiste » toute conception de so- .

lidarité nationale basée sur b redis-

tribution des revenus par l’impôt.

1 NICOLE BERNHEIM.

AU pays qui, dès l'immédiat
après-guerre, a inventé la

notion d’« Etat-

providence» {welfarestate) tz mis
en place nn système très complet de

ouverture des risques sociaux, le re-

cours à l’assurance individuelle dans

ce domaine est limité et le demeure.

L’action du gouvernement de
M"* Thatcher n’a, pour ht moment,

guère changé là situation, malgré sa

ferme volonté de pratiquer des

coupes claires dans les dépenses pu-

bliques et de poursuivre sa campa-
gne de A ce sujet,

le premier ministre se défend d’aD-

lenrs d’avoir déclaré la guerre an
welfarestate, comme le prétendent

ses adversaires. Si, par exànple,

Thatcher s’en prend actuelle-

ment an Service national de santé,

c’est apparemment davantage pour

en réoraaniser b gestion et la rendre

moins coûteuse que pour en dïnn-

musr les prestations ou en préparer

b privatisation.

Cependant, 3 existe eu Grande-

Bretagne une industrie de l’assu-

rance très prospère et de vieille tra-

dition, notamment dans le secteur

des assurances-vie, considérées 'de-

p«ti« longtemps par les Britanniques
comme un moyen de prévoyance et

d’épargne avantageux. Les diri-

geants de compagnies d’assurances-

vie ont le sourire. Ds déclarent que
« mime en période de crise » 3s ont

enregistré en 1982 «ne augmenta-
tion de 20 % du nombre de leurs

contrats. Aussi l’Etat n’a-t-fl pas at-

tendu l’arrivée au pouvoir de
M“ Thatcher pour tenir compte de
Taide que pouvait hd rendre cette

solide industrie et passer avec elle

un accord lui confiant une grande

partie du régime des retraites com-
plémentaires.

La médecine étant nationalisée et

gratuite, le* compagnies d’assu-

rances ne peuvent proposer leurs ser-

vices qu’à b clientèle aisée mais ré-

duite des quelques praticiens et

établissements non conventionnés
(pins de 95 % des médecins sont af-

filiés an régime national). Ce sont

des sociétés spécialisées qm s’en

chargent, administrent b moi-
tié des lits privés dans b secteur hos-

pitalier.

Autre champ d'action limité,

mais' représentant un chiffre d’af-

faires non négligeable : l’enseigne-

ment privé, qui est particulièrement

onéreux en Grande-Bretagne.
Contre des cotisations versées b plu-

part dn temps dès b naissance de
l’enfant, des compagnies, elles aussi

spécialisées - dont b publicité rem-
plit de nombreuses pages des jour-

naux - assurent le financement des

études de b majorité des élèves,

même ceux des prestigieuses public

schools qm. contrairement à ce que
leur nom parait indiquer, n’ont rien

de publiques. -

Mais ceb concerne seulement6%
de ressemble de l’effectif scolaire

national. D'ailleurs, oe genre d’exo-

nération est assez largement prati-

qué depuis toujours an Royaume-
Uni, dans d’antres domaines, ce qui
explique en partie le succès des com-
pagnies d’assurances et le fait que
leurs tarifs soient généralement
moins chers que dans d’autres pays.

Le prix deb plupart des polices pro-
posées en France serait jugé prohibi-
tifparb clientèle britannique.
•r

Un fructueux marché

C’est en 1975 qu'une kn sur les

pensions de sécurité sociale a ouvert
un nouveau et fructueux marché
aux compagnies d’assûrance-vie et a
consacré une collaboration originale

entre cellcs-ci et FEtaL Entré en vi-

gueur en 1978, b système permet
aux employeurs de dégager leur per-

sonnel du régime de retraite complé-
mentaire de l’Etat pour créer leurs

propres caisses. Si les entreprises ont
une dimension suffisante, eSes les

gèrent elles-mêmes : c’est ce que
font de grandes sociétés privées
comme b mai» aimai Hw en-

treprises nationales «*"»»« les che-
mins de fer ou b poste. Sinon, elles

en.remettent b gestion à des compa-
gnies d’assurance-vie, qui avaient

déjà l'expérience d’une pareille acti-

vité ponr les non-salariés.

Ainsi se trouvent mis en concur-

rence l’Etat, les employeurs et les

assureurs. De quoi satisfaire pleine-

ment b politique de M“ Thatcher,
mais celle-ci n’est pas responsable

de cette innovation mise en œuvre
par le dernier gouvernement travail-

liste - à partir d'on projet tracé

dans ses grandes lignes par un précé-

dent cabinet conservateur.

Douze millions de salariés britan-

niques appartiennent maintenant à

unrégime non étatique et 90 % d’en-

tre eux rdépeodeat d’une caisse ad-

ministrée par «ne société d'assu-

rances.

C’est un marché énorme, dont le

contrôle a soudainement relancé —
sH en était, besoin — le développe-

ment des compagnies d'assurance-

vie, qui reconnaissent lui devoir un
accroissement de plus d’un tiers de

leur revenu-. M. Michael Jones, se-

crétaire national de b fédération des

assureurs snrb rie, ne cache pas son

contentement. « Nôtre industrie

était trop Importante et sa réputa-

tion trop bien établie pour que
l'Etat puisse l'ignorer, nous a-t-il

déclaré D’autre part, notre poids

dans l’économie et sur le marchéfi-
nancier interdisait pratiquement

toute tentation de nationallsatldn de

la part d’un gouvernement 'travail-

liste. Nous avionsfait nos preuves.

Nous étions déjà présents dans ce

secteur. La confiance qui nous a été

accordée n’est pas extraordinaire :

le pouvoir nous l’avait depuis long-

temps manifestée, notamment par

desfacilités d’ordre fiscal assez ap-

préciables et une liberté de place-

ment qui ne l’estpas moins. »

D n’est pas étonnant, dans ces

conditions, que b prospérité de l’as-

surance en Grande-Bretagne suscite

l'intérêt d’étrangers. La plus grande

compagnie allemande, Allianz, avait

provoqué bien des remous dans b
City en tentant de prendre le

contrôle de b sixième société d’assu-

rances britannique (elle a dû y re-

noncer depuis) . Cependant, 3,5 %
des capital»* des compagnies d’assu-

rances en R.F.A. sont entre les

mains des sociétés anglaises-

FRANCIS CORNU.

Complément de couverture
en cas de maladie

(Suite de lapage 17.)

Leur intervention s’exerce pour
Ressentie! à travers Fassurance-vic,

dont elles ont ' b quasi-monopole.

Mais elle est difficile à distinguer :

b majorité des contrats collectifs,

aujourd’hui les pbis nombreux, mê-
lent des risques très divers (décès,

retraite, invalidité maladie). Même
les contrats individuels sont
«mixtes» dans les trois quarts des
cas : ils combinent assurance-décès

qui, en cas de décès de rassuré, pro-

cure une rente ou un capital à sa fa-

mille, et l'assurance «en cas de

LES ÉTATS-UNIS PARLENT

c Dans ce monde toujours en mouvement, un dirigeant

se doit de s'informer sur une quantité de sujets,

au-delà des affaires et des questions économiques. Le’

New York Times m'apporte une couverture
internationale et constitue une source d'informations

indispensable, point de départ de chacune de mes
journées. »

Pierre Gousseland

.

Chairman and Chief Executive Officer

AMAXINC.
Greenwich, Conp.

Provoquez le dialogue avec les leaders des États-Unis par votre publicité dans Je New Yak
Times. -

Parlez à 423 000 dirigeants américains au plus haut niveau avec votre message dans The
World & The Dollar, un supplément spécial prévu le 12 mars 1984, dans la section « Business
Day » du New York Times. Mis au point par des experts en économie, finance et commerce
internationaux, The World & The Dollar apportera une vue d'ensemble des pendes tendances
des principaux marchés.

Demandez de plus amples détails à votre représentant du New York runes. Attention : le délai

limite est fixé au 20 février 1 984.

Source: 1983 SMRB.
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PARS

.rie», qui dame Ira mémo avan-

tages à terme fixé.

Toutefois se. sont développés pins
récemment des contrats axés sur b
retraite, 'notamment à partir de
1976, sous l'influence de l’AFER
(Association française d'épargne et

de retraite).Jb représentent actuel-

lement, estime-t-on, b moitié des
nouveaux contrats 'd’assurance-vie,

et les compagnies s’efforcent d’en-

courager le mouvement.
Lancées aussi avec une certaine

agressivité - on nTiésitaxt pas à pré-

dire l'écroulement du système de re-

traites par « répartition », par suite

de. l’évolution démographique et

économique, - les formules de re-

traite par' « capitalisation » (5) ont

suscité de rives réactions, et pas seu-

lement dans les institutions intéres-

sées. Le rapport Vieillir demain, ré-

digé pour la préparation du
Vm- Plan, considérait b capitalisa-

tion comme « une régression sociale

fondée sur des. illusions économi-
ques » : elle constituait •la néga-
tion de la,solidarité entre catégories

sociales ex entre générations » et ne
présentait aucune garantie centre

l’inflation. ..

- Aujourd’hui, la cause de b re-

traite par « capitalisation » est sou-

tenue avec plus de modestie : elle est-

présentée comme, un complément à
la retraite par «répartition», un
« troisième étage» après celui de b
pension de b Sécurité sociale et ce-

lui des régimes complémentaires.
Sous cette forme, elle a obtenu un
appui du ministre des affaires so-

ciales et de b solidarité, à l’occasion

du dernier « 'Forum » des Echos, le

25 octobre 1983 (le Monde du
27 octobre). En effet, b recours à
l'épargne, outre ses avantages écono-
miques (6) — apporter des fonds au
développement industrie], — per-
mettrait d’alléger 'b charge du fi-

nancement des retraites. .

Si l’appui gouvernemental, encore
verbal, âait suivi d’actes - et no-

tamment d’un régime fiscal plus fa-

vorable pour l’épargoe-retraite,
celle-ci pourrait devenir-encore plus

’

qu’aujonrd’bui un marché «por-
teur ». Mais les sociétés d’assu-
rances ne s'y retrouveront pas
seules. : déjà des groupements
comme FAFER, des banques, des
organismes de crédit, et même b
mutualité française proposent des
formules comparables; les compa-
gnies d’assurances y jouent scnle-
ment le rôle de support technique
obligé (pour b constitution des pro-
visions) . La concurrence risque
d'être vive.

1

GUY HERZLICH.

(5) Tandis que b -capitalisation»
est fc .-résultat d'une épargne indivi-
duefle. b «répartition* revient à parta-
ger entre les retraités des cotisation
«néespar des personnes en activhé.

(6) Voir sur ce point fc livre de Do-
mimque Stranss-Kahn : l’Épargne et la
Eetraüe, Eeooomica. 1983.
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ET ASSURANCES PRIVEES

IDE : les socialistes ferment les yeux
sur l'essor de la couverture privée

Ty TOUS n’avons mime
jj /y pins besoin de'faire" J, y de la;publicité -pour

I'assurance-retraite individuelle :

les clients, affluent et savent déjà
tout avant d'arriver \à nos gul-

retrartcs-surlc coût de la vie pour
rééquilibrer les comptes et aussi

peut-être dans un souci de justice so-

ciale. Le.niveau de vie des salariés

diminue tandis que celui- des per-

sonnes âgées s’améliore, en raison de
chets. » Cette réflexion d’on respon- ' l'inflation.et de Prâdexatiqa.

sable de Sfcandia, -la- pins- grande
compagnie d’assurances suédoise,

donne une bonne idée du comporte-
ment de nombreux,Scaiklinaves qui,

la quarantaine passée, commencent
à se poser des questions sur le' niveau
de leurs futures retraites.

Le régime en Vigueur depuis
I960, financé essentiellement par
des cotisations patronales et par
l'Êtat (par le biais de l'impôt), était

en fait conçu, pour, une écônomie en

En 1985, les retraites seront par-
fois, supérieures au -dernier salaire.

Four, la première fois cette année,
ks recettes de» fonds nationaux de
pension ont été inférieures aux dé-
penses. -Un récent soudage de l'insti-

tut Sîfo. réalisé
,
pour la compagnie

Trygg-Hansa, montre que 87 % des
Suédois de quarante à quarante-
neuf ans pensent que les retraites se-

ront progressivement dévalorisées et

que le système actuel (minimum
croissance entraînant nue hausse ré-

1 vieillesse et surtout retraite complé-

gulière des revenus r£ck lirais lé mentaire généralisée) ne tiendra pas

pouvoir d’achat des salariés a dimi- ses promesses. Mais cela ne signifie

0ué ces dernières par suite de pas qu’il soit vou/é à la fai llite. Tout

la stagnation économique. D’autres dépendra, selon le gouvernement

problèmes sont venus s\ greffer : le - soctàMémocrate, du rythme de
vicûlissemeiit rtunde de la popote- croissance économique à Tavenir.

tkra (eu 1990, un Suédois sur éinq Certains ù'exelnêat pas un relève*

aura niwa ^^VàntKÀMiiirf. iiiK); là meut de l’fige de te retraite de

difficulté de relever les charges so- .
sqtate-çtoq à soixante-sept ans.

cteles des. entreprises sans çompro-
mettre automatiquement' loir cont- TtoflhSnOenieflt d'attîtudfiS
pétitivttfi. en&ales.Hnntes défeffort

financier de l’État, qui- doit- faire

face A un déficit budgétaire corres-

pondant à environ du revenu
national-

' "
•

de la retraite -/;

M. Olof Palme déclarait volon-

tiers lorsqu’il était dans -l’opposition

que les » bourgeois*» empruntaient
une couronne sur trois & fêtrangtor

pour payer les pensions des vieux

travailleurs. Depuis un an qu’il est.

revenu au pouvoir,-' force est de
constater que tes finances publiques

sexsont dégradées et que la dette ex-

térieure a augmenté. Tdrou tard, es-

timent tes économistes, il faudra ré-

viser 1e système d'indexation des

ses promesses. Mais cela ne signifie

pas qu’il soit voué à la faillite. Tout
dépendra, selon le gouvernement
sociâTdémocrate, du rythme de
crofcsânçe économique â favenir.
Certains o'excluent pas su relève*

ment, de l’fige de te retraite de
smxanteditiq à soixante-sept ans.

Uncftangement d'attitudes

Aujourd'hui, 20 % des Suédois
environ ont souscrit une assurance-
retraite- individuelle ou une
assurance-vie. Dans la catégorie de
revenus supérieurs à 120000 cou-
ronnes (autant de francs français)

par an, un salarié sur deux a choisi

cette formule. Elle s’est pas encou-
ragée officiellement ». par les so-

cialistes, qui ont toujours été réti-

cents^ an. recours à la couverture
sociale privée Mais Os ferment les

.yeux car- ils .souhaitent stimuler
répargoe des particuliers, notam-
ment pour financer te déficit budgé-
taire : en Suède, tes compagnies
d’assurances sont tenues, par te loi,

de placer 73 % de. leurs fonds en
obligations tfEtaL. \
' En quelques' années, les attitudes

ont bien changé. On ose (tire, par

Les Inconvénients de l'endettement extérieur
(Suitede lapage 17.J

.

y-'.' - Mais n’y. aurait-il pas, inverse- prunter pour financer le déficit de te(Suitedelapage 17.
} j -

'
',

- Mais s’y. aurait-il pas, inverse-
’

m

'~ ' *r ment, à escompter de cet alourdisse-

A cela fl faut, aussi rapidement
. ment prévisible du service de la

qu’on le peut, porter,remède. L’ap-i /'dette, quelque avantage du point de
pd aux réssomees tronvées à l’exté^ vm dé réq^hre interne ? hTirait-
rxeur ne saurait que faeuxter tesTran-^' onpas,tiéniaii^ vers im effet inverse
sit ions. Il ne devrait -pas avoir-, de celui qui- existait au cours de te
vocation de prévenir longtemps les

baisses de revenu-et d'empêcher, au
travers de-célles-â, rappareü pro-

ductif de produire darôntage - de
biens. Tendus disponibles pour l*ex-

portation et susceptibles de dhni-

nuer les importations. .

C’est, à notre sens, dans cet'imof-

fisapt dosage de l'ajustement par
rapport au financement extérieur

que réside L’une des principales er-

reurs économiques intervenues après

tes chocs pétroliers.

Comment ne pas voir que, en
choisissant de remplacer trop com-
plètement les mqyens de paiement
qui devient être annulés per 1e défi-

cit extérieur, on a reconstitué alors

un. pouvoir d’achat interne qui. de-

vait être, au moins pour une part,

amputé ? On a même, au cours des
années o& te défiât commercial s'est

résorbé bien au-delà des prévisions,

comme eu 1975, 1981 et encore en
1983, surfînancé l'économie fran-

çaise, les programmes <femprunt à
l’étranger exigeant nécessairement

un temps assez long pour être

ajustée et ne Tétant en. fait qu’avec

retard. Comments’étonner, dès lors,

que l’on ait eu plus de mai, en
France que dans d'autres pays, à di-

minuer l’inflation interne et qu’Q ait

fallu ensuite, après mars 1983, flâ-

ner' plus vigoureusement qu’ailleurs.

Il est vrai que, entre-temps, on
s’émit condamné à changer drasti-

quement le rythme de l’endettement

extérieur par 1a magistrale erreur de
la relance à contre-courant par te

consommation, source d’un déficit

porté en 1982 à 130 milliards de

francs pour la balance de base et

qu’il a bien fallu financer, cette fois

encore, à travers les emprunts « en-

couragés» des entreprises, .natio-

nales, le prêt saoudien ou celai de te

CEJE., sans parier de rendettement

des. banques à court terme en de-

vises.

Savoir éviter

terééchekmnement

Avec, en 1982, un compte «re-

venus du capital» de te balance

française des paiements devenu, ’

pour te première fois depuis 1830,

déficitaire du fait du service de la

dette, on mesure bien le sérieux de

1a situation actuelle. Les revenus

tirés de 1a puissante action de trans-

formation du système bancaire fran-

çais i l’étranger et de nos propres

créances sur l'extérieur ne compen-

sent plus le paiement des intérêts et

le remboursement de te dette, n faut

d&ormais s’attendre, tout au long

des quatre années à venir, à une

charge annuelle nette moyenne de

Tordré de S milliards de dollars.
'

phase antérieure ? Onserait, à pre-

mière vues effectivement tenté de
penser.que le service de la dette de-

vrait, cette fois, entraîner une pono-

. tien sur les moyens de paiement.do-

mestiques et que celle-ci pourrait

efle-raême. avoir tm effet, déflation-

niste interne direct Le service de te

dette viendrait eu quelque sorte ren-

forcer la politique interne, de ri-

gueur. •

En -réalité, pour qu'il en sent ainsi

et pauqqu’ü y ait surajustement in*

terne comme 3 ÿ eût hier sous-

ajustement, encore faudrait-il que
l’on parvienne à supprimer 1e déficit

de 1a balance courante (ou mieux de
la balance de base) et que rendette-

ment neuf, de ce fait, cessât. Or,

sans sous-estimer l'amélioration

spectaculaire du compte courant au
deuxième semestre de 1983 - impu-
table à la reprise en main de là dé-

pense interne, qui a accompagné la

troisième dévaluation du septennat,

tout donne à'penser que le déficit

extérieur ne pourra être durable-

ment éliminé- si quelque reprise no-

table intervient Comme, par ail-

leurs, on aura à compter sur la
chinage du service de 1a dette anté-

rieure,. on voit qu’il n’est pas éton-

nant qu’on parle d’un endettement
supplémentaire de 8 à 10 milliards

pour 1984. Là apparaît justement
le piège de rendettement extérieur.

Non seulement 1a France devra em-

UNE ÉTUDE DU CREDOC

les retraites offrent une image caricaturale

de la hiérarchie des salaires
exemple, dans te presse que cer-

taines formes d’épargne ne devraient

pas être imposables. ‘D'une façon gé-

nérale. tes cotisalions « privées *

sont déductibles des revenus tandis

que le complément de retraite verse

ensuite est imposé. Le titulaire

d’une assurance-retraite n’est plus

considéré comme un contribuable

suspect. Pour les compagnies, il

s’agit là d’un marché en forte expan-

sion, surtout depuis deux ans : ie

nombre de polices enregistrées par

Skandia a augmenté de 28 % entre

1982 ex 1983. « Nous vendons un
maintien du niveau de vie après et

pendant la période d'activité - sous

forme d'allégements fiscaux - et

nous concentrons nos activités sur le

marché national. L’assurance-
maladie pour sa part ne revêt

qu’une importance marginale ». dé-

clare M. OUe Lifvergren, l'un des di-

recteurs de cette société qui a mis au
point un « test assurance » très per-

fectionné. Son objet est d'analyser

informatiquement la situation finan-

cière d’un client et de sa famille, et

d’établir ainsi l’assurance te mieux
adaptée. Selon toutes probabilités,

ce marché va encore se développer

et les pouvoirs publics laissent

faire-.

En Norvège, contrairement à ce

qni se passe es Suède, l’Etat encou-

rage ouvertement les particuliers à
contracter une assurance complé-

mentaire individuelle. Le choix est

.particulièrement avantageux, dans

un pays où la pression fiscale est

aussi tris lourde : il donne droit à un
abattement annuel supplémentaire

atteignant 15 % du revenu imposa-

ble. Le recours à Fassurance indivi-

duelle pour 1a retraite est encore

plus répandu en Norvège qn’en

Suide et les compagnies d’assu-

rances, comme Den Norske Folk,

s’en réjouissent. Le nombre d’as-

surés a augmenté de 19 % entre

1981 et 1983.

ALAIN DEBOVE. -

prunter pour financer 1e défiât de te

balance des paiements de l’année

mais elle aura à le faire aussi- pour,
assurer le service de la dette anté-

rieure. Ce faisant, elle risque
d’abord de devoir i te fois supporter

les effets inflationnistes internes de
l’endettement extérieur et d’etre

contrainte de manifester, à ce titre,

un supplément de rigueur dans sa
politique économique interne. Paral-

lèlement, en faisant intervenir l'en-

dettement neuf nécessaire pour rem-
bourser les annuités échues et

supporter les intérêts sur l'encorns

restant, elle côtoie, dangereusement,
la voie qui mène tout droit aux réé-

chelonnements et aux moratoires.
Eviter ces formules, dangereuses
pour l'autonomie de détermination
nationale, ne sera pas facile. B y a,

dans le processus d’endettement ex-

térieur d’un pays, dès que l’on dé-

passe certains sentis, un risque de
dérapage bien difficileà contrôler.

Pour l’éviter, il y faudra un grand
courage politique et aussi une cer-

taine inventivité technique. On peut
explorer plusieurs formules : la di-

versification des monnaies de sap-
port, doser au plus juste endette-

ments courts et endettements longs,

créer une caisse d’amortissement
avec des ressources stables impérati-

vement affectées, laisser à chaque
groupe industriel la responsabilité

de la gestion de ses positions en de-
vises... Quel que soit le choix, la re-

prise en main passe par un double
préalable : celui du succès de l’opé-

ration vérité sur la dette extérieure

et, encore, celui de l'affichage d’un
objectif d'endettement, clairement
défini et considéré comme élément
de réquilibre économique global.

HENRI BOURGUINAT.

TRÈS inégaux, mais souvent
très faibles, tels sont les re-

venus des retraités, d’après

une étude récente du CREDOC, in-

titulée « Les retraités et leurs res-

sources », qui a porté sur les pen-
sions touchées en 1978 par un
échantillon d’un millier de re-
traités (1).

Le décalage entre les ressources
des retraités et celles des personnes
en activité est net : en 1978. en effet,

I

75 % des familles comptant un re-

traité disposaient de moins de
1 48 000 F par an (soit 4 000 F par

,

mois). 58 % de moins de 36 000 F,
34% de moins de 24 000 F (2 000 F

1 par mois) , alors que les proportions

étaient de 40 %, 22 % et 9 % respec-

tivement chez les actifs. Les deux
tiers des personnes vivant à l’époque

avec moins de 2 000 F par mois
étaient des retraités : ceux-ci for-

ment une bonne partie de la
« France pauvre ».

Cependant, dans l’univers de la

retraite, les inégalités sont considé-

rables. Les «hauts» revenus sont

rares — 9 % des retraités seulement
recevaient plus de 72 000 F à cette

époque, contre 30 % des actifs

tandis que 45 % percevaient des pen-

sions inférieures à 12 000 F : d'un
côté un grand nombre de petites re-

traites, de l'autre un petit nombre de
pensions confortables.

Des revenus annexes venaient

heureusement corriger un peu cette

inégalité : si les titulaires de retraites

élevées tiraient de celles-ci te plus

dair de leurs ressources, les mé-
nages qui recevaient les retraites tes

plus faibles (moins de 12 000 F par
an en 1978, sait l 000 F par mois)
tiraient 56 % de leurs ressources

d’autres revenus : pensions d’invali-

dité, d’ancien combattant ou de
,

veuve de guerre, allocation logement
ou enfin, dans le meilleur des cas,

salaire d’un conjoint encore en acti-

vité.

(L'inégalité des retraites provient

évidemment en majeure partie des

différences de revenus pendant te

période d’activité, te retraite de base
étant notamment calculée pour les

salariés d’après les dix meilleures

années de 1a vie professionnelle :

• Les écarts de retraites entre

groupes sociaux ne reflètent rien

d'autre que la hiérarchie des sa-

laires », écrivent les auteurs de
l’étude. Cependant 1a hiérarchie est

quelque peu déformée : si l’on com-
pare les retraites avec les salaires

moyens à 50 ans et plus, les cadres
supérieurs retraités étaient encore
plus favorisés (les employés, toute-

fois, étant un peu mieux traités que
durant 1a vie active)

.

Des éléments propres aux sys-

tèmes de retraites viennent, en effet,

donner aux écarts un caractère par-

fois caricatural. Trois éléments ap-

paraissent déterminants.

• Les secteurs d'activité

Les anciens salariés du secteur

public bénéficiaient de retraites de
base plus élevées que ceux du privé :

leur retraite moyenne était 2,2 fois

plus élevée que celle du régime gé-

néral (correspondant grosso modo
au secteur privé) et 24 % d’entre

eux seulement touchaient une pen-
sion de base inférieure à 24 000 F

(Publicité)
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par an contre 92 % des anciens sala-

riés du régime général. Mais les plus

défavorisés étaient les non-salariés :

leur retraite de base moyenne repré-
sentait 79 % de celte des retraités du
régime général et 35 % de celle du
secteur public.

• Les retraites

complémentaires

Elles sont très concentrées (58 %
seulement des retraités en bénéfi-

ciaient - mais 8 % d’entre eux en
absorbaient te moitié) et encore plus

inégales d’nne catégorie sociale à

l’autre que les retraites de base : le

montant des retraités complémen-
taires variait de l à 8,6 entre les an-
ciens indépendants et les anciens ca-

dres, de î à 4,3 entre les anciens

manœuvres et les anciens cadres,

alors que celui des pensions de base
allait seulement de 1 à 2,7 (entre an-

ciens manœuvres, au bas de l’échelle

et anciens cadres, en haut)

.

Aussi, le plus souvent leur exis-

tence accentue les inégalités : 1a

moitié des anciens salariés du privé

touchant une retraite ridiculement

faible (3000 F par an!) ne rece-

vaient pas de retraite complémen-
taire, mais les titulaires des retraites

de base les plus élevées touchaient

aussi les retraites complémentaires
tes plus importâmes et en cumu-
laient plusieurs... La moitié seule-

ment des indépendants reçevaient

une retraite complémentaire et

celle-d était d’un montant très fai-

ble (18 fois plus faible en moyenne
que celle des anciens salariés du
privé).

• Le sexe

Les femmes touchaient en général

me pension inférieure à celle des
hommes : 93 % des retraités rece-

vant une pension très faible

(9 000 F par an ou 750 F par mois
en 1978) étaient des femmes, alors

que pour les deux sexes le total n’est

que de 10 %. En revanche. 76 % des

retraités bénéficiant d’une pension

relativement élevée (plus de
42 000 F) étaient des hommes, alors

que la moyenne n’est que de 13 %
pour les deux sexes.

A cela, plusieurs raisons. Beau-
coup de femmes n’ayant pas exercé

d’activité professionnelle ne lou-

chaient que le minimum vieillesse

ou une pension de réversion héritée

de leur mari (et d’un taux inférieur

à la retraite que celui-ci percevait) :

40 % des veuves étaient dans ce cas.

D’autre part, les femmes qui avaient

travaillé appartenaient dans leur

très grande majorité à des catégories

sociales modestes : 10 % seulement

avaient été cadres, contre 29 % des

hommes. A catégorie socio-
professionnelle identique, enfin,

elles percevaient une pension très in-

férieure à celle des hommes : 58 %
en moyenne de la retraite masculine

chez les travailleurs indépendants.

61 % pour les anciennes O.S., 75 %
pour les employées et 81 % pour les

cadres. En effet, non seulement elles

avaient généralement occupé des

postes de rang inférieur ou plus mal
rémunérés, mais elles avaient géné-

ralement travaillé moins longtemps
(trente-quatre ans en moyenne
contre quarante-trois ans pour les

hommes).
Au total, trois groupes apparais-

sent assez nettement. Tout au bas de
l’échelle, des retraités { 10 % de l'ef-

fectif) ayant des pensions infé-

rieures à 9 000 F par an : il s’agit es-

sentiellement de femmes, épouses

d’anciens salariés de faible qualifi-

cation ou de travailleurs indépen-

dants. Le second groupe en est très

proche ; il est aussi composé pour
l’essentiel de femmes, mais le plus

souvent seules et âgées (74 ans en
moyenne), recevant une retraite al-

lant de 9 000 F à 12 000 F, venant

de leur mari, ou ex-salariées à faible

qualification. A l’autre bout de
. l’échelle, un groupe de retraités fa-

vorisés (environ 14% de l’ensem-

ble) : des hommes ex-cadres moyens
•ou supérieurs du secteur public sou-

vent diplômés, propriétaires de leur

logement, disposant de pensions suf-

fisantes pour vivre confortablement
- et payer un impôt sur le revenu re-

lativement important — même lors-

que leur femme n’a pas travaillé (et

ne reçoit donc pas de retraite per-

sonnelle).

(1 ) Georges Hacchuel et P. Mannoni
Les retraités et leurs ressources :

CREDOC. 1983. Cette élude pan d’une
première enquête du CREDOC pour te

Caisse nationale d’allocations familiales

sur l’impact des prestations familiales

sur1e reveau des familles.
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^travers les revues françaises La locomotive des exportations
W)HlA des vœux de Hnmyy
année, l’année 1984Â
t'eue bonne ? Jacques Phs-

dresse le bilan de la conjotnc*

5l
re dans son article des

Chroniques delà SEDEtS 0). La
demande intérieure a eu tendance à
régresser en 1983, entraînant «fana

sa chnte.ceUe.de nos importations,

nais ce' mouvement a été compensé
.par une hamac de la demande exté-
rêB» Le produit intérieur brut de
1983 devrait en définitive se révéler

& pCU près du même mentant qnc
cotai de 1982, l'équilibre de nos
échanges extérieurs devrait presque
être rétabli grâce à une conjoncture 1

extérieure favorable.

Le comportement des ménages à
régard des prix a retrouvé un
schéma traditionnel Avant 1982, les
riiénagea semblaient plus sensibles à
h qualité des produits qu’à -leur

prix ; depuis 1983 an contraire les

ménages regardent les prix de très

près.

La part des exportations fran-
çaises dans le total des exportations
des onze principaux pays occiden-
taux se stabilise finalement â
9,25 %, alors qu’elle était de 10,5 %.
Le principal handicap pour les

exportateurs français : la croissance

plus rapide des coûts salariaux
(charges comprises) en France que
chez leurs principaux concurrents,
ks Allemands en particulier.

Le blocage des prix et des salaires

au cours de Pété 1982 a bien évi-

demment ralenti la hausse, mais 0 y
a en ensuite rattrapage. L’effet du
contrôle des prix est pernicieux, car
le contrôle est en fait sélectif puis-

que les produits nouveaux et beau-
coup de services y échappent. Cer-
taines entreprises bénéficient de
véritables imites, sans s’en rendre
compte, en se fournissant auprès
d’entreprises subissant le contrôle et.

en vendant des produits qui y échap-
pent. Le contrôle des prix dérespon-

sabilise en outre les chefs d’entre-

prise et introduit des distorsions

dans lejeu de la concurrence.

Comme les prix à l’importation

sont restés stables depuis août 1983
et devraient le rester en 1984, l’envï-

ronnement étranger est favorable au
ralentiKement de ta hausse des prix

fiançais. Le ralentissement de ta

hausse des salaires directs est un
deuxième facteur favorable ; mal-
heureusement le déplafonnement de
la cotisation patronale à l’assurance-

.

maladie va alourdir les charges de
0,3 % de ta masse salariale. En
outre, ce sont les entreprises à
salaires élevés qui vont être les plus

pénalisées ! De façon générale on
s’occupe et on favorise plus les

entreprises routinières, au détriment

de celles qui innovent et prennent

des risques.

L’Observatoire français des
conjonctives économiques a publié

des prévisions quantitatives nn
article : « Perspectives étrangères et

françaises pour 1983-1984 • (2).

L’OJ.C.E. estime aussi que les

perspectives de Fenvironnement
international sont nettetqent favora-

bles. La croissance française ne sui-

vra cependant un rythme plus
ralenti que celle des principaux
cfienis, le taux de croissance prévu

ne serait que 'de 0,7 % en 1984 ; ta

consommation des ménages aug-
menterait aussi au taux de 0.7 %
mais avec des différences impor-
tantes selon les biens ; en particulier

ta consommation des produits indus-

triels comme l'automobile et Féleo:

troménager devrait diminuer de
2.4 %, et l’investissement en loge-

ment baisserait aussi de 5 %.
L’emploi total devrait continuer &
régresser an taux annuel de 0,6 %,
l’emploi industriel régressant encore
plus vite (2%). Ix nombre des chô-

meurs pourrait atteindre alors

2160000 à ta On 1984, c’est-à-dire

110000 personnes de {dus qu'en

1983. .

L’O.F.CL prévoit que les prix à
la MiwnmrmitaM vont augmenter de
7.5 % eu 1984, sensiblement plus

qu’à Fétxanger. Les conclurions de
FO.F.CJE. et celles de J. Plassard se

rejoignent : Fenvironnement interna-

tional pourrait permettre à La Fiance

de réduire son déficit commercial
«nu pour autant tomber daim la

récession, mais l’inflation resterait

ptas forte chez nous qu’à rétranger,

de qui est une source de fragilité.

par DANIEL VITRY (*)

composantes de la demande finale

évolueraient de la façon suivante : ta

consommation des ménages devrait

augmenter très faiblement, cnrr»"ie

le dit rO.F.C.E^ au taux de 0,6 %.
lisais ta formation brute dé capital

fixe de tons les agents économiques
aussi bien des entreprises que des
ménages devrait régresser de 22 %.
La faible croissance de ta demande
finale devrait entraîner un redémar-
rage rapide de nos importations

(2.1 %), mais les exportations
devraient augmenter pins de deux
fois plus vite (5.5 %).

Sombres perspectives

pour l'emploi

Le ralentissement de ta croissance

des prix se confirmerait puisque

l'inflation passerait de 9,4 % en
1983 à 5,6% eu 1984. Les r1**8*”
sur l’empkx sont très pessimistes

puisqu’il y aurait 2 460 000 deman-
deurs d’emploi à la fin de 1984, mal-
gré la croissance des effectifs de
fonctionnaires. Du côté des entre-

prises, ou constaterait une légère'

amélioration puisque le taux de
marge brute (excédent brut rap-
porté & la valeur ajoutée) retrouve-

rait en 1984 son niveau de 1982,

après avoir atteint son point histori-

quement le plus bas en 1982. De
même l'autofinancement atteindrait

64,4 % en 1984, après être tombé à
50,4% en 1982 et 51.8% en 1983.

A propos des importations, ta
Revue économique a publié un arti-

cle de Léonard Dudley et 'Carole

Trépanier : « Les anticipations et ta

réponse des importations aux varia-

tions dans les prix et les taux de
change» (4). Les auteurs construi-

sent un modèle dans lequel on expli-

que le volume des importations d’un
pays par le revenu national de oe
pays, le taux de change et le rapport

L’Institut de prévisions économi- * prix étrangers aux prix natio-
ques et financières-pour le dévelop-

pement des entreprises, FIER*
CODE, vient aussi de publier ses

prévisions pour 1984 (3). n estime
ans» que le produit intérieur brut

devrait augmenter en 1984, essen-

tiellement grâce au soutien de la

demande étrangère. Le taux de
croissance prévu pour le PIB est de
1,2 %* c’est-à-dire moitié plus fort

que ce que prévoit FO.F.C.E.. Les

naux, avec divers délais de réaction.

Ds utilisent les séries statistiques du
commerce bilatéral entre le

ta France, les Etats-Unis et la

LFA, ce qui fait douze relations

bilatérales sur ta période 1953-1979.
Dans le cas des rUarions qui impli-

quaient le Canada - les auteurs sont

Canadiens, — ils divisent ta période
en deux : 1953-1971, qui est une
sous-période à taux de change flexi-

LES
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1983-84
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DAFSA rient de

ANALYSESDE SECTEURS

« LES ENTREPRISES DE (HAUDRONNEME »

Les produits de chaudronnerie (générateurs de vapeur, de
chaleur, tuyauteries industrielles, réservons de stockage) s'intégrent dans
des ensembles industriels complexes (centrales fiectnqoes, çuxcfrfonnes

_ qw
chaudronnier intègre Tactivité dingémerie, l'imbrication entre les deax
activités est très étroite. Ainsi, selon, la nature des prestations offertes

:

rentreprise de chaudronnerie (sous-traitance sur plan détaillé on sur
i

d’ensemble, fabrication d*appareSB complets, montage de
mrité clefen main) , ca trouve su sein du secteur des profils industriels très

ÆflSfCOtS.

_
Les comptes des treot&cîDq sociétés (+ de deax cents personnes) qui

entêté analysées reflètent cette extrême diversité.

La structure d'exploitation des sociétés don Factivité rat orientée vers

ta fabrication présente une pan élevée de matières et marchandises
consommée» alors que, pour les entreprises qui ont une activité de montage
importante, ta structure d'exploitation se caractérise per le poids des frais

de persanod et des « antres consommations intermédiaires ».

L'Intensité capitalistique et le coefficient capital sont, en règle géné-
rale, seosiHnnent pins élevés pour Ira entreprises de fabrication.; on trouve

dans cette catégorie ta ptapait des société* très endettées i terne:

L'importance du besoin en fonda de jroolemcnt rat également très

variable. Il peut dépasser quatre maïs de chiffre d’affaires mais 3 peut être

aussi très faible, voie tris négatif. En ce cas, le financtaneol que dégage
rexphritetion permet des déplacements de trésorerie qd génèrent de» pro-

duits financiers ; ceux-ci peuvent être très importants. Le ptas souvent,
"
cette situation est Hée h un niveau très Sevfc drâ stocks de produits et tra-

vanx en cours et à leur couverture par les avancescfients. C’est ta cas
«h» «empliraipWdMB dans kc êqeipement» des centrales

électriques.

Cette étude est <
: du bureau <fe vente de DAFSA an

7, me Bergère. 7500$ PARIS (téL : (1) 523-19-19), au prix de
3500FHX.588SFH.T.

Mes, et I972-I$79, qui est nne sons-

période à taux de change fixes. As
cours des deux sous-périodes le

niveau du revenu national joue un
rôle significatif dans ta détermina-

tion du volume des importations.

Les importations répondent pins aux

variations du taux de change qu’aux

variations des prix, quel que 'soit le

régime des changes, mais ta réponse

des importations dure plus .kmg-
>wnp«

(deux à trois ans) en régime

de change flexible qu’en régime de
dniny. fixe (nn à deux trimestres).

Les auteurs ne sont donc pas
d'accord - avec Fopinion souvent
«rimîM selon laquelle ta sensibilité

des importations aux prix et au
change.est la même.

Deux articles sont parus récem-

ment sur le thème de l'adaptation de
remploi. Le premier est de Michel

Gaspar et Gabriel Tahar et porte

sur : « Investissement et baisse de ta

durée hebdomadaire du travail » et

a été publié par ta Revue d'écono-

mie industrielle (5). L’hypothèse

sur laquelle repose cette analyse est

qu’il existe tme relation étroite entre

ta durée du travail et les change-

ments dam ta système productif

saisis à travers l’évolution de Finves-

-tissranent en équipement et la ges-

tion du personneL L’évolution de ta

production ne joue pas systémati-

quement d«m tous les secteurs un
rôle décisif sur révolution de ta

dorée du travail ; Q n’y a que dans
les industries des biens de consom-
mation que révolution de la produc-

tion explique entièrement celle des
horaires. Dans ks autres secteurs,

tes horaires sont faiblement élasti-

ques à ta production.

„ Réduction

. des horaires

' Par contre, l’investissement en
matériel influence fortement, avec
nne année de décalage, l’évolution

des horaires. Cette dernière relation

est très nette dans les industries des

Mens intermédiaires et des biens

d'équipement; «De est moins nette
dam le bâtiment-génie czvfl. D’antre

part, il s’est produit un phénomène
de propagation de ta- réduction des
horaires dans k tissu- industriel fran-

’ çais. Le mouvement a commencé
dans les secteurs très concentrés

- pour diffuser ensuite dans ks seo-

teurs ks moins concentrés.

.. La dorée légale du travail, qua-
rante heures avant .1982, semble
jouer un rSk de plancher riana le

phénomène de réduction, ce qui
peut s’expliquer pair k rôle que joue

la durée lêgak dans k calcul des

heures supplémentaires. Le résultat

k {dus important de l’étude est que
les changements dans l’organisation

du travail accompagnent l'investis-

sement mais ne se font pas à équipe-
ments productifs constants. Entre
1969 et *1974, ta réduction des
horaires de travail a été très rapide ;

elle a été déterminée par la crois-

sance des équipements. 11 faut une
dynamique de croissaDOe pour pou-
voir réduire ks horaires ; Jes diffi-

cultés rencontrées aujourd’hui pour

y parvenir sont a contrario liées à la

stagnation de ta production et an
recul de l'investissement. *

L'article publié par jacky Fayolle
dans Economie et statisti-
que, «Empira, inflation et gestion

des entreprises industrielles», per-

met d’apporter d’autres précisions

sur ta gestion de" l'emploi (6).
L’auteur examine ta tini te te

production, la capacité de produc-
tion et l’empira. Selon Ira secteurs, le

schéma d’adaptation des effectifs

n’est pas le même ; dans k secteur
des Mens d’équipement profession-

nels, ks effectifs désires par ks
entreprises sont fonction des capa-

.

cités de production désirées. Dans k
secteur des Mens de consommation,
au contraire, ks effectifs désirés

dépendent de ta production prévue ;

dans k secteur automobile, fl eu est

de même. Dans k secteur'des biens

(•) Professeur
Paris-IL

à rnmvenité de

Ira frfiXwiaf se
rencontrent. L'emploi dépend
cependant beaucoup de deux autres

variables : la rentabilité et la trésore-

rie. Dans les secteurs des Mens
d’équipement et des Mens intermé-
diaires, les licenciements de ta

période récente ont accompagné tes

déclassements d’équipements non
remplacés parce que ks entreprises
n’étaient pas assez rentables pour
conserver leurs effectifs. Les diffi-

cultés de trésorerie ont aussi large-

ment. participé à Fexpficatkm de ta
'

compression des' effectifs, en parti-
culier dans k secteur des biens inter-

métfiairra en 1975. Or, depuis la fin

de 1982, ks anticipations sur la tré-

sorerie sont défavorables -dans ks
secteur» des.biens d'équipement, des
Mené intermédiaires, et, depuis ta
nn-1983, dans les secteurs de l’auto-

mobile et des Mens de consomma-
tion.

Investissements

des ménages

Tonnions-nous maintenant vers te

comportement des ménages. Michel
Mouillait a publié dans ta revue
Consommation on article sur
« L'endettement des ménages et k
rationnement du crédit » (7) .

'

L’auteur expose qu’il convient de ne
pas raisonner • à. nn nivean trop
agrégé ; si l’on vent analyserk com-
portement des ménage, fl ne faut
pas se contenter d'une référence aux
logements nwifa, nmk prendre en
compte «mai les Ingernwitu «nriunt

et. les grosses réparations, car ees
trois éléments saut à l’origine de
l'endettement des ménages et non
simplement aax variations des
encours; dans ce cas, en effet, on
explique l’endettement des nou-
veaux ménages park poids des rem-
boursements des emprunts
contractés par d’autres ménages
dans nn passé parfois lointain. Les
crédits nouveaux sont d'une impor-
tance décisive pour les ménages, car,

comme le montre Fauteur, et c’est là
nne originalité de SOU mmiM* ÇC
sont les crédite qui déterminent
l’investissement eu logement des
ménages et non Finverse. Le modèle
présenté est pins réaliste que ks
approches traditionnelle», car il sup-
posé que . les ménages cherchera i
s'endetter jusqu'au des
possibilités -réglementaires en pre-

nant les différente types de prêts par
ordre de coût croissant. C’est donc
Men l'offre de crédit qm en détco^
-mine la <***"»"«*"

Dans un article para date Econo-
mie et statistique, Claude Taffm
montre que -l’endettement des
ménages est assez différent selon les

catégories soâoprofessiamielks ; Il

représente 13,3 % du patrimoine des

cadres rapéneurs, de 19 % à 20 %
du patrimoine des cadres moyens et

des ouvriers, mais seulement 8£ %
de celui des professons indépen-
dantes (8).

Terminons par nn anniversaire.

La Revue d’économiepolitique et ta

Revue des études coopératives
publient les actes d’un colloque qui
.s’est tenu à Montpellier pour célé-

brer k cinquantenaire de la mort de
Charles Gide. Henri Guitton rap-

pelle que Gide participa àia fooda-

.tirai drâ deux revues, la Revue d’éco-

nomie politique et .ta Revue dés.

études coopératives. La première a
été fondée en réaction contre ta doc-
trine pesante de. rAcadémie des
sciences morales et politiques, qui

défendait rigoureusement k libéra-

lisme (9). Henri Guitton ratek mot
de Rîst, collaborateur de Gide ex co-

auteur de ta très célèbre Histoire
des doctrines économiques, selon
lequel Gide aurait été plutôt un
moraliste de l'économie qu'un éco-

nomiste. Elans son article « Chartes
Gide économiste

,
pour une action en

réhabilitation » (10), Marc Petdn
estime que c’est do défenseur vigou-

reux de l’associationnimne, an carac-
tère peu commode, dont an a gardé
un temps te souvenir, ainsi que,
radversâire de Téoote libérale. Mais
Gide fat aussi, avant et après tapie-

,

mière guerre, un défenseur de Féco-
nomie pure, soutenant l’analyse mar-
gina liste et les thèses wairassiennes.
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à une époque où tout cela n'était

guère prisé en France. Mais Gide
estimât que l'économie pure ne pou-

vait couvrir tout le champ de F6co-

nomie politique et que lorsqu'on

arrivait à une impasse, l’éthique

seuk pouvait offrir une solution.

(1) Jacques Plsssaid : «Conjonc-
ture de réconrame française ; dn rééqui-

libre extérieur à la désinflation », Chro-
nique d'actualitéde iaSEDEtS. 15 XII
1983. SEDEIS, 141, boulevard Hauss-

,75008 Paris.
•

(2) Département des diagnostics et
d’écaoometrie : «Prévisions quantita-
tives; perspectives étrangères et fran-

çaises pour 1983 et 1984». Revue de
IXXF.C.IL, o* 5, oct. 1983. Diffusé par
la FJ>LSJ>, 27, ne Saînt-Guifiuune,
Paris.

(3) « Perspectives pour l'économie

fiançai*6 1983-5984 ». Revue de l'IPE-
CODE. te 3, nov. 1983. EPECODE,
141. boulevard Hanssmann, Paris.

(4) Léonard Dudley et Carole Tre-
pamer : « les anticipations et 1a réponse
des importations aux variations dans le»

prix et les taux de ». Revue éco-
nomique. n* 6, nov. 1983. Diffusé pur la

FJJ5.P, 27, rue Saint-Gafllamnc,
fais.

' (3) Michel Gaspard et Gabriel
Tahar : « Investissement et baisse de la

durée hebdomadaire da travail :

réflexion autour <Ttm modèlesectoriel ».

Revue d’économie industrielle, n* 25,
troisième omettre 1983. Diffusé ipar

ETE. 3, raefiouffkit, Paris.

(6)

- Tacky Fayolle : «Emploi, infla-

tion et gtatinu des entreprises indus-
trielles Economie et statistiquem
te lfitt, nov. 1983. Diffusé à J’OjLp^
tour Gamma A, 195, rae de Bercy,
Paré.

(7) Michel Mbufllart: «Endette-
ment' des et rath—meut du
crédit». Consommation, te 3, 1983.
Diffusé par CDJL, 11, rue Gassin,

92543, Montrouge.

. (8) QaodcTafBn: «L’endettement
grève de 10 % k pétrimoine en loge-
ments des ménages». Ecaumde et sta-
tistique, 160» nov. 1983.

(9) Henri Guitton : « Chades Ghte.
notre fondateur» Revue d’économie
politique, te 6, 1983.. Diffusé par Dal-
loz. Il,me Souffiot, Parte

(10) .Marc Pcnin: «Chartes Gide
économiste : pour tme actionen réhabili-

tation», REP, o* 6, 1983.
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A PARTIR DES 20 ET 2 1 JANVIER

FOUR LE WEEK-END

: LE MONDE LOISIRS

NOUVEAU SUPPLÉMENT AU MONDE DU VENDREDI

Le Monde Loisirs veut proposer, pour le week-end, des formules

de distraction et d’évasion de qualité.

Il le fera à travers des reportages et des rubriques

vo^gÏÏtourisme, gastronomie, jeux, .nouveauté du disque et

des cassettes vidéo, mode et bncolage, auto-moto...

Chaque semaine sera en outre présente un choix

commenté des programmes de la radio

et de la télévision.

Le vendredi, vous trouverez désorm^^^ votrequotidien

ce nouveau supplément illustré LE MONDE LOISIRS

pour organiser les temps forts de votre week-end.

: LE MONDE AUJOURD’HUI

NOUVEAU SUPPLÉMENT AU MONDE DU SAMEDI

Le Monde Aujourd’hui veut aider à comprendre comment,

à partir des évolutions actuelles, se préparé

Ch^ïfs^Sts «briquas téguUg^ rechercha

scientifique, technique, médicale, architecturale
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INFORMATIONS « SERVICES »

-SOMMAIRE DES REVUES—
Prophéties et prévisions

Cette période de rannée prêts
aux prophéties et aux prévisions.

C'est plutût sa claire vision d'un-

avenir « sombre » que Miche» Jo-
bert découvre au lecteur.dans sa
Lattre mensuelle. Mais d'abord, il

ne faut pas se tromper de péril,

L’ancien ministre - des affaires
-

étrangères a toujours laissé pa-
raître que, pour lui, la guerre nu-
cléaire n'est pas présentement
une hypothèse raisonnable. < Ce
qui viendra » est tout autre'

chose, cM nous assaille déjà et

s'annonce rude : il n'y a pas à at-

tendre de < miracle » en écono-
mie. Or, r trop de Français igno-
rent encore l'enchaînement
implacable des mécanismes éco-
nomiques, et tours gouvernants
ne doivent pas leur laisser l’illu-

skm qu'il est abé de s'en Obé-
rer*. Pour l’avenir, toutefois,

une fondation solide : les institu-

tions. Leur < enracinement i sa
démontré qu'elles étaient vala-

bles pour tous les temps ». II

convient de souligner * à la fois

révolution de M. François Mitter-

rand et son mérite d'avoir ainsi

assumé to continuité et la stabi-

lité de la V République ». (Dé-

cembre. 15 F, 108, quai Bléricrt,

18*.) . .

Cependant, la Revue des Deux
Mondes réserva à Michel Jobert

la place détachée en tête de
sommaire qu'elle réserve aux
présidents de la Répubfique et

aux premiers ministres anciens

ou futurs, voire en exercice. Si

M. Jobert l'a choisie, c'est

qu'elle demeure, parmi les

grandes revues,’ celle qui a le

plus d'audience, avec ce quelque

chose de semi-officièl qu'elle

conserve, entre autres choses, à
travers tous les régimes. A
propos des nationalisations, qu'B

apprécie objectivement loin des
« polémiques stériles », H expose
trenquitiamant ce que devrait

être, selon lui. dans la perspec-

tive d'un large avenir, « une poé-

tique économique moderne, è la

fois efficace et placée au service

de la nation ». (Décembre, 21 F,

1 5, rue de l'Université.)

Pierre Mondes France est le

seul, en dehors bien entendu de
de Gaulle, à avoir marqué l'his-

toire poétique per un substantif-

et un adjectif dérivés de son
nom. C'est donc au «mendé-
stsme » que Pouvoirs consacre
un numéro où sont saisis et le

temps fort que repésente to bref

passage au pouvoir d'un homme
seul, et son échec apparent, une
influence persistante, une popu-
larité étrangère à la rue comme à
le télévison ; enfin, presque un
culte et une légende. Analyse
d’une dynamique et portrait d'un

homme, cet ensemble d'études,

belle occasion de relire te livre de

Jean Laoouture, est à la hauteur

de son objet. La modernité de
P.M.F. et son sens de l'avenir y
sont nés en évidence. II ne s'est

güère trompé que sur un point;

mais de taitto, «t sans doute sous
la pression de son propre désir:

en voyant, toujours pour le len-

demain, la chute de la V* Répu-
blique. Paradoxalement, c’est la

gauche qui devait en éprouver et

en prouver I* exceptionnelle so6-

dfté. (M* 27, 60 F, PUF.)

Futuribtes anticipe r« Europe
‘

1995 » dans une synthèse du
rapport FAST destiné è la Com-
mnsron des Communautés euro-

péennes. Une prévision et un
programme pour une bonne mise

en œuvre de la science et de la

technologie afin que les pays
d'Europe « passent maîtriser en-

semble leur avenir». (Numéro
spécial. 240 p.. 100 F, 55, rua

ctoVarerme, 7*.)

Pour te Singe, 1984 « c'était

Mer». Mais H s'agit de 1984
cfOrwell. La réalité a-t-elle déjà

dépassé la fiction 7 Incamé dans

Mao, ou multiforme dans -les bu-

reaucraties. les idéologies -
dont la psychanalyse - Big Bro-

ther est partout. (N a 2.
décembre-février, 5 F. Bandes
dessinées et autres dessins.

B.P. 643. 75181 Cedex 04.)

Se référant à notre dernier

< Au sommaire ». la revue Archi-

tectes nous adresse son numéro
consacré à des femmes d'avertir,

ces « nouvelles fées du logis » :

les architectes au féminin. Elles

ont réussi à ouvrir une brèche

dans l'antique forteresse de
l'« architecture misogyne». Les

voici : avec une œuvre déjà

considérable ; et aussi les résis-

tances qu'elles rencontrent, no-'

tamment de la part des jurys.

(N° 124, 15 F. Largement illus-

tré. 14, avenue Victor-Hugo,
,

160
De 1956 à 1962. to revue Ar-

guments, où s’x élaboraient une
pensée critique et une critique de
la pensée », a décrit des situa-

tions d'avenir qui demeurent pré-

sentes. ou toujours future. On y
roocpntrait Heidegger, Marcuse.

Uikacs, Friedmem, Barthes, bien

«Tautres, autour d'Edgar Morin et

de Jean Duvignaüd, ses anima-

teurs. Cet ensemble aussi incfis-

pensable qu'introuvable est re-

produit en fac-similé, préfacé par

Duvignaud, Morin et Axeios.

(Deux volumes,. 16 X 24,
1 320 p., 240 F, à la souscrip-

tion. Privât édit.. 14. rue des
Arts, 31000 Toulouse.)

YVES FLORENNE.

MOTS CROISÉS

PROBLÈME N* 3625

1 2 5 4 5 6 7 8 9

- HORIZONTALEMENT
L A été le témoin de bien des sou-

pirs sous k pont ainsi nommé. —
U. Aussi éblouissante soit-elle, a
besoin de lumières pour briller. Non
meublé. - IIL II faut monter pour

en sortir. Grimace. — IV. Bécasse

facile à pigeonner. - V. Perdu en
mer, D peur venir au secours d’un

naufragé. Personnel. - VL Néga-

tion. Descendants directs. -
VH. Alerte. Possessif. - VIII. Tis-

seuse de toiles d’appartement. —
IX. On ne peut découvrir la trame

de telles affaires. - X. Une fis en
soi pour un rhapsode. Possessif. —
XL Habitat d’un monstrueux
canard. Très pétillant malgré sa

bouteille.

VERTICALEMENT
I. Lever de sdeiL — 2. Fit sauter.

Fausse ou réelle, selon l’écrit -
3. Femme vertueuse et ordonnée.

'

Des ctoups ! - 4. Fleurs en forme de

doigts ou empreintes de giroflée. —
S. L’âme du violon. Violas l’espace

vital. - 6. Etrangère, en France. Füs

de Roboam. — 7. Elément d’un cof-

fre qu’il vaut mieux ne pas fractu-

rer. Des gens très dérangés y trou-

vent une situation stable. -

8. Persécutèrent avec des règle-

ments impossibles. — 9. Lieu.de ren-

contre jadis avec le fer. Pièces

accessoires pour étaux.

Solution «ta problème 0* 3624

Horizontalement

I. Conciergerie. Or. - IL Abou-
cha-. Ne. — IIL Lettre. Vétéran. —
IV. Craille. Inanimé. — V. LIER.

Lallation. - VI. Leâ. Eva. Ré. AL -
VU. Es. Attention. - VHL Tas. PsL’

Dessin. - DC RN. Assombris. Me.
- X. Item. Egrèneras. - XI. CL
Em. Tm. LL - XII. Egarât Fugue,

la - XnL Et. Caseraier. - XTV.
Incompris. Et.- XV. Le. Calumets.
Est

Verticalement

I. Calculatrice. IL - 2. Obérée.

Antigène. - 3. Notariés. Arc. -
4. Cuti. Amer. Oc - 5. Icelle. PS.
Magma. - 6. Eh! Lavasse. PL -
7. Révélations. Cru. - 8. Gré. Mg.
Faim. - 9. Tiare. Brousse. -
10. Réentendre. Ge. - 11. RaL
Teintures. - 12. Evanouissement -
13. Nin. OS. - 14. On. Animaliers.
- 15 RéveiL Nestor.

GUYBROUTY.

Louez
une voiture
7 jours - 350 km

950 F

animent
PARIS-7* - 555.53.49

PARIS-15* - 554.22.45

ENQUÊTE INCESTE TF 1

Chatvhona i esntocAr la femme qtâ a

répondu, le 26-12-83. aux MARDIS
X L'INFORMATION, de M relation

avec son Os. pondant 10 ans et mare
EdUi fW : « Non, ja ne regrette rien »

TMpboner m EUHHS put» 3471,.pour

étabSr omet ANONYMAT SAHMfTT

? f

METEOROLOGIE

EVitoflew probable ém temps es France
entre le knl 16 janvier à 0 hoee et

le nnâ 17janricrâ aaimëL

La France restera dans un courant

perturbé d’ouest à nord-ouest. Après le

(fane pyhiHMtinn [
htnm

,
ét&-

<fnn temps instable et plus

Trais.

Mardi matin, iiru- large hanrie ima-

geose s’étirera de FAquitaine et des

Pyrénées au Massif Central, aux Alpes

et an Jura; il pleuvra en plaine et fl nei-

gera en montagne aa-dessus de
1 200 mètres sur les Alpes et au-dessus

de 2000 mètres sur ks Pyrénées.

Pris de la Méditerranée, k ciel se

couvrira progressivement Sur k nord-

ouest et k nord du pays, de! variable

avec éclaircies et averses en alternance.

Le vent d’ouest puis de nord-ouest souf-

flera eu rafales et restera fort sur ks
côtes.

As lever du jour, il fera de 1 i

3 degrés sur l’Est, 0 degrés sur les Alpes
et entre 5 et 7 degrés sur toutes ks
autres régions.

Au cours de la journée, le temps de
traîne, tris variable, s’établira ententes

répons. Le ad restera plus chargé sur
les Alpes du Nard, le Juraa les Vosges,

avec chutes de neige entre 300 mètres et

500 mètres. Cid chargé également sur

In Pyrénées avec de k neige au-dessus

de 1 000 mètres.

Les averses seront pins fréquentes su-

fa moitié nord-esL Les éclaircies serait

dus durables su ks régions proches de
fOcéan. Toujours des rafales de veut de
nord-ouest eu bordure de la Manche.Eu
milieu d'après-midi 3 fera de 4 &
5 degrés su l'Est, 6 i 7 degrés su la

plupart des autres régions, 10 è

12 degrés près de l’Océan et 12 1
13 degrés en bordure de fa Méditerra-

née.

Pressa» atmosphérique réduite au
niveau de fa mer, a Pan, k 16 janvier

PRÉVISIONS POUR LE 17 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.)

1984, i 7 heures : 1 021,7 mflHbua, soit

766J millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre

indique k nuuümmn «m wgîtTA «mmm
de la journée du 15 janvier ; le second, k
«ûnîmnwi de fa mm du 15 an 16

;~
vier) : Ajaccio, 15 degrés et 11;

ritz, 1 i et 7; Bordeaux, 1 let4; B»
8 et 4; Brest. 8 et 5; Caen, 6 et 2; •

bourg, 6 et 4; Ckmoot-Ferrand, 7 et 2;

Dijon, 7 et 2; Grenoble, 9 et 2; Lille, 6
ct2;LyœL7et3:Maiseflk-Marignane,
12 et 3; Nancy, 5 et 3; Nantes, 9 et 4;
Nice-Côte d’Azu. 16 'et' 8; Parfe-

Le Bourget, 7. et 3; Paris-Montsonris, 6
et 3-;- Pmi, 9 et 6; Perpignan, 14 et 8;
Reanos, 8 et 4; Strasbourg, .7 et 3;-

Tours, 8 et 3; Toulouse, 10 et S; Pointe-

à-Fxtre, 28 et-22.

Température» relevées à Fétranger :

Alger, 18 et 7 degrés; Amsterdam, 5 et

4; Athènes! 15 et 9; Berlin, 4 et 0;

Bonn, 5 et 1; BnxeQes, 5 et 1 ; Le Caire,

12 et 8; Ses Canaries. 21 et l7; Copen-
hague, 3 et 0; Dakar, 20 et 17; Djeroa,

16 et 10; Genève, 6 et 2; Jérusalem, 13

et-6; Lisbonne, 15 et 5 ; Londres, 5 et 0;

Luxembourg. 2 et -1; Madrid, 11 et

-2; Moscou. -4 et -4; Nairobi, 27 et

14; New-York, -3 et -8; Palma-
de-Majorque, 18 et 2; Rome, 16 et S;

Stockholm. 0 et -7; Tozcar, 17 et 5;
Tunis, 18 et 7.

(Document établi

avec lerapport technique spècial

de la MMorologie nadonale. )

JOURNAL OFFICIEL

, Sont pubüér au Journal qffidd
2n dimanche 15 janvier 1994:.

DES DÉCRETS’ ^ V
-B . Partant organisation des

recherches et du sauvttagc des aéro-

nefs es détresse en tempe.'de. paix.
•

' Madaïhnt le déqtet (to 31 mais
1967 modifié portent création d’un
-Consqfl supérieur de la navigation

deplaisanceet des sports nantiques.

è Modifiant ks articles R. 224-1
et 224-2 du code.deTaviatioa -civile

et relatif i la création d’nne rede-
vance complémentaire à la. rede-
vance d’atterrissage, dite redevance
pOUr «Wftnivtîffi (Uf imibnnM pho-
niques.

• Modifiant la.là n? 46 895, dû
3 mû 1946 portant création d’un
Office national d’études et.de
recherches aéranautiqnes.

• Pris pour l’application de la loi

du 3 mû 1946 moofiée et relatif à
l’organisation et au fonctionnement
de rOffice national d’études- et de
recherches aérospatiales.

.

PARISEN VISITER-
MERCREDI 18JANVIER f .

-Rapha»-, 12 h 15, Granl P^fa,
W'Juxowt.':
- -Le musée de fa poste raconté-anx
jeunes», 14 heures, 34, boulevard de

VaugustoLM. JscdmeL
Wagner». 15 bernes, entrée- de

«HMâdêSvQy», 15 heures, 62, rue
Saint-Antoine, hntwnw
«Muée de Tasristance pnb&qne»,

15 heures, 47, quai de fa Tauncfle,
M“ Fermée (Caisse nationale des
mouameets batorqucsl

.

«Les enfants du passé», 14 h 30,

2, place du Palais-Royal (Approche de
l'Art).

«Le Palais de justice». 14 h 30.
métro Cité (Connaissance dld et (TA3-
leuts).

«Les sonvoms de George Sand»,
15 heures, 16, rue Chaptal
(M“Hager).
«Rapbafl», 15 b 15, Grand Palais

(P.-Y. Jadet).

« Raphaël-, 18 h 30. Grand Palais

(M** Leblanc).

«LTk Saint-Louis », 14 h 30, métro
Pont-Marie (Paris pittoresque et inso-

lite). . .

« Le Marais », 14 h 30, métro Ram-
butean (Résurrection du passé).

CONFÉRENCE—
30 : Domns Modka, 60, bouk-
tourMaubooig,M. Yes Diéual :

«ExtiÉveraon Introversiou).

EN BREF
CATASTROPHES

PREMIERS SECOURS. - Deux li-

vres enseignent comment réparer
les dégâts causée par les catastro-

phes,. naturelles ou provoquées.
Le Manuel du sauveteur-
déblayeur. ouvrage agréé par le

ministère de l'intérieur, comporte
quatre parties : las opérations de
sauvetage au cours d’éboule-
rnems, dans les amas de décom-
bres ou dans, les étages d'immeu-
bles. et le travail des sauveteurs
en zone radioactive ; l'apprécia-

tion des dommages et to préven-
tion des risques ; les techniques
des opérations de sauvetage-
déblaiement et les méthodes de
détection et de localisation des
victimes; les matériels utilisés.

72 F. Les Exercices pratiques de
secourisme (livre de l'examinateur

et livre de Félève) traitent du pro-
gramme du brevet national de se-
courisme, mais aussi de la réani-

mation et du massage cardiaque

externe. 76 F.

k Ea nb à France-sélection, 9
à 13, ne da Département, 75921
Paris Cedex 19. TEL : 268-16-18.

DOCUMENTATION
ANNUAIRE DES FOIRES-
EXPOSITIONS DE FRANCE. -
Le 62* Congrès de to Fédération
des foires expositions de France a
été marqué par to sortie du nouvel
annuaire. Ce document est un
répertoire des membres rie Ja
Fédération, des manifestations
qu'lis organisant, des parcs
d'exposition qui les accueillent. Il

sera gracieusement adressé, dans
fa fanite des stocks riisporables, à
toute personne qui en tara la

demande è ia Fédération des
foires-expositions de France,
16. place du Havre, 75009 Paris.

TéL: 526-17-69.

LOISIRS

CAVALIERS EN HERBE. - Afin de
.promouvoir l' équitation à poney,
l’association < Les amis du poney-
club de la forât de Moufèra » or-

ganise ui grand concours de des-
sin pour les jeunes de quatre è
dîx-sept ans sur le thème c- le rêve
et le poney ». Premier prix : un
stage de poney de trois jours en
pension complète. Chaque concur-
rent doit envoyer, avant to 27 jan-

vier, un dessin sur format
;
21 X 29,7.

Poney-dab de 'la forêt- de
. Mouliire, La Chaise-Liaiérs».

86210 Matoara. "KL : (49)
56-66-09. _

CARNETS D'AVENTURE. - Forum
- de l'aventure à Versailles rassem-
blant, au Palais des congrès, les

grands noms de l'exploration, de
l'aide humanitaire, du grand repor-

tage et de le création d'entre-

priseT débats, expositions, projec-

tion .des meilleurs films des
« Carnets de l'aventure » et café-

théâtre avec Philippe de Dieuie-

veuh, les 20. 21 et 22 janvier.

WEEK-END
.

SW DEFOASL — La (érection dépar-
tementale du temps fibre de la jeu-
nesse et des sports du Val-d'Oise
organise un week-end d’initiation

et de perfectionnement au ski de
fond, les 28 et 29 janvier, aux
Rousses, dans to Jura. Voyage an
car-«>uchettes, hébergement,
repas,encadrement : 400 F.

BJ*. 306, 95027 Cergy-
' Pantoise, téL: 030-48-93.

AUTOMOBILE -
• PRÉCISION. - La date de B-

vrauaa des nouvelles 505 turbo-
injectüm de Peugeot a été fixée au
15 février et non an 15 janvier,
comme i) a été imprimé par erreur
(te Monde du 14 janvier)

.

RELIGION

JEAN-PAUL H

RENCONTRE .

LES RESPONSABLES

DE L'OPUS DH

Jean-Ptiul II s’est rendu dimanche
15 janvier, pour la première fois,

dans une paroisse gérée i Rome par
rOpus Dei, mouvement fondé il y a
cinquante-six ans par le prêtre espa-

gnol Escriva de Balaguer, dont le

procès de béatification est ea cours.

Le dirigeant de celte société pais-

sante et controversée de prêtres et

de laïcs, Mgr Alvaro de! Portilla, un
prélat espagnol, assistait à la messe
avec tous les responsables régionaux

de rOpus Dei, que Jean-Paul II a
transformé, il y a deux ans, en « pré-

.laturc», une sorte de diocèse inter-

national sans territoire.

Dimanche matin, le pape avait eu
une rencontre privée avec les trente-

deux responsables régionaux de
l’Opus Dei - réunion également
sans précédent - au cours de la-

quelle fl avait déclaré : « Jesouhaite
que les membres de l'Opus Dei pro-
pagent l'ouvre de Dieu partout
dans le monde, car ils sont appelés

par Dieu: •. - (A.F.P.)

AERONAUTIQUE
La mort de Maurice Bellonte

Entre le saut dans l'inconnu et le risque raisonné
L’aviateur Maurice Befioute

est mort, samedi 14 janvier, à

.
Paris. D était figé de quatre-
vingt-sept ans.

Modeste et presque effacé devant
les hommes, Maurice Bellonte, né le

25 octobre 1896 à Méru (Oise),
avait fait preuve d’un courage et

d’un sang-froid authentiques, d’une
compétence exceptionnelle aussi,

devant les défis - an temps où ce
mot n’était pas encore dévalué par la

tendance fi l'emphase et à l’abus du
vocabulaire contemporain - que.
lançait l’espace aux « aviateurs »

des années 1920-1930. L’fige des

merveilleux fous volants sur leurs

drôles de machines était en train de
passer, l’aviation commerciale nais-

sait. Une instrumentation, une infor-

mation de plus en plus précises et

scientifiques, s’ajoutaient, chez- les

as,à rintuitian et au talent de pflete.

Les vols transatlantiques New
York-Paris de Charles Undbergb,
que les incrédules avalait nommé
« The Flying Pool * (l’idiot,- l’enragé
volant) et Paris-New York de
Castes et Bellonte ont, en réalité.

marqué la transition entre le, saut
dans l’inconnu et le risque raisonné.

Costes et Bellonte, avant de réus-

sir, avaient donné la plus belle

preuve du plus bel esprit méthodi-
que, an cous d’une première tenta-

tive lorsque, an large des Açores,
après plus de onze heures de voL 3s
avaient fait demi-tour, cap sur le

Portugal, estimant que les vents

contraires ne leur permettraient pas
d’atteindre le but. Ds avaient adopté

k nom de bâtiment donné i leur
‘ monomoteur Breguet de 1 1 mètres

de long (10,72 mètres) par un jour-

naliste impatient : le Point d’interrp-

galion.

Pour ceux qui ont égrené, encore

jeunes étudiants, des heures
anxieuses entre le 1

er et le 2 septem-

bre 1930 dans l'attente 'deTattems1

sage de Costes et Beflonte fi New-
York, surtout après la disparition

wagnérienne, en 1927, de Nongesser
et Coli, Maurice Bellonte n’était fi

fépoque que «mécanicien », pres-

que un obscur second. Mais, juste-

ment, l’importance croissante de
l’interprétation des instruments et

de l’information ont estompé le

mécanicien et mis en lumière le

navigateur. L’un sans l'autre. Dieu-
donné Costes etjManrice BeUonte ne
pouvaient sans donte triompher.

Septembre 1930 : deux hommes,
exposés au vent dans leur carlingue
ouverte, tendent leur volonté et leur
esprit à chaque seconde des trente-
sept heures dix-huit minutes que va
durer le vol de plus de 6 000 kilomè-
tres par la route choisie sur les
conseils d’André Vaut, directeur de
la météorologie nationale.

Quelque cinquante ans plus tard,
les cinq cents passagers d’un Boeing=>
747 grcé en vol-v&cances dégustent
leur repas puis assistent à un film
sur* le même parcours. Le «raid»

„ s’eft transformé en partie de plaisir.

Les trente-septheures du Breguet se
réduisent aux trois heures quarante-
cinq minutes de Concorde. „

I?ïr une nuit de l949, j’ai sonne
:
chez BcDonte, es région nord de
Paris; U revenait des Açores où il

était allé en mission d’enquête sur
’ l'accident qui venait de coûter la vie
à Ginette Neveu et à Marcel Cer-
dan. n n’a pas voulu dire alors
« erreur de navigation », lui le navi-
gateur courageux et sûr.

DIDIER MÉRUN.
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Ils sont près de 800 concessionnaires et

aaents.Avec leurs vendeurs, leurstechniciens,K méSciens. A eux tous, ils constituent

I- réseauVAG qui dans toute la nonce

veS^r la santé de votre Volkswagen

Ils la connaissent bien votre voiture, «s
_

VOLKSWAGEN/Cl

est vendue ils n’oublient pas le service. Car ils

savent que votre confiance est bien le

meilleur des arguments de vente.

Cette confiance, ils fonttout pour la m enter.

Bien sûr, ils savent que votre Volkswagen

est solide et endurante, mais ils sont toujours

prêts à vous aider quand même.
^

Prêts pour les révisions, prêts à appliquer

les fameuses garanties Volkswagen : 1 an

pièces et main-d’œuvre, 3 ans peinture, 6 ans

anti-corrosion. Soyez tranquille : on veille

sur vous. Vous n’êtes pas abandonné.

Et ce n’est pas près de finir. Tant qu’il

y aura 800 concessionnaires et agents

V.A.G avec tout leur personnel.

Nos hommes. Vos hommes.
.

fAfAl
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î^fiES D'EMPLOI 83.00 $8.44.
“MANDES D’EMPLOI 25.00 29.65
IMMOBILIER 66.00 68 42
AUTOMOBILES 56.00 ’ 6642
îSg*: 56-00 66.42
PROP. CÛMM. CAPITAUX 164.00 194.50

Annonces cinisees
ANNONCES ENCADRÉES laUrea/aL" Uüdi/goITXC.

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55.74

DEMANDES D'EMPLOI ..... 14.00 16.60

IMMOBILIER 38,00 42.70
AUTOMOBILES 36.00 42,70
AGENDA . . 36,00 42.70

1 Dé#***u »1on Murtwcm ou nomfaf dapfunoff».r DIRECTIOm . DIRECTIOOS . DIRECTIOfli
Fonctions Nationales et Internationales

r Direction comptable r Area manager

350.000 F

Un important groupe financier g vocation sociale (plus de ! .000 personnes) recherche pour
Paris un cadre supérieur appelé à seconder puis succéder à court terme à i’acrud directeur des
seroœs comptables. Cette direction qui dépend de la direction générale comprend une soixan-
taine de personnes et assure la comptabilité d’un groupe (une douzaine de bilans) composé
d’entités A régimes juridiques différents. Elle dispose d'un materiel Informatique propretIBM
38). Ce poste s'adresse à un candidat Agé d’au moins38 ans, diplômé de renseignement supé-
rieur (Expertise Comptable ou HEC, ESSEC. Sciences Politiques... + DECS) possédant une
solide compétence comptable, juridique, fiscale, informatique, et l'expérience de ranimation
et de l’organisation de services comptables importants. La rémunération annuelle. Jonction
de l’expérience offerte, pourra être de l’ordre de 330.000 francs. Ecrire à J. MOUNIER en
précisant la référence AJ2A83M

U
directeur
général
K'ï i ; - 3

, I i i [h 0

1

environ F 300.000

Export produits grande consommation - Leader mondial dans son domainç, cale
filiale (700 personnes ; 240 millions de francs dont 100 millions à l’export) d'un groupe indus-

triel français fabrique et commerdaEse auprès de la grande distribution a de l'industrie, des

produits de consommation courante. Elle recherche, pour étoffer sa direction commerciale .

export, un area manager (8 pays d'Europe Occidentale, Amérique du Nord et pays de TE<â).

Rapportant an directeur commercial export, ü participera i la définition de la pothique com-

merciale de sa zone et en assurera la réalisation sur le terrain. Il sélectionnera et motivera le

réseau de vente (filiale, agents, importateurs...) et supervisera le fonctionnement de la cellule

adnrimiiration des ventes export. Ce poste conviendrait i un candidat Agé de 30 ans au moins,

diplômé de l'enseignement commercial supérieur, ayant acquis la connaissance des produits

de grande consommation danc un poste à vocation marketing puis dans une fonction export.

La pratique de l'anglais est impérative, celle de l'allemand est souhaitée. -La rémunération u
aimiu^ir sera fonction de l'expérience et des qualités du candidat, retenu. Ecrire A Pb. j
LESAGE en précisant la référence A/2482M. - £

B\
3. rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04

Lille - Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse

Directeursde filiales
Afrique - Moyen-Orient

SODEXHO, numéro un de la restauration collective en France et l*un des lea-

ders mondiaux { 1 8 000 personnes • 3,4 milliards de CA.), a été créée en 1 966.

Entreprise jeune, SODEXHO connaît une forte expansion : + 24 % en 1 983.

Dans le cadre de notre développement, nous recherchons des directeurs de
filiale.

Patron de la filiale, vous participerez activement au développement économi-

que et social d'un pays pour lequel vous serez l'ambassadeur de SODEXHO,
tant auprès de nos clients que des autorités locales.

Largement autonome, vous dirigerez notre filiale. Vous assurerez la gestion

administrative et financière et la direction des hommes. Responsable de votre

chiffre d'affaires, vous aurez à promouvoir et à développer nos .activités.

Agé d'environ 35 ans, diplômé d'une grande école de commerce ou ingénieur,

+ MBA, vous parlez parfaitement l'anglais.

Vous êtes un patron et vous l'avez prouvé au .cours d'une expérience de
direction d'une structure décentralisée.

Votre profil d'entrepreneur et vos qualités humaines
seront des atouts déterminants pour mener à bien votre

Si vous êtes intéressé par ce poste, merci d'adresser

votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite.

C.V., photo et prétentions) en précisant la rêfé-

rence LM/DF/1 61 é SODEXHO - Sce Recrutement - cnilCVIin
B.P. 36 - 3. av. Newton - 78391 BOIS-D'ARCY Cedex. OUUCAnU

3. rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TH. 747.11.04

LiDc . Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse

f Direction qualité
' agro-agri

Semences grande culture - Celte société en plein développement occupe une pbee

importante sur le marché des semences. Soucieux de bien maîtrisa son expansion, elle sou-

haite s’adjoindre les services d'un collaborateur responsable de la qualité dans l’entreprise.

Cadre de direction rattaché au directeur général, véritable interface entre b recherche, b pro-

duction el les ventes, il aura comme mission de mettre en œuvre une politique de qualité

incluant 4b fois les aspecU t«*hniqm* et humains et de préparer les prises de dérisions straté-

giques et politiques. Nous recherchons une personnalité à Ton potentiel, homme d’animation,

capable d’appréhender l’ensemble des (onctions de ['entreprise. Ingénieur agro ou agri. Agé

d’au moins 30 ans, il aura, si possible, de bonnes connaissances techniques acquises dans le

secteur des semences. Pour ceposte très évolutif, basé dans le sud de bfrance, b rémunéra-

tion prévue est élevée et dépendra exclusivement de l'expérience et des qualités*du candidat .o

retenu. Les entretiens pourront avoir lieu dans l’unede nos directions tigionaies-Rrcrrr^ M. *£

FABRE en précisant la réference, A/T7CC3M.

I.C.A.

M Filiale

V biens c

B\
3. roc des Graviers - 92200 NEUILLY - Tel. 747.ll.fr*

Lille - Lyoo - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse

GROUPE PARA-PETROLIER
FRANCE ETETRANGER

ENEXPANSION
EFFECTIFACTUEL ENVIRON 500 PERSONNES

recherche

DIRECTEURDUPERSONNEL
Ayant expérience pour gérer le personnel du siège et des chantiers situés en France et du personnel

expatrié sur chantiers itinérants étrangers.

Anglais souhaité et disponibilité pour voyages.

Ecrire lettre manuscrite avec références à
REGIE-PRESSE, sous n° T 043.942 M
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS.

JUNIOR SUPERVISOR
une mission de confiance auprès de notre direction
Nous sommes un importantGroupe Français à vocation internationale. L’interaction de pin* en pi»« impor-
tante de nos multiples unités, filiales françaises et étrangères, nous amène à développer notre structure
holding.

Aussi, notrePrésident aouhaite-t-ü s’adjoindre un collaborateur directpour lui confier des missions de direc-

tton.

ParfeJtementhümgueAngteig/Français. vous ôtes HnMnreiM.de la Direction Générale ; votre personnalité
et votre potentiel sont déterminants pour participeraux négocmtkmrxntainattoxiales. préparer et suivre les

contrats commerciaux, gérez leux mise & jour.
.

Vous centralisez et dispatebez l’information, analysez et suivez les dossiers des filiales dans un esprit de
synthèse. Vous êtes le garant des objectifs et directives du Groupa
Votre sens des priorités favorise l'application d'une politique générale, tant au niveau financier, ernnirunajii

que gestionnaire.

La variété des contacts exige de l'aisance, de la fermeté et le sens des relations constructives.

C'est à vous gestionnaire et organisateur ambitieux, généraliste de tempérament que nous souhaitons
confier ce poste exceptionnel. DIPLOME D’ETUDES SUPERIEURES, vous justifiez d'une expérience
complète d'au moins 3 ans an enttopriae et d’uns formation complementaire MBA, ZNSEAD où
EQUIVALENT.

Merci d’adresser votre dossièr.à Monsieur LEDOUX • 149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS,
. qui vous assure une entière confidentialité. \

Située à BRivè (agglomération de
100.000 habitants) et principale coopé-
rative de la Corrèze (CA ; 80 M de F -

environ 40 personnes dont 3 cadres),

e8e exerce ses activités dans l'élevage

et l'approvisionnement général- (9
magasins-dépôts ). Suite à une crois-

sance mal maîtrisée, elle a connu
d'importantes difficultés financières
en 1983, et est en cours de restructura-
tion et de redressement. Eue bénéficie

de rengagement des dirigeants agrico-

tes‘au département et de la région, et
de rappui-de conseils externes.

Le Directeur recherché aura pour
: objectif la poursuite du redressement
de rentreprise, et à terme rélargisse-

ment de son rôle départemental ou
téglonai.

Homme de challenge, à fort dyna-
misme commercial, de formation
supérieure. Il a-fait ses preuves dans la

direction d'un centre de profit ou un
secrétariat général très opérationnel,
dans ragroaMmentalre ou la distribu-

tion. il s'exprime dans des structures
légères, nécessitant une grande impli-

cation personnelle.

Adresser votre C.V. sous réf. 9991-m à
LCA, 3 rue d’Hautevnie 75010 Paris, qui
transmettra.

Tü-r-ion* t n
VCV: '0P-.

Filiale française d'un groupe européen
. distribuant une gamme de

biens d'équipement industriels recherche

DIRECTEUR
DE DEPARTEMENT

DE VENTES
. Ingénieur de formation électronique ou éteccro-

. TŒhn^pe, âgéde 35 ans environ. H possède une
expérience probante de la vente d'équipements

et pompasancspour investissement industriel N

devra organiser., motiver et encadrer une dou-
zaine de tedviiccKnmmefdaux. Anglais cou-

rant indispensable. Poste basé en banlieue
Ouestavec nombreux déplacements.

AdresserCVrphotoetprétentionsà ISP86038

à

COMTESSE PUBLICITE- 20, 3V- Opéra -

75040 AAR5CEDEX 01 qui transmettra

y

Notre directeuradministratif et financier
Filiale d'un groupe américain du domaine de l’hygiène et de la sent*,

notre société, située dans b banlieue Est de Péris» a connu depuis sa

création en 19TB une augmentation régulière de son chiffre d’affaires,

•oulourd*hui de 40 MF.

L» rapidité de notre croissance 'conduit notre Président à créer

auprès .de lui le fonction de cComroiler* dont le mission essentielle

sera d'organiser la société pour lui permettre de poursuivre son
développement.

or

Définition et mise an place de nouveaux systèmes de gestion, repor-
ting, comptabilité, trésorerie - financement, informatique, adminis-
tration des ventes, personnel, feront partie de vos responsabilités.

Vous ta» diplômé.de l'Enseignement Supérieur, vous avez acquis
depuis quatre ans une bonne maîtrise des systèmes comptables
français et anglo-saxons, per exemple, dans un Cabinet aAudit
International, et vous maîtrisez bien l'anglais. Vous souhaitez
aujourd'hui valoriser cette expérience en exerçant des responsabili-

tés opérationnelles étendues, que seule une PME pourra vous offrir
et «fui favorisera le développement de votre carrière Internationale.

Nous avons demandé i notre conseil en recrutement Cofror d'assu-

rer cette miction. Veuillez lui -adresser votre curriculum vit» en
précisant le montent de votre rémunération actuelle. Il vous assure
de la confidentialité dont votre démarcha sera entourée.

Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 Paris la Défense

• J.Z'i' '

..y:.

Directeur

l>ie société coopérative.de transformation «de. vente leader en France et en
Etxope dans son<tomainç- employant SCO personnes plus 400 saisotriere et
faisant 200 millions de Francs de CA tedierdie son Directi™
Membre dj Comité de Diredkxv 3 aura une ôyipe dé 15 personnes ô diriger
Une de ses principales tftehes sera le dâ/etoppeniert cki conatte de gestion -

actuellement est mis en place un ISM 38.
'

Ce poste offre des possbSitÉs de carrière intéressantes

Agé de 3040 ans’ et.de formation supérieure, le-cancfidat aura ixie•solide
expérience erfmatière de contrôle de gestion. Uhë es*>érienGe tins le domaine
agro-alimentaire serait souhaitable. .

Envoyer CV. «salaire actuel sous référence3512 à Média-System
1CH rue RÇauriur 75002 ferts.
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DIRCCTIOAS . DIRECTIOnS . DIRECTIOfU
Fonctions Nationales et Internationales

« IMPOSSIBLE N'EST PAS ECCO »

ECCO le réseau français de travail temporaire le plus
étendu regroupant plus de 300 agences, recrute

'

1 Directeur de Région
PARIS

{L'aura à assurer te progression des résultats d'une quinzaine
d'a^qces, $ «jh créer de nouvelles, à recruter et à former ses codar
borateurs, à assurer lui-même les négociations importantes^ à
veiller à ta saine gestion de ses unités.

'

Le pcwte. demande une. aptitude à entraîner les hommes et une
capacité', à prendre de manière autonome les décisions qui
s'imposent

En dehors d'une bonne notoriété, d'appui publicitaire important
pous offrons à un diplômé de l'enseignement supérieur, pouvant
justifier d'une expérience réussie de l’anîrnation-des ventes dans la

région parisienne, de préférence en milieu industriel,' un nouveau
challenge et une rémunération motivante dans des conditions de
travail quenous pensons différentes.

ECCO grandit encore-, venez nous rejoindre

S/ cette offre vous intéressé adresser CV.
lettre manuscrite, photo etprétentions

àSÿfvie BOURGEADE. Groupe ECCO,
7 rue Louis Guérin,

69626 VILLEURBANNE Cedex.

TravaS temporale

rrrrm

<rr

"
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DIRECTIONDESREALISATIONS
300.000 F +

Société de dimension friremalionale, basée proche banlieue Ouesi. spécialisée

dans les équipements industriels de traitement de surfaces, recherche un
ingénieur pour lui confier sa :

DIRECTION DES REALISATIONS

Ce poste conviendra à un INGENIEUR , ayant une expérience approfondie

d’une dizaine d’années dans là conception et la réalisation d’équipements

généraux d'usines et pouvant Caire état d'une réussite reconnue.

Diplômé de l'enseignement technique supérieur, le candidat devra avoir une

connaissance écrite et pariée de là langue anglaise et, si possible, d'une autre

langue étrangère, allemande de préférence.

n sera ouvert aux problèmes techniques et aura, un goût prononcé pour les

relations humaines.

Ses compétences et ses qualités personnelles Taideront à convaincre une

clientèle internationale de haut niveau technique.

Ses capacités d'organisation et de gestion, jointes à une autorité naturelle, lui

permettront de motiver un important personnel multinational d'ingénieurs et

de technîriens. >

La rémunération sera fonction de l'expérience et des capacités du candidat,

fourchette envisagée autour de 300 KF.

Adresser C.V.. photo, s l réf. 3485 DR. à

PIERRE L1CHAU S.À.;

BP 220. 75063 PARIS
-

Cédex 02 qui iransmeirra. v

t
FÉDÉRATION PATRONALE

Le GROUPEMENT INTERPROFESSIONNEL LYONNAIS est réchak» dé-

partemental interprofessionnel du GMJP-F. D représente, ou travers des

diverses chambres syndicales patronales, environ 6 000 entreprises.

Il recherche son
.

’
’

.
’•

DIRECTEUR
Sous rautorité du Présidant avec lequel fl collabore très étroitement.

0 a DOcr mission de mettre en application les axes poKfaqae* définis par

les instances statutaires du GIL II assure l'animation, la coonfinmkm

etle contrôle de racSon dés services permanents (15 penonnag). u re-

posent*. le GJL dans tonte manSestaliau ou négociation et assure les

II- • J. h.nt mnaan iffflr. l*l»«tlWüTir

7 - directaur recherché, âgé de W4B ans. de formation supérieur® jun-

apport, ri poaùle a^a^riri»»
ncŒÔS/e dans une organisation profesrionnéûa.U sera sinon issu

iSSlSSSSSm tr^SconSsssnce de l'entrepris^^

Me culture an matière socrâtert économique. m sens prononcé des
_ su i 'i IT n i inT inrliu nu n nlllfir

îfSS&^WSH»
Membre de Syatee

lUin^rX

WM

Nous sommes une des premières nuisons de Bourgogne (80 personnes - 100M C.A.) développant une politique

coouneretale dynamique et réalisant 60% de notre C-A- sur tes marchés extérieurs (Europe, Etats-Unis,

Caudal. Noire nom est associé in prestige des grands vins français.

En accord avec le président, notre non veau collaborateur définira et conduira te politique commerciale sur les

marchés inférieur et extérieurs. Ses missions seront en particulier d'accentuer la pénétration des marchés

étrangers, de poursuivre en France te mise en place de nouveaux circuits de distribution et de concourir par l'or-

ganisation d'actions pubUritaires et promotionnelles an développement de notre image et de notre notoriété.

Ce poste requiert une formation commerciale supérieure, nue expérience confirmée de l'animation et du déve-

loppement de réseaux de vente en France et à l'export et Taptirade à concevoir un marketing adapté aux

produits de taxe.

Anglais courant et disponibilité pour les déplacements sont indispensables.

Le salaire sera fonction de Facquis du candidat, il devrait être de Tordre de 300000 Francs annuels.

Le poste est basé à Mercaray (à 10 km de ChaJon-snr-Saône).

Merci d'envoyer votre dossier (en précisant nn numéro de téléphone), sons réf. 80634M àHAVAS CONTACT -

L pince dn Palais-Royal, 75001 PARIS. Votre sera* contacté sons 15 jours et reçu à Paris. Dijon on Lyon.

DIRECTEUR
GENERAL

Une société exploitant des produits touristiques

et de loisirs recherche un directeur général qui

devra assumer {'ensemble des responsabilités

inhérentes à sa fonction: marketing, administra-

tion, gestion et finances.

Placé sous l'autorité du Président de la société, il

devra gérer d’importante projets de développe-
ment dont la réalisation s'étendra sur plusieurs

années.

Ce poste de haut niveau sera confié àun cadre su-

périeur confirmé, deformation H.E.C. ou similaire,

ayant déjà occupé une fonction de direction.

La poste est situé dans une agréable vHIe de Hau-
te-Savoie. La société a une antenne à Paris.

SJ vous estimez avoir Je profil correspondant à ce
poste, transmettez votre dossier de candidature

(C V. avec photo et indiquez votre rémunération
actuelle) qui sera examiné avec toute la discré-

tion souhaitable, sous la réference: PR-1282 à:

ROLAND DERKUM CONSEILS
46 rue de Margnolles

' 69642 Cahiire codex

canne NATIONAL DE FORMATION
ALADRECmON

DE PROJETS CULTURELS
(AVIGNON)

RECHERCHE

POUR SON ËOUIPE

DE DIRECTION

un (•) candidat (a) ayant une
«p6rianoa.de haut niveau da.
raction cultural ki et de la crée-
Son ertWiaua (élaboration, pro-
duction. gestion), responsable

de la oonceptwrt, da la miss an
ouvra et du suivi des parcours
individualisés de formation des

stagiaire*.

Dlepenttill lté rapide exigé*

Adresser dossier

do eoncEdetura et prétentions

par courrier seulement b :

CONSEIL GULTURB,
8 bis. rua de Mans
84000 AVIGNON

Nous prions les lecteurs répondent aux

« ANNONCES DOMICILIÉES s ds vouloir

bien indiquer Itsibiemant sur l’enveloppe

le numéro de l’annonce les intéressant

et de vérifier l'adresse, selon qu'fl s’agit

don Monde Publicité »ou d'un» agence.

ANTONIN RODET - GRANDS VINS DE BOURGOGNE

BRETAGNE
OUEST
DIRECTEUR DESETUDES

Nous sommes constructeur de G.E. de 1 à 1200 tara, un des leadeurs
français de la profession. Nous employons 270 salariés et avons réalisé en
1983 un C.A. de 280 millions de Francs H T.

Dans le cadre de notre expansion qui, ces dernières années, s'est surtout
située à l'exportation, nous recherchons :

UN INGENIEUR DIRECTEUR DES ETUDES
Chargé de superviser un bureau d'études d'environ 15 personnes, le

candidat, de formation Ecole d'ingénieurs - électricité, électro-mécani-

que, devra pouvoir justifier :

• d'une expérience de 10 aimées minimum en B.E. et particulièrement en
fabrication,

— d'armoires électriques (électronique souhaitable),

— d'automatismes et fluides,

• ainsi que des connaissances en tôlerie et mécano-soudure.

Un ingénieur compétent et motivé se verra proposer d'intéressantes
possibilités de carrière.

Le poste est & pourvoir à BREST.

Adresser candidature avec C.V. + prétentions à

SDMO - Service du Personnel

2, rue Réaumur 23 de Eergonan 29200 BREST

Notre Société
, leader sur le marché de la distribution,

recherche, dans te cadre de son expansion des

DIRECTEURS/
CHEFS D’ENTREPRISE
(H. F.)

Agés de 30 à 35 ans, diplômés de renseignement supé-
rieur ou d'une école de commerce, ilsjustifieront d’une
expérience réussie, de préférence dans le secteur de la

distribution.

Responsables d'unités décentralisées (de 25 personnes
environ - gestion des ventes, livraisons, service après-

vente). les candidats devront être avant tout des
meneurs d’hommes, animés d’un esprit de rigueur et

capables de développer, sur la région, l'importance de
2a Société.

Ils répondront de leurs objectifs devant ta Direction
Générale.

Merci d’adresser votre candidature (avec CV, pboto et

prétentions) à N° 85404 à

CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra -

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra

EST DE LA FRANCE
(230 km de Paris)

Importante société en expansion, spécialisée dans U fabrication de produits destinés à la

construction

recherche

pour une de ses unités

DIRECTEUR D’USINE
Sous l’aworité directe du Directeur Générai, ii exercera ses responsabilités aux niveaux

• Technique : méthodes, productivité, qualité ;

• Economique : gestion de l'unité ;

» Humain ranimation des hommes.

Ce poste s'adresse à un Ingénieur lENSAM, 1NSA, ...) âgé de 32 ans minimum et possé-
dant une expérience confirmée dans une fonction similaire en milieu industriel.

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre candidature (lettre manuscrite. C.V. détaillé

ez prétentions} sous réf. LM iS3 à Universal CoaaaaniaiSoa, 122, chaussée de la Hulpe,
1050 Bruxelles, Belgique.

Réponse et discrétion assurées.
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emploi/ iflteinotioAouK
(t-t departements d Outre McrJ

emploi/ internationaux
(et departements d'Ootrc Mer)

emploi/ internationaux
(et eep2rît'3renïs î? Outre Mer)

INGÉNIEUR ÉLECTRICIENDIPLÔMÉ
Conunins est le feader mondial, indépendant, pour la fabrication de moteurs Diesel. Le siège

social se trouve aux Etais-Unis. 18 000 employés de par le monde. En Grande-Bretagne, Cummins dis-

pose d'une implantation importante avec quatre usines. Les directions Europe, Afrique et Moyen-
Orient se trouvent à Londres et à Bruxeiles.

Nous recherchons actuellement un ingénieur électricien diplômé possédant une expérience mini-

mum de 5 ans dans la distribution de systèmes électroniques. Une expérience particulière dans le mo-
teur Diesel serait un avantage majeur.

Le candidat devra être parfaitement bilingue Français-Anglais. Le poste implique des voyages

fréquents en Afrique et au Moyen-Orient (25 Sô environ du temps de travail).

Les conditions d'emploi et du poste en général sont très attractives.

Veuillez, s'il vous plaît, envoyer votre C.V. détaillé à l'attention de :

Monsieur John Lamont
Corporate Personnel

Cummins Engine Company Limited
46-50 Coombe Road

Nex Mafden
Surrey KT 3 4QL
Grande-Bretagne

Pour suivre ta constante expansion de notre société, nous recherchons des candidats dynamiques pour travailler dans le

domaine intéressant du

junior management
Consulting

Nous comptons parmi nos clients un grand nombre de sociétés internationales les plus connues en Europe.

• Nous ne recherchons que des cottaborateurs- ambitieux. sachant faire preuve dTnkladvea, possédant une grande

facilité de communication. L'âge idéal sarair 25 ans environ et nous ne voyons pas d'inconvénient à rencontrer des

candidats en début ds carrière.

• Nous vous apprendrons nos techniques qui permettent d'exceptionnelles améliorations dans tous las domaines de ta

rentabilité des sociétés techniques qui ont fait leurs preuves dans des activités aussi diverses que le management, ta

fabrication, l'administration, les ventes et (a formation du personnel. Vous devez être de ceux qui apprécient (es

progrès tangibles et qui aiment voir le succès couronner leurs efforts.

• Cela concerne principalement ceux qui considèrent qu'une solide formation sur le tas a plus de valeur qu'un salaire de

départ, mais pour les éléments les plus dynamiques nous offrons le possibilité d'une carrière à évolution rapide tant

sous l'aspect responsabilité que salaire.

• Les déplacements fréquents imposent d'être domfcfté près de Paris ou de Lyon.

Une connaissance active de l’anglais est requise et une connaissance de l'italien est souhaitable.

£

Nous attendons votre candidature et C.V. avec mention de votre niveau de rémunération actuel et sous réf. JMM 150184
(à mentionner sur l'enveloppe) à :

EUROLINK
Boulevard de la Cambre 42 - Boîte 13 - 1050 Bruxelles (BELGIQUE), qui transmettra.

Le Gouvernement d'un état d’Afrique subsafîéüenœ
en développement rapide recherché pour

étoffer diverses administrations et entreprises publiques des

Experts de haut niveau
Urbaniste-juriste

— rédaction de nouveaux textes, amendement de textes existants en Vue de développer un
nouveau code de l'urbanisme.

— constitution ; .

• d'une banque de données concernant les questions d'urbanisme.

• de dossiers relatifs à des problèmes de régiemenlation’en matière d’urfeahisrmr,

_ étude et analyse de dossiers et formulation d'avis fondés, de suggestions, de propositions, de
recommandations, à l'intention des décideurs,

— étude des usages et coutumes urbanistiques dans certaines régions suivant nécessités.

Analyste financier de projets industriels
— étude et évaluation de projets industriels,

— diagnostic financier des sociétés et organismes publics :

• analyse de la situation financière de sociétés ou organismes publics.
‘

• prise en compte de la stratégie de ces sociétés.

Ingénieur en normalisation { Génie Civil }

— détermination du processus de normalisation (enregistrement, expérimentation, homotogebont,
— définition des procédures et mise en place des structures appropriées,
— adaptation de normes étrangères et élaboration de normes nouvelles dans le domaine

du génie civil.

— élaboration de la réglementation en matière de :

• exécution des travaux.
• fabrication, préparation et mise en œuvre des matériaux de construction.

ingénieur économiste
avec expérience en informatique (Grands Projets (^Equipements Publics )

— participation au recueil et à l’analyse de données sur les infrastructures et équipements (Ai pays»
— participation à la conception de grands projets d'équipements publics, ...

évaluation de projets concernant notamment routes et ouvrages d'art, chemins da ter, ports,

aéroports.- sur les pians technique, économique et financier.

n*********
Les postes à pourvoir sont essentiellement des postes de conseiller mais impliquent une participe- Ü
tion active â la vie des services ainsi qu’un souci permanent de formation des cadres nationaux. £>
Les candidats devront justifier :

*
• d'une formation universitaire ou équivalente, 5
• d'une connaissance des langues française et anglaise avec une maîtrise pariait* de ?
l’une d’entre elles ‘ î

• de cinq à dix ans d'expérience professionnelle utile, - j
La pratique du travail en Afrique constitue un avantage. Contrat direct avec le Gouvernementrw
statut d'Expert-Consultant indépendant (contrat de deux ans éuenhjeOement Mnouvetribto).
Rémunération attrayante ainsi que nombreux avantages liés à ('expatriation.-

'

:

eélé
CEGOS

Merci (S’adresser votre lettre manuscrite, CV déteJMA pfxao et -

rémunération souhaitée en précisant te poste qt» voua Intéressai.
M. Pierre-Jean ENGELEN, c/o SéJé-CEGOS, Tour Chenoncemax
204, rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE Cédex

Nous sommes le premier cabinet mondial de psychologues-conseils. Noue vocation est

d'intervenir au niveau des Directions pour favoriser l'efficacité d'une Entreprise. Nous
contribuons 1 favoriser un équilibre optimal entre sa Mission Stratégique, ses Systèmes,

ses Structures et ses Ressources Humaines.

Nos contacts s'établissent au niveau de b Direction Générale et autres Centres de
Décision soit aux Etats-Unis soit en Europe. En Europe, nous désirons compléter noue
équipe de 9 psychologues de plusieurs nationalités avec un

PSYCHOLOGUE-CONSEIL
Maîtrise ou Doctorat

Base Bruxelles - 250.000F
Q sera chargé d'assumer avec un professionnalisme rigoureux des Missions de Conseil
dans une clientèle diversifiée et â élargir. Une réelle expérience 3e b pratique des affaires

et du fouctionnement d'une Entreprise est nécessaire. Le caractère international de nos

activités nécessite à terme b pratique de 3 langues dont l'anglais.

Une phase d'intégration de 2 ans est prévue pour faciliter l'évolution vers us système de
partnership.

Ecrire à Hugo NYS, Directeur

ROHRER, HIBLER & REPLOGLE Int'I

124, rue du Commerce, Bte 3

B-I040 BRUXELLES.
Belgique, tel. 32-2-230.65.80.

URGENT
Société d'Assistance Technique

recherche pour

AFRIQUETROPICALE
pour séjours de plusieurs années

INGÉNIEURS AGRONOMES
E.NSA. ouEQUIVALENT

„ .A** : 35 anc

Expérience professkwodie en Afrique de8«as as moins.

Pouru poste de

Chef de projet

de développement rural

avec opérations multiples.

Résidence ville de rioierieur.

Pot* on poste de

Conseiller technique

Chargé de la coordination d'une équipe pturidiscîplnaxre

au sein d'un projet de développement rural régional
Résidence ville de l'intérieur.

Adresser C.V. sous n°T 043.934M
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur. Paris-21

.

SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE

- Groupe Caisse des Dépôts - Développement -

recherche pour
AFFECTATIONS RESIDENTIELLES OUTRE MER

INGENIEURS INFORMATICIENS
diplômés grandes écoles - option informatique

ou écoles d'ingénieurs

• Expérience confirmée en informatique de gestion

m Connaissances 43 XX, DPS 4. HP 3000 appréciées.

Adresser curriculum vitae, prétentions et date de disponibilité

sous référence 6052 à

RECRUTEMENT
7 RUE ROYALE 75008 PARIS, Iz®

Importante entreprise industrielle française
division Technologies avancées

recherche pour

DUSSELDORF

INGENIEUR
ASSISTANCE TECHNIQUE
Diplômé gronde école ou Université
altemonde, Maîtrise Sciences et Techni-
ques ou DUT. BTS.

Spécialiste Métallurgie/Matériaux.
Débutont ou ayant une première expé-
rience dans la transformation des métaux.
Bilingue français-allemand.

Après une Formation approfondie ô nos
produits en usine, Il sera chorgede fétude
desbesoinsde Ia clientèle, de la définition
des produits, de l’appui technique à 1q
négociation commerciale.

Poste évolutif dons un Groupe de
dimension internationale.

Merci d’odresser lettre manuscrite, CVet
prétentions sous référence 1607 à

BAILLY CONSEIL
128. bd Haussmann

75008 PARIS

emploi/ régionaux

V AT
i^OÊT&CHANDON

LEADER EN EXPANSION DE SA PROFESSION
recherche

JURISTE MF
La Direction Financière accoe31era.ee Juriste pour lui confier hresponttbSzé
de b. cellule juridique à EPERNAY.
Sa mission permanente seca le coasc3 des Directions opérationnelles et fonc-
tionnelles de l'entrepose avec la gestion de la Protection des des
assurances, desbaux,etc—

la formation sera Maîtrise de Droit privé complétée par on DEA ou DESS *
anglais pexdqaé.

En raison des responsabilités confiées une expérience d’ENTOEPRSSE de 3 à 5
ans minimum est împérativenfcnt exigée.

Noosrépondrons à toutes caaffldanirgsayantCV cmaaJet,
photo (retournée) et prétentions

' Direction Gestion Sociale
RP. 140 - 51205 EPERNAY CEDEX.b

*

i

a
m

• La Direction du SCAT 1?" :

(Service Clientèle d'AssistanceTechnique)
recherche des . *

.

INGENIEURS D’APPUCATIOH

De formation Grandes Ecoles pu Universitaires (option
informatique), vous vpulëz débuïer ou éfendre votre:
expérience dans le csdrexie démaitages informatiques
en clientèle. ...

'
_

." ' ' "

Vous prendrez en chargé la conœpüonja rééÜsetion et
le suivi de logiciels spécifiques, y - - =>.

..

Capables d'animer une équipe d'ahaly^s^prbgnarn-
meurs, vous évoluerez.vers le rôle de chef de .projet
Ces postes à pourvoir sont basés à liile. Nancy,
Strasbourg, Nantés et Tours- :

: • v
;

'

' y:

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et
1

prétentions en
précisant la réf. 20T M a'

'

Gilbert PassekaraÜe - -
Cii Honeywell Bull

PC 0G021C •

94, avenue Gambetta
75990 PARIS CEDEX 20

Bull

m
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Ce poste sera confié à un diplômé de renseignement supérieur, bénéfi-

ciant d'une expérience réussie à un poste de responsabilités dans te sec-

teur bancaire.

Vous serez te collaborateur direct du Directeur Commercial :

- vous aurez ta responsabilité des services : études de marché et publi-

cité, animation commerciale, hommes produits, développement de la col-

lecte et des moyens de paiement, voyage conseil,

- vous définirez, lui proposerez les orientations et les objectifs commer-
ciaux de la Caisse Régionale. ...

Cette fonction implique en plus une grande créativité, des qualités de
communication et d'animation, un esprit de décision et de négociation.

Vous adresserez votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et pré-
tentions) à la C.B.C-A.M- de LOIRE-ATLANTIQUE - Service du Per-

sonnel - La Garde - Route de Paris - 44076 NANTES CEDEX.

^ QUELLE SA
.

LEADEREUROPEENDELA VENTE
PAR CORRESPONDANCE

recherche pour sa

Centrale d*Achats
à ORLEANS

diplômé en gestion
qui participera à l'établisseniettt des précisions de ventes, à la

œstion des stocks, au suivi des résultats d'exploitation pour un

rayon d'achats. Ce poste permettra d'évoluer vers les fonction»

d*ACHETEUR.
Noos souhaitons une formation de type ESC - SCIENCES ECO, avec

de bonnes connaissances en Anglais et si possible en Allemand.

Unepremière expérience prafesitioimelte, même dansun secteur dif-

PJteE. FRANÇAISE

très diversifiée, ayant 3 usines en province
- recherche

pour son unité de

BOURGOGNE
(grande ville 160 km de Paris)

UNCADRE

CHEFDE PRODUCTION
AlTIODIDACrEOUÉCOLE D'INGÉNIEUR

D devra:
- avoir une très forte personnalité,

- le août et le sens ds commandement en milita de

- une expérience de 8 à 15 ans environ dans le milieu
imprimerie de labear,

- être libre rapidement.

Nonaffina:
- de larges responsabüittis dans une équipe dynamique &

vocation internationale,

- le commandement d’un atelier et (Ton laboratoire, an
total 50 personnes travaillant 2 x 8 h,

- la possibilité de participer i la réorganisation de la

production,

- une large autonomie,

- des perspectives d'évolution de carrière,

- 3 rendra compte an Directeur d'usine.

- Écrire sous 0-T043.876M à RÉGIE PRESSE,
85 bis, rue Rganmur, 75002 PARIS.

FLONIC
Filiale industrielle du Groupe SCHLUMBERGER

Bûur son établissement de
BESÀNCON-CHATILLON LE DUC 125)

Contrôleur
de gestion

Responsable financier de tanné, il prendra en charge, en y participant lui-même, tes
compiaoilités générât auxiliairea analytique, tètat-foseroen! des budgetsainsi que le
repotling mensuel II devra a terme, préparer rétablissementà son autonomie informa-
tique!.

Le candidat retenu, de formation Ecole de Gestion ou DECS. devra
i
usinier dune

e «pénenceCe2 A3 ansen milieu industrielouen cabinet, lui permettantainsi d'informer
et de conseiller les responsables de rétablissement
Unebonne maîtrisede fangla>set une connaissancedes procédures financières anglo-
saxonnes sort des atouts essentiels. La réussite dans ce poste-clé permettra à un
candidat de valeur une évolution vers des responsabilités plus étendues au sein du
groupa Le niveau de rémunération sera fonction de Texpénence ei du potentiel

Meio d'adresser voire CV + pnoto, à Henri MougenoL FLONIC, 125 rue de Pans,
9f302 Massy(iéf.S343)

FLONIC

CHIMIE

Schiumberger

INGENIEURS
Spécialistes Electricité

Le posté est àpoiuvoir rapidement.

Envoyer C.V-, prétentions, photo sous larét DG802 à

Monsieur FRATER - Direction du Personnel

Société QUELLE - BJ*. 100

45403 FLEURY-LES-AUBRAIS Cedex -,

ORGANISMEDE FORMATION ÎXJ DÉPARTEMENTDE L’AUBE
(150 tarde PARIS)

recherche

INFORMATICIEN DE HAUT NIVEAU
ayant expérience informatiques variées dans entreprises

industrielles oa commerciales pour :

- développement des études informatiques ;

- conseil en entreprise ;

- animation dans le cadre de b formai*»
. profesâaweile continue ;

- enseignemeut dans (e cadre de fa formation

initiale (BAC+l BAC+3).
'

Adresser lettre de cand. mao.. C.V. détaillé, photo
d'identité et prétsUL Ecrire s/d® 7365, LE MONDE Pub,,

Service ANNONCES CLASSÉES, S, rue des Italiens.

75009 PARIS.

ESSO CHIMIE,füakr du plis important groupe pétrolier mondialréalisé un CAde 5 Milliards
de F. avec un effectif de 2 200 personnes. Ses résultats économiques en font une de* Socw&H
les Nus performantes de son secteur tfacovné en France Pour ses usinesde Production de N.D.
de Gravencfion, nous proposons airfourd'hul deux postes d'ingénieurs Spécialises Eleanolé.

Os prennenten charge sur le site, unemanoncomptew en madère de réseau électrique haine
et basse tension. Us optimisent les installations afin tfen accroître la Habilité Ils étudient les
nouveaux équipements Os conseille ni et assissent fexploitation et rentretien pour tous les
problèmes relatifs aux InsteBaflons électriques.

Nous souhaitons rencontrer de prunes Ingénieurs EJeariciens ou BkcJnrtadjnietfre diplômés E
(ENSTEG par exemple) dont l'expérience indusndie (d'au moins trats années) s’est déroulée *
dans (e confort- d'une production fortement automatisée, fis peuvent venir par exemple 2,
cfune fonction Exploitation ou Entretien, couvrant la responsabilité des réseaux. £
Les postes çom basés a ND de Gravenchon. «lire Rouen et le Havre. ’g

L'engfasol nécessaire. Le niveau de rémunération ettesperGpec&uesdacarriixesonldC 6
natureà motiver un candidat de grande valeur.

Pots recevoir information compksventaiie. écrire sous nè£ M 14507 T, i:

EGOR INDUSTRIE r
^

8 rue de Berri 75008 Pans i

MK LYON NANTES TOULOUSE MILANO PEAUGlA ROMA DUSSELÜDffF LONDON MAlIBlOlMfMONTREAL
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JCDecaux
Première Société Européenne de motxter urbain

OepuisSOa^ JCDKMKatmdaSSSS^ optantes au coeurdélavé ibas^ un servie«SO« un support

pubficnaire efficace et reconnu.

SEINE MARITIME

UNE SOCIETE INDUSTRIELLE. FILIALE D'UN

GROUPE IMPORTANT. SPECIALISEE DANS

LA PRODUCTION D'EMBALLAGES EN

VERRE, recherche pour l’unr de ses unirés de

production à feu continu

On des postes def
dans Fentreprise

Directeurcommercial
régional Nancy et Ulle

Adjoint directeur
régional Lyon

production à feu continu m
RESPONSABLE I
r oonniimnwDE PRODUCTION
INGENIEUR A.M. OU SIMILAIRE

Le [Vecteur Commercial Régional est responsable de to

cammcrdafisation des supports publicitaires îabn MM,
WSaJ Ces un nomme de contact il sérc « développe a
dientWedanrionccurs et d'agences, dans te cadrede campa-

gnes cfaffleure régionales et locales,

u pourra lu Etre confié une rrusaon de relations pubfiques

auprès des collectivités locales pour contribuer au dévetop-

panent tfactivités ncxweiîes,

Jeune, ambitieux, dspemtote il a réussi une première expé-

rience dans la vente, il est passionné par les métiers de la

pubficité.

Les candidats retenus seront convoauôs pour un premier

entretien A Nancy ou Lille courant février.

Le Directeur 1Régional iest responsable des relations avec les

coScctivités tocates, élus, responsables techniques U assure la

promotion des mobilière urbains, la négociation et la coodu-

son des contrats 11 anime les équipes de montages cfentre-

tien et d’affichage de ragence

le Directeur Régional de Lyon recherche un acfi&nt Jeune;

ambitieux disponible; U est rigoureux organisé et a te sens du

commandement Cest un opérationnel complet â qu fl sera

confié:
. . . , ,

• r organisation et ranimation de nos équipes chargées eu

montage, entretien « affichage <80 personnes).

• Les relations techniques avec nos partenaues -tes coBec-

ovités tocates - et avec les services de notre entrepose.

• la gestion de notre agence et le contrCte permanent de la

qualité de nos prestations

Après une première expérience réussie vous souhaitez

participer plus activement à ta vie dune entreprise dont

factivité se déroule sur te terrain.

Les candidats retenus seront convoqués pour un premier

entretien à Lyon courant février.

Adresser votre lettre de csnddaturc accompagnée dune irxfquant ^ à :

Bertrand Vigier - Responsable relations humâmes JC D6CAUX * EP 1 1 » 76373 PLAISIR Cédex.

Sonnes connaissances en fusion, mécanique.

électricité et régulation.

Expérience de la taDricacon du verre souhai-

tée mais non tndtspensaWe.

Rattaché au Directeur d'exploitation, â aura fa

responsabilité de {'ensemble de la production

depuis l'élaboration Jusqu'à la finition du

produit.

Il veillera essentiellement à optimiser quoti-

diennement (a fabrication dans te respectdes

normes de quantité, qualité et délais.

La fonction, exige une grande disponibilité,

des qualités d’animation, un espnt méthodi-

que et ngcxtreux.

Ce poste nécessite une expérience de S à 10

ans en milieu industriel similaire.

Merci de bien vouloir adresser votre CV
détaille, photo et prétentions sous réf.

86313 à COMTESSE PUBUCfflE - 20. stv.

Opéra - 75040 PARIS CEDEX 0) qui trans-

mettra. Réponse et discrétion assurées.

c=rrddat euntnbûaa aux riw** de ''•JV**

.

• Apposent ta-, con*«l n**2*j3C «SU analfM cote**

dex cftcrgtt

•£nsrff£tfHu0iim: «tecriam hcm*S

m

w
pour le» pmUktK*» de œntrrvrux ïcztvungn** <te*

tkmten ÆfM» pnpaiat* à**.kMO* twtfutm
If)

Aif-deÜ de kt cechnapac or pa*tr «*>Çc

qualités netolionneûes pourdeenw a* KlMBOMcttr|Ar
US* dm fenruprrtc ..

Awb une fortnccoft à FbrSti æut ifU'.cuteOC *#•*
groupe, le cûnthfioi efmdm» ÿoeepoa» Awma
Merci (fadzrttrr aotrr douer de cand^Saure. Mrv CV
photo «t pftejiûüns à Smac Ac4t«Kt
ftnwk 23. n* flroco 75035 ftnt

5MAC

i i ti r

R.T.C. LA RADIOTECHNIQUE-COMPELEC
MATHA MICROSYSTEMES

CENTRE DE CAEN

Nous sommes la structure Mat» deetx&ée A répondre aux bcaoûas
desorgaztiaetiow dans le domainede tamkmnnEonnitlque.

Nous recherchons pour notre usine deCOLMAB(ALSACE)

Notre compétence est reconnue internationalement, nos technologies de

pointe s'appuient sur un marché en forte expansion; nous privilégions

la qualité de la communication et le travail en équipes,

nous recherchons

Pour notre Centre Microélectronique

et pour notre Département Eléments Discrets

IM f * XU :« CCI i - IN* a:»M A Kf;« ï Ü

MICRO-INÏWMTIQÜE
pour prendre en charge ta responsabilité d'on prodott dqpsücag
conceptionjusqu’à sa mise en fabrication.
Vous aurez A aæurer la coordination entre la* différents services ,

avec pour objectif l’abaissement des conte de revient et le respect
des délais.
Ce poste très autonome nécessite on sens aigu de roquisitioa
et du contact, de bonnes connaissances -de la. fabrication de

DES INGENIEURS DEBUTANTS OU CONFIRMES
matériels électroniques, des not
Pratique de l’Anglais appréciée.

ELECTRONICIENS, PHYSICIENS,
INFORMATICIENS

INCENim
MOYENS INDüSTRIEIiS

Pour
- Concevoir de nouveaux produits

- Elaborer et mettre au point des programmes de
mesures pour évaluer et tester fes Circuits Intégrés en
développement
- Participer à l'amélioration des procédés en assis-

tance à la fabrication

- Développer notre logiciel pour la conception assis-

tée par ordinateurs.

Pour ces postes, de nombreux échanges techniques

sont nécessaires avec les autres centres du Groupe,

en Europe et aux USA

Chargé d’optimiser les moyens de production.
Pour ce faire, vous analyserez les moyens existants, participerez
au choix, & l'installation et & la mise en route des nouveaux
équipements, déterminerez la rentabilité des investissements.

Ingénieur AJU. (ou équivalent) vous possédez plusieurs années
d’expérience en méthodes ou fabrications électronique*.

Vous êtes dii

(MINES - CE
és d'une grande école d'ingénieurs
ALE -ESC- ENSERG - IEG etc...).

Vous souhaitiez bénéficier de larges possibilités

d’évolution, au sein de notre organisation en France

et à l'étranger.

Merci d’adresser lettre manuscrite, c.r. détaillé et prêtes
en précisant le poste qui vous intéresse s/r£f. 6062 an.
Service du Pœsonnd de MJM J3. - 1 Fg des Vosges

Wîntsenheîm -68000 Colmar.

Ces postes sont à pourvoir dans notre centre de CAEN, ville universitaire située à 220 km de PARIS

Vos candidatures accompagnées d’un curriculum vitaë sont à adresser à

R.T.C. LA RADIOTECHNfQUE COMPELEC
Département du Personnel - Route de la Délivrande — ===
RP. 6025 -14001 CAEN CEDEX ~ïT^=

Notre important groupe international, spécialisé dans la fabrication de biens d’équipements et leader

sur son marché, recherche dans le cadre de sa nouvelle politique MARKETING-VENTES, plusieurs collaborateurs

Hf basés à BEAUVAIS (60>

Responsable Produit-France
rattaché an Chef du Département Marketing

Chef de Service Distribution

- a définit tes applications des produits nouveaux sous l'aspect commercial.
• assure le suivi des spécifications de l’ensambte des produits de b société,
- fût des recommandations sur l'évolution technique de ces produits en
tenant compte de h demande «client» et des produits concurrents.
~ entretient des relations fonctionnelles internes « externes.

De formation Ingénieur INA, ITPA_ il a environ 15 ans et une expérience
dans le marketing ou b vente de biens d'équipements distribués par un
réseau de concessionnaires. Ses talents d'animateur sont aussi importants
que ses capacités de négociateur.

Ce poste offre des perspectives d'évolution pour un candidat de valeur.

Réf. 3492

rattaché an Chef du Département Administration
dns Ventes
- il prend et gère les commandes.
- endettent avec te réseau de conoesiiqrnaires. une retaôon étroite et constante
pour une f'acdvicé commerciale concernant les machines finies,

- reçoit du réseau commercial toutes les informations externes (concurrence^)
nécessaires à la bonne marché de son service et informe ses coHaborareurs sur
l'évolution des produits, des conditions de vente—
- anime une équipe de 3 correspondants commerciaux.

Le candidat (35 ans minimum), de farnadon supérieure, aune expérience profes-

sionnelle de b distribution par réseau de oxKSgnonnalres. de préférence dans tes

biens d'équipements.

B sait utiber la gestion informatisée. Ses compétences tfbtinæBur et A» négnria.

oeur sont aussi Importances que son sens rehtioroet Réf. 3494

Crédit Mutuel
. . duSudOuest :

rœherçhe •
.

• pour la DORDOGNE

DIRECTEUR
Spécialiste produit
rattaché au Owf de Division Produit

Deux correspondants
commerciaux

- a réafisc l'évahiation technique de ces produits avant et après leur oomnwrciafi.
stek» et en déduit les modifications soutaftabJcs
- définit pow chaque matériel commerclafaé en France tes spécglcaüore voulu»
avec tes départements concernés.

' «« liaison avec les «ffffiêrentj services (jpubSdté - promotion) h Vértfka-
tion des informations produits et des études sur h concurrence au niveau techni-
que et de leur utilisation.

Pour ce poses, des déplacements fréquents sont à prévoir.

Le candidat souhaité aura une formation ingénieur 3>1A. JTPA~- et une expérience
terrain ou bureau d'études da 2 i 3 ara dans une industrie, de préférence.

RM. 3493

rattachés au Chef de Service Distribution

- iis assurent les relations permanentes entre le siège, te réseau de concession-
naires et U (Érection régionale des ventes,

- enregistrant tes oommandes téléphoniques.

- renseignent tes concesàoirares sur tes défais cfexpédition des machines a

Il aura pour mission d’animer, diriger et développer les activités
d'une agence avec ünepetite équipe 'en ~rntfjmvfuret,

_

A une bonne formation bancaire, üajoutera oœ expérience de
rexploitatlon.en clientèle privée de 7 ans mininruin.
Bon oiganisatâur ü sera dynamique, sachant apprécier le
risque et doué (Tba sens commercial certain.

9 pour la G1RONDE et la CHARENTE

Les candWao, de formation BAC + Z doivent avoir wie expérience profession.

nette de 2 ani minimum dans ni service adrranistwfon dos vantes, si possible dam
une industria de biens d'équipements.

La cBffioultê et l'intérêt de leur fonction condxent à aUier te sens de b diplomatie,

h courtoisie« b fermeté. Réf. 3495

ADIOINTS AUXURECTEURS
Dans le but de seconder les directeurs H«W tentes leurs tâches
les candidats auront, outra une forihaticitz BacV2 etBPBanque

1

unr. Vu-innpr r'iMinoitcanr-A rlw nmHiiîfcÀtrm. l- .
• • '

C« déférences fonctions impSquw plus ou moins, b pratique de fartgtaa.

Nous rcmerckirei tes candidan: intéressés de bien vouloir adresser leurCV accompagné d'une lettre manuscrite en précisan tfuna parth référance du poste choiti. d’autre

part leur rémunération actudle es souhaitée, t rscg carrières - 48. rue St Fertfaiand - 75017 PARIS.

New» htr ptrantiBCmm réponse rapide «t dbcrfetc.

-- oancHi
d'exploitant en cIienteIe privée- 5 am tAlnimum

Adresser c“v., photo etjirétenttons à
Direction du Personnel rae.da Raye 1 6003 An^ufemè;



emploi/ régionaux emploi/ icgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Importbribersoclété industrielle française .

.

recherche pour usines .

MftflN€etMfllN€-€T-LOIft€

INGENIEURS
.. Fabncotioh ^ m. a

Méthcxte-Fobml|on rtf. b
- difÀàmèsBSM ou équivalent ~ ••••'•!

flprès ur^ période de formDtion et de’;.' '

stogésdè pfuaeurtfrKJ^tfteui'serbconfié .. |

ou^un*9^ri«s Méthodes-:Fabrication-
'

'

de produits de gronde série.'mettant en
œuvre des moyens de production très

"

outornoüsés,. ' 5

excellentes possibilités de"^promotion §
dons 16 sbdËté ou -dons 4e groupe dont £
elle dépend. ; _

Merci d“adresser lettre monUsaitè, CV et
prêterionssôusléfârençBconwspoqdante

Responsable automatismes Jeune ingénieur

280.000 F

Biens d'équipements industriels - rhône-alpes - Celle wcîcié, filiale d'un groupe
irC-N important. cm un des leaders dans son soaeur d'activité. Elle conçoit, fabrique et com-
menïaft*. en France et à l'expon. dec biens d'équipements industriel-; et bénéficie sur ses

marchés d'une excellente notoriété liée au niveau technologique de scs produits. Elle connaiL
une expansion de 30*. par on « recherche un responsable de bureau d'études automatismes
industriels. Dépendant du directeur i et)nique, ü aura pour mission cJe concevoir et de dévelop-
per tes automatismes (matériel d logiciel). de les adapter aux besoins spécifiques de la dieniele
et de réaliser des études nouvelles. If devra en outre créer une cellule d’études prospectives et

animera un service de trente personnes. Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé (dominante
électrique), âgé d'au motos 30 3its et ayant acquis une expérience significative dans le dévelop-

pement des automatismes industriels. Une pratique de l'animation d'équipe est souhaitée,
mais non impérative. La rémunération pourra atteindre 280.000 francs. Ecrire à M. LE
GOl'EFF en. précisant la référence A/3777M

B\
78. Bd du 11 Novembre - «9100 VILLEURBANNE - Tél. (7) 893.90.03

Lille - Lyon • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse

Arts et métiers

Annennsse - Ce laboratoire pharmaceutique de tics bonne notoriété recherche, danv le

cadre du développement rapide de son centre de production d’Annemawe, un jeune ingé-

nieur. Sous l’autorité du pharmacien responsable de ce centre, il participera aux decisions

relatives aux besoins futurs en travaux neufs et en matériel dont il assurera l'implaniaiion. Il

sera chargé de l’adaptation de certains matériels m fonction des impératifs de production et

veillera a optimiser le prooesv dans le cadre de la législation en vigueur dans l’industrie phar-

maceutique. Il assumera la responsabilité de l'entretien et de la maintenance du parc machines
et des installations par l'organisation du service entretien qu'il gérera et animera. Enfin, il sera

charge de mettre en place des procédures de contrôle qualité ponant notamment sur les pro-

duits achetés à l'extérieur (contenants et emballages « particulier). Cette réelle opportunité

s'adresse à un jeune ingénieur tAM ou équivalent) désirant acquérir rapidement une expé-

rience pluridisciplinaire au sein d'une entreprise à taille humaine et en plein développement.
La rémunération, fonction de ta formation et éventuellement de la première expérience pro-

fessionnelle du candidat retenu, sera de nature à intéresser une personnalité de valeur. Le
poste est basé â Anncniasse. Ecrire à Ph. BONNEFOY en précisant la référence A/3T76M

B\
78. Bd dn II Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. (7) 893.90.63

Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse

If tl

musm
wjm

ENERTEC
Poitiers, vous connaissez!

Cm là .qu*ENERTEC, leader européen cto la Mesure etda ta Régulation, spécialisé dans les équipements; liés à ta distribution et au transport de
rétectricflô a Installé sa DIVISION ELECTRICITE DISTRIBUTION.

.. ENERTEC fait parte du groupe SQ-tLUMBERGE R, 77 000 personnes dans le monde, plus de 6 Milliards de $ de CA
- ... - Potfrenfoft»r son potentiel b Division recherche

expérimentés
pour Les postes suivants :

Chefde service productique
- - (nôtS345| *

Chargé d'assurer la fourniture permanente des moyens dfaccroître la

productivité et fedicaciié de Toutti deproduction,
n contrôle:

' - ’

* rautomatisstiQo des fabrications,
-les méthodes,
- la gestion des matériels.

Responsable ingénierie (rôtS 346)

Chargé: '

‘ 1 . tfassurer la définition et la mise au poinl des matériels de fabrication à
base rfinformatique et de microéieclronJquei

2. de coordonner rôptimisation de la gestion de production.

Responsable dé Fétude
technique etde coûtde
systèmes complexes
detélécomptage (rétS 347)

Possédantune première expérience industrielleen Télécommunications et
encadrant une équipe de techniciens, ti agita en relation étroiteavec Jes
services marketing et de fabrication.

Des ingénieurs cfaffaires
éxportation (nKS34â)

Familiersdu commerceinternationalen milieuindustriel Ha auront b vendre
ou faire (rendre les produitsde la division en étant le lien permanent entra les
services de marketing et les clients ou distributeurs situés à ^étranger.

Tous ces postes, nécessitent de sbtïdes cpalriéB de contact du goût pour la mobilité et une bonne connaissance de /anglais. Us ouvrent de larges
perspectives dévolution airsemcfungroupe international de tout premier plan.'

Merci d’adresser votreCVaccompagne d'une lettre manuscrite et d’une photo en précisant la référence, à Pierre Coton, ENERTEC, BP385,
86009 Poitiers Cédex

[ 1^ THOMSO

DIVISION CIRCUITS INTÉGRÉS BIPOLAIRES

GRENOBLE
recherche

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
MARKETING PRODUIT

Responsable d'une ligne de Produits Bipolaires, il étudiera le marché mondial,

définira les nouveaux produits et en assurera la promotion.

Les candidats devront avoir une expérience de mois ans minimum en circuits

intégrés at maîtriser la langue anglaise.

Déplacements de courte durée à prévoir.

Larges possibilités d"évolution de carrière au sein du groupe.

"vrp îTLS'Tr • A ->

CHEF DU DEPARTEMENT

FINANCES GESnON

i-w*—- 1 »* '-4"

31ER

Z-^-T LA CAISSE REGIONALE, DE CREDIT AGRICOLE
MUTUEL DE LA LOIRE (660 'personnes - 64 agent» et

\VjCj) bureaux sur le département) recherche UN CHEF DU
\FJIJ

- DEPARTEMENT FINANCES GESTION. Soin L’autorité

de là Direction Générale de la Caisse, il .sera chargé de

centraliser et contrôler les comptes de la Caisse Régionale, de coordonner

les comptabilités des différentes divisions .d’élaborer le bilan, de rédiger

les déclarations fiscales. Il établira les prévisions de trésorerie et il en

assurera le suivi de la réalisation. Au niveau du contrôle de gestion, il

aura à développer ta misa en oeuvre d’un système global d'informations

(comptabilité analytique, contrôle budgétaire,-.) permettant la centra-

lisation, la synthèse et l’interprétation de données servant à mesurer les

performances des activités ou fonctions de l'entreprise, été préparer les

choix de la direction en matière de gestion. Il tiendra à jour différents

tableaux de bord et il procédera â des études et analyses financières. (I

participera à la inflexion sur la planification en matière de choix des

stratégies techniques et. commerciales à adopter à moyen terme pour

maintenir (a rentabilité de la' Caisse et développer (a qualité des services.

Le candidat retenu, Sgé d’au moins 32 ans, de formation type HEC,
ESSEC. ESCi Sciences T-....) possédera quelques, an nées d'une expérience

de gestion administrative et financière acquise soit au sein d'une institu-

tion financière soit au sein d’une société industrielle.

Ecrire sous référence 655/M â ;

GRH conseils
3. avenue de Ségur 75007 PARIS.

Discrétion assurée.

AKmeFM finr

va '

v rf ;

* t\jQ y l. i
***

r

le chef de projet informatique

de notre gestion des ventes.

Un groupe Industriel et commercialdedimension européenne,

installé au cœur du bocage normand, vous. propose de piloter Ja

réalicatinn d’un Drolet (100 m/h) destiné à permettre une gestion

commerciale interactive autour de deux 4341/MVS utilisant CJCS et

DL1 et d’un réseau de minïs PDP. Vous encadrez ainsi une équipe

pouvant comprendra jusqi# dix analystes-programmeurs;

Ingénieur ou universitaire, vous avez acquis en cinq ans, dans

PIndustrie ou la distribution, Pexpérience de la conduite de projet

DB/DC sur gros système IBM: Venezcapitafisersur cette expérience

dans un groupe réalisant 10000 MF de CA

Notre consultante. MlleK CHATJlMIKES, vous remercie de lui écrire

(réf. 4435 LM) à -Carrières de nnfomutique”

r alkxXndre tic s . a .

S RUE ROYALE * 75008 PARIS

ivnisi - LILLE - BRUXELLES - LONDRES

Adresser curriculum vhae + photo â :

Monsieur le Chef du Personnel - D.C.I.

B.P. 54 - 38 î 20 SAINT-ÉGRÈVE.

Schlumberger

FWttla aocMrnS américaine,
région GRENOBLE

sp&aoltaén dans pnplun» apé-
ciain at non tissés, à la uolls

. d'invostiaasmants importants.

UN INGÉNIEUR

pour son départamant
« OEVELOPPEMÇHT dc
PRODUITS NOUVEAUX »

Fumuniun aouhahia :

Ingénieur pspstiar E.F.P.
ou chkhtae ayant sxpériancs

P*P*tere.

Anglais Indispensable pour
oontaets avec las équipes da
marketing st ds développement
du groupa : déptacoréonte à

l'étranger.

Adresser curriculum vitaa i

DBCTER/S.F.N.T.
30190 BftIGNOUD-

INGÉNIEUR MÉTHODES
MOTEURS ÉLECTRIQUES

HOUEN
Filiale du Groupe THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC, nous sommes leader européen dans notre

activité.

ftjtir notre établissement de SAflVT-PfER^-deA/AR£?VGEVILLE(lSlan deROUEN) qui emploie 1035 col-

laborateurs. nous recherchons un INGÉNIEUR, de préférence mécanicien, possédant une première expé-
rience dans un secteur mécanique ou fonderie (Fabrication ou Méthodes).

Notre entreprise vous offrira un environnement de qualité où votre sens des responsabilités et vos compé-
tences techniques s’exprimeront totalement. Chef de Groupe à pan entière, dans un premier temps votre

potentiel devra, vous permettre d’évoluer vers une fonction de Responsable Méthodes.

Merci d’adresser votre candidature à SOCIÉTÉ des MOTEURS ELECTRIQUES de NORMANDIE
SPJLHS. - BP. 2 - 76480 SAINT-PIERRE-deA/ARENGEVILLE. . w

THOMSON
BRANCHE GRAND PUSUC

Entreprise récemment créée dam le secteur des composants électro-

niques, avec de très fortes perspectives de croissance, cherche pour
son centre de GRENOBLE ;

DIRECTEUR DE PRODUCTION
il sera chargé de lancer le développement: puis la fabrication automatisée en
grande série.

Une Dorme expérience de direction de production industrielle, acquise de préfé~
1

rence dans la fabrication des circuits Intégrés est Indispensable.

DIRECTEUR MARKETING ET VENTES
Userachargéde définirta pofhtoueisnxkBts. rapprochedumarchéenFianceet
i l'étranger, et de mettre en place le réseau de vente, le poste demande de
l'envergure, une solide expérience professonneffe, et une bonne technicité en
élçctronlque (Poste compatible avec résidence parisienne).

RESPONSABLE QUALITE
D sera chargé de mettre en place le contrôle qualité.

,

Une cxxme expérience prafessionnelfe, acquise de préférence dans ('industrie de
la microéiearonlqiie, est nécessaire

RESPONSABLE CONCEPTION ET SYSTEMES
n devra mettre en place une équipe chargée de définir les dreuta intégrés de
commande et d’expérimenter Jes condfôons d’emptof des produits, les systèmes

électroniques d'interface, et d’évaluer les produits concurrents.

Une solide famation d'ingénieur étearuniden est indispensable

Pour tous ces postes, écrivez nous en précisant (a référence 86)08 à
COMTESSE PUBLICITE- 20, avenue de l'Opéra
75040 PARISCEDEX 01 qui transmettra,

MEMBREDESYNTEC

HAVAS

CONTACT
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Message à deux jeunes

INGENIEURS DE MAINTENANCE débutants HF
Jeune Cadre Export

ICf

Vous souhaitez entrer chez i.C-l- FRANCOLOR S.A., filiale, pour la production de colorants et de pigments, du

groupe britannique l.C.L. un des tout premiers mondiaux de la chimie. Nous recherchons pour nos usines de

oissel près de r<raen(76) rbum/mm*

Europe -USA

st-clair du rhône (3© près de lyon Réf.M/164/Ç

doux ingénieurs débutants pour s'intégrer dans les services de maintenance mécanique, chaudronnerie, électricité,^ contrôle et régulation. Leur formation commencera sur i*un des deux sites mentionnés et sa continuera plus

tard par un séjour de 2 ans environ dans une usine du groupe en Grande Bretagne.

C'est ('occasion de faire acte de candidature si vous êtes un ingénieur généraliste IENSAM, ENSI . . J débutant ou ai début de

votre vie professionnelle et si vous souhaitez faire carrière dans un groupe international qui considère la fonction de maintenance

comme l'une des plus importantes.

Vous avez une très bonne pratique de l'anglais.

Merci d'adresser sous la référence choisie un CV et une lettre de motivation à notre conseil.

chp

Notre Société -1100 personnes, 3
de réputation mondiale, fabrique et commercialise despcoaiita. sein»»

finis destinés aux industries électriques. éteCTO-mtCBruptt*.

électroniques, téléphoniques «f spatiales. Sous !«nor#»#

hiérarchique du Responsable Exporv ta jeune tanreqjW QQ* WW
recherchons travaillera dans le cadre de nos marchés Européens et

Nord-Américains sur lesquels 4 assurera tes responsimm
technique, commerciale et d’appui à la cfcentetoasstarteatf rtdm
développer, tes marchés importams traités, te nwaati auquel

s'établissent les contacts, exigent une formation Ecota Supérieurede
Commerce ou équivalent, une praràzue courante de rangtea -et s»

possible de l’allemand. Une première expérience de te vente de

produits industriels ou de biens tféquspeirwrtt constitue un atout

supplémentaire mais n'est pas indispensable. Nous couhaqonc

CABINET Henri PHILIPPE
106 boulevard Htuemann - 75008 Paris

rencontrer des candidats, débutants ou«on. embiiieux« dspnMbtes
nsc ripoiaroments n'excèdent D3S 30% du mmosL Nous entons 4e

ÀfCOREM ffiff

(les déplacements n'excèdent pas 50% du temps}. Nous entons 4e
larges perspectives de carrière dans notre groupe. Nom Société est

située à f 00kms au Nord'Esr de Paris.

ORJON, noire conseil, vous garantit uns discrétion absolue et vous

remercie de lui adresser votre dossier de canduiaturB (leitre

manuscrite. CV. photo, et prétentions} sous réf. 401261 M en
précisant si vous le dêsireî: les Sociétés auxquelles vous ne «otdoxpas

que votre dossier soit transmis.

BATIMENT TRAVAUX PUBLICS NORMANDIE
35. ma du Rocher 7S008 Paris

AN \ A l

v r\ i v

Jeunes ingénieurs grande école
AV0WBÜÊH

Dans noire région et notre activité, nous sommes une entrepose dynamique et saine. Nous afSons les atouts d’une dimension humaine fl 100 personnes]

et des liens qui nous rattachent à un groupe international.

Nous recherchons de jeunes ingénieurs Grande Ecoie motivés par le{s)

• BUREAU D'ETUDES TECHNIQUES GENIE CIVIL (Réf. 9132 ai

Ocra te codra du dévxrioppgmen» do projet» de fftéqtabcxx
télétraitement, vidéotex. GAB. kt 6ANOUE POPULAIRE PE FfRPtGNAN
renforce son équipe d'organisateurs (5 perecnnas) et cherche un

jeune MFO&KAÏlCfQI ayant 2 à 3 ans dtexpMmc*.

• TRAVAUX IRét9I32B)

Débutants ou ayant une courte expérience, vous avez sac une formation Pont. Centrale... sort une doutile formation Ecole d'ingénieurs + CHÊBAP.

Notre capacité cnnncvaaon. fe haut niveau technique de nos équipés nous permettent d'assurer votre formation et votre évolution

à notre niveau régional ou au sem du groupe.

Si vous soutwtez nous rejoindre, adressez votre candidature {lettre manuscrite. CV. et prétentions/ sous la référence du poste choisi â :

Chargé tfdtier b la définition des besoins. I ftovofltefpan étreV».
ratatton avec les utilisateurs «T les Chefs de Projet

Si VOUS'
que par tes problèmes technique*,

adrmsez-nous raokJemenf votre ccndWoftjre,
sous tél. 80450M à

[Organisation et Publicité]

2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra.

Conseil en Recrutement
9. nie AtfredKte-Vtgcrv 75008MBS
Membre cto Syntectotooriotfqu» J

notre Responsable Qualité
Filiale d'une Multînationale^spécîalisée dans la photo-éiectridté. nous. produisons
des composants d'automatismes. Nous recherchons notre : .

un Ingénieur de très haut niveau 200.000+
Responsable bureau d'études

RHONE -ALPES

REGION SUD-EST. Notre Société >1 milliard de CA dont plus de 50% à l'export, fabrique et

commercialise des biens d’équipement destinés à l'industrie. Réputée pour la qualité de nos produits,

nous sommes présents dans 90 pays et réalisons d'importants profits. Soucieux d'améliorer encore le

niveau auquel nous sommes parvenus, nous recherchons notre Responsable Qualité. Garant de la

qualité de nos productions, celui-ci s'assurera du respect des spécifications, normes et procédures tant

en ce qui concerne les matières premières, la sous-traitance. l'ensemble des processus de fabrication et

les produits finis. Il participera à la conception des nouveaux produits. En contact permanent avec les

services de (‘entreprise, il entretiendra des relations constantes avec ia clientèle. Agé de 30 ans environ,

diplômé d'une grande école d’ingénieur, bénéficiant nécessairement d’une expérience industrielle

acquise si possible dans Je domaine de l’assurance qualité. Je candidat retenu trouvera dans notre

Société un milieu ouvert, une équipe jeune, dynamique et soudée. D’importantes perspectives de
carrière vous sont offertes dans notre groupe.

Veuillez adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) au n°

280409M à Régie Presse 85 bis, rue Rèaumur 75002 Paris, en indiquant si vous le voulez le nom des

sociétés auxquelles il ne doit pas être transmis.

Mission :afin de concevoir des produits nouveaux et performants, au sein d’une équipe soudée,
il devra :

‘ ~

ANIMER PROPOSER
IMAGINER

COORDONNER MOTIVER
Formation : » Ingénieur en électronique. «Une connaissance^ professionnelle dtr milieu
industriel d'au moins 5 années. «La maîtrise de l’anglais.

Une expérience au sein d'un service de,recherche tourné vers tes nouvel tes technologies,
notamment )’OPTIQUE, serait un plus.

La rémunération est d'un TRES bon niveau. Des perspectives d'évolution sont offertes
au sein du Groupa.

OcxMiientofengxpcgtetwceixfcjQbprtiéledionnfa

Adresser lettre manuscrite C.V. détaillé, salaire actuei.et.photo (retournée)
sous référence 1701 LY RC. 80. rue BeUecombei 69ÔÔ6 LYON

Le CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES INDUSTRIELLES
est un des tous premiers organismes de formation continue de
France. Ses 200 ingénieurs et ses 1300 intervenants extérieurs

réputés sont au service des plus grandes entreprises dans toutes

les régions. Pour développer ses établissements de
STRASBOURG, GENTILLY, ÉVRY, ROUEN, TOULOUSE et ORLÉANS,

ImpoTuru Group* Agro-Alimeniime

BRETAGNE
fà milliards de C.A.J

recherche

Afin d'assurer la sélection et te suivi des projets

de recherche et de développement en Maîtrise

de l’Energie, au niveau régional et national,

CADRE
CONTENTIEUX

L,*CBKZmANÇAIS[POUUAMAlniBlDfCBBlCm
recherche dès

il recherche

CONSULTANTS-FORMATEURS en INFORMATIQUE

CONSULTANTS-FORMATEURS en MANAGEMENT

CJiUT^é de lu mise en place et du suivi

Jv wuw procédures «Je «eouvremem de créances.

Profil : m maîtrise de droit privé

b expérienceminimum dans la /onction

• disponibilité et apâcudes à négocier

Iniégnuion dans une êcpdpe jeune.

Proximité de Brest, tille unumuacre.

Ingénieurs

Réf 1
-84-

Textile
Réf11-84

capables, dans un cadre d'autonomie importante, de conduire et'

développer :

• des actions de diagnostic, de conseil et d'interventions inter-

nes aux grandes entreprises

• des conceptions et réalisations nouvelles en matière de forma-
tion de haut niveau, en France et à l'étranger

en particulier dans les domaines de

• la mise en place de ('informatique de gestion pu industrielle et
de l’adaptation des systèmes d'informations

• l'organisation des entreprises et le management

Adresser C.V. et prétentions à

COOPÀGRI-BRETAGNE
B.P. too — eçioôLANDERNEAU

>2wao

l/s possèdent une solide expérience industrielle

dans leur spécialité (4 à 10 ans) ainsi que
des compétences particulières en therrhiqûe,'

régulation et ingénierie des' procédés. :
-

Ces postes sont à pouvoir à Arras*

landemeau Merci d'adresser votre dossier de candidature,

en îrKfiquant la Réf.

Fabricant de machinesde
conditionnement sous film plastique

(LYON) recherche

* • JÜj j _

à L'Agence Française pour la Maîtrise de ['Energie
• 27a«.LoüsVicat75Qi5.Pàris

.

Si vous possédez
- une formation supérieure
- une expérience opérationnelle dans ces domaines
- la capacité de nouer des contacte et d'animer des groupes de

travail

- le goût de transmettre des savoir faire évolués et de les faire

ingénieur d études
2 à 3 ans d'expérience minimum

MISSION : concevoir et mette au point
!'environnement des machines pour tes inté-

,

grer dans des lignes de production automati-
sées. Travailen Saison étroite avec les services

commerciaux. Le camfidat devra animer et

GROUPE BANCAIRE
RÉGION ALSACE

. recherche

- l'envie d'intégrer des équipes créatives et motivées

envoyez votre candidature : lettre manuscrite, CV, photo et pré-

tentions à Madame auger

0300
2 ? "bis rue des Plantes

75014 PARIS

fl s'occupera de : la définition des cahiers des
charges et devis, Yappmvlàonnement du
nvshfetelteréalis^iOTBtrexéarfjondespro-

jets. Ce poste à hautes responsabilités néces-
site te sens des relations hum^nes.

INFORMATICIENSPROJETS
ANALYSTESPRQGRAMMEURS expérience

INGÉNIEURS INFORMATiOÉNSconfùméa
Adresser CV et prétentions s/ réf. 13013 è
C0NT£SSEPUBüCriE-74,nie8échevefin
69363 LYONCEDEX07

Veuillez traûsm«tre candîdatare arecCV
CES



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

r— • SOCIETEFRANÇAISE
L’undeshàdecs mondktwcdans son domaine

v (Btënstféquipùm&nts, matérielde transports)
- recherche son

RESPONSABLE
D’ASSURANCE QUALITE

Diplômé Grandes Ecoles
justifiant d'uneprofondeconnaissance danscedomaine.

Rassurera lamiseanpiaœdel'AssuranceQua&tédans /‘Entreprise.

If sera, depkjs. amenéà réaliserde nombreuses missions d’Audits
en France etàl’Brenger, princp&ementaux Etats-Unis.

Anglais courant.
*•' '

Grander^sponbSIté - Sensdu Commandement indispensable.

Lieu detmvaü 'Région NORD.
• EcnrèavecCM etprét sous réf. 85731 àCONT&SEPUBUCfTE— 20, avenue de l’Opéra - 75040 PARISCEDEX 01, qui trans.

FAMICREDIT
filiale de C1TIBANK

Etablissement financier spécialisé dans le crédit à la consommation
recherche immédiatement :

2 jeunes diplômés
HEC - ESSEC - SUP de CO

Débutants libérés O.M. ou ayant 1 à 2 ans d’expérience, tes candidats
retenus se verront confier des fonctions cfétudes dans les domaines du
contrôle budgétaire et de (analyse statistique

Une très bonne connaissance de (anglaisest indispensable et l'habitude de
rutillsation des outils micro-informatiques sera un plus.

Ces postes pourront constituer une première étape dans une carrière

évolutive au sein de la société Famicrèdit ou du groupe ClTiBANK.
Lieu de résidence : Dijon

Adresser car.d.daiora manuscrite. Cv. t-noio et pré'entions à rranck de
Suc. Fam.c'tuil t ? rue Bossue; BîCOG Dijon.

important organisme bancaire lyonnais nous recherchons un .

Responsable système confirmé
MVS-IMS

Intégré ou département «production Informatique», vous bénéficierez
cfune gronde autonomie et tous tes moyens technologiques nécessairescfune gronde autonomie et tous tes moyens technologiques nécessaires
seront mis àvotre disposition.

' ‘ '

A la tôle cfurte équipe de 5 personnes (Ingénieurs et programmeurs
système) \rous serezchargé cte'gewetcfoptirrSser le syriènreefexploitationde
ncG ordinateure et des toglclôis assodés.

Pour piloter nos matériels: un 3032, un 3083 et 700 teimlnaiK la connais-
sance de MVS et IMS est indlmensable.
De formation ôcote supôriebe ou équivalent vous justifiez d’une expô- •

tierce'de 5 ans acquise sur gros système IBM.

Vos qualités de contact et de meneur cfhommes vous
permettront de donner une dimension nouvelle à votre

savoir-faire informatique. ' wpPQniCw'j
Merci cfenvoyer lettre manuscrite, CV et photo sous

iM. 221 M à notre Conseil JP, PORNET
5ô lue SuBy 69006 Lyon.

BREST
INGENIEUR DEFABRICATION

Nous sommes constructeur de G.E. de 1 à 1200 kva. un des leaders

français de la profession. Nous employons 270 salariés et avons réalisé en
1983 un CJl de 280 millions de Francs H. T.

Dans le cadre de notre expansion qui. ces dernières années, s'est surtout

située & l’exportation, nous recherchons :

UN INGENIEUR GRANDES ECOLES
(TYPE A et M)

ayant de préférence 2 à 3 années d’expérience dans un service

« méthode» » ou a production ».

Nous fui confierons le suivi et l'organisation d'une unité de 20 A

30 personnes produisant en série et à l'unité des groupes de pentes et

moyennes puissance (1 à 100 kva).

Evolution possible pourHui candidat compétent et motivé.

Adresser candidature avec C.V. à

SDBSO - Service du Personnel

2, rue Réauxnur 29200 BREST

SANOFI AROMES
- CHtRfS
- MERO
- SEBALCE
- SORDES
- TOMBAREL

recherche

INGÉNIEUR
CHEF DE PROJET
INFORMATIQUE

• Ingénieur Grande Ecole.

• Expérience 2 ans minimum.

ANALYSTES-
PROGRAMMEURS

• Formation M1AGE.
• Expérience 2 ans pihrimum.

Pour ces postes, il en demandé : .

— use bonne connaissance des matériels et logiciels IBM
43 XX (DOS-VSE, CICS. DU),

— une très bonne connaissance dés matériels et logiciels

BULLDPS7 IGCQS.TDS). _
— uiie bonne pratique du COBOL sous CICS et/ou TDS.

Lieu de travail : GRASSE (Alpes-Maritimes).

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions à :

SA. BENARD ETHONNORAT
Direction Informatique

53, boulevard Victor-Hugo, 06332GRASSE Cedex.

utOmatismc b camrnou

SOCIÉTÉ
DE BIENS D’ÉQUIPEMENT

DESTINÉS AUX INDUSTRIES -

DE L'ENERGIE NUCLÉAIRE

.

et de la pétrochimie
. "recherche

INGÉNIEURS
DÉBUTANTS ACCEPTÉS

Formation Arts et Métiers ou équivalent
pour intégration dans le service indus-
trialisation.

Lieu de travail : 30 km de Pau. .

Ecrire avec C.V., photo et prétentions :

Société AMRI
. "Les Mercuriales''

40, rue Jean-Jaurès
93176 BAGNOLET CEDEX

r ENTREPRISE dTNSTALLATIONS 1

ELECTRIQOE. ELECTRONIQUE.
AUTOMATISME etREGULATION
INDUSTRIELLE recherche pour son

Siège Sockü À LYON, dans le cadre d«

son expansion a Importation 130%deson CA) un

Jeune ingénieur
électricien

OU- généraliste awc des connaissances en ^
électronique. D évoluera dans le cadre d'un RE »

polyvalent ouvert vêts la clientèle. L'anglais sera 5
maîtrisé pour une évolution ultérieure possible s
vers nnlematkmaL 6

Ecrire au CABINET GATIER,
32 rue Baxrèniê 69006 LlOK, sous réL 300 M.

Nous prions les lecteurs répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien

indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro
de l'annonce les intéressant et de vérifier

l'adresse, selon qu’il s'agit du « Monde
Publicité » ou d'une agence.

OFFRES REMPLOIS

hotre Société (CA. 190 Mf - 700 personnes),

conçoit fabrique et commercialise des auto-
matismes électromécaniques et électroni-

ques pour applications domestiques. Dans le

cadre du développement de nos activités

électroniques, nous recherchons

INGENIEUR ELECTRONICIEN
CHEF DE PROJETS

Intégré au RE. Electronique, il prendra en
charge la conception d'automatismes électro-

niques, analogiques et numériques pour des
applications de grandes séries.

ingénieur diplômé (EMSI, ou équivalent), le

candidat aura de préférence une expérience

de 2 â 3 ans en développement de produits

similaires.

Anglais indispensable.

Adresser lettre manuscrite, CV et prêt sous
jéf. S.L 8410 à 5IBEL Secrétariat Général -

BP 43 - 74301 CLUSES CEDEX

OFFRES D’EMPLOIS

groupes d’assnrances

crédit et location

recherche

pour étoffer son implantation nationale

ANIMATEURS COMMERCIAUX
Responsables de zones géographiques pour développer et

animer oh réseau à partir de
‘ CAEN, RENNES
et Tune des quatre villes

NANTES. ANGERS, LEMANS, TOURS. .

Le battant commercial et la disponibilité seront les

Aorte oac expérience de terrain de durée variable, te

développement de la société offris plusieurs perspectives

d'évolution de carrières.

Niveau mininmiti : bac + 2, DUT.
Une première expérience de la vente sera appréciée, pas

nécessairement sans le crédit. Rémunération fixe selon

expérience + indemnités de déplacement.

Envoyer lettre manuscrite, C-V. + photo sons

-a t ftAi son Vf i Rénie-Presse. 85 Us, me Rfcamnur,

<jbt
Centre de productivité

des transports
recherche un

CONSEILLER
DE GESTION

Champaçpae Ardennes,

En relation avec la délégation:de Lille , i) intervient

en gestion, organisation, exploitation dans les

entreprises de transport.

0 possède une formation supéneure de type Ecole

de Commerce, Sciences Economiques ou DECS,
et une expérience d'entreprise de 3 à 4 ans.

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous

réf. 457 M à Bernard CLEMENT
plein emploi

10. rue du Mail - 75002 PARIS
Conseils en ressources humaines.

L’AGENCE D*UR8AMSME
CÆ L'AG^OMmÂTtON

TOULOUSAINE

DEVELOPPEMENTETCONSTRUCTIONDEMATERIELBUREAUTIQUEGRANDEDIFFUSION
Spécialiste dans ce domaine, nous recherchons un

INGENIEUR
BUREAU D’ETUDES

Nous lui proposons une fonction complète qui comprend la coordination des études
techniques (avant-projet, projet) les études de coûts, l'encadrement de l'équipe.

Cette activité est centrée sur la conception de :

-circuits imprimés multicouches (assistance CAO - FAO).
• pièces et ensembles plastiques ou tôleries ou petits systèmes mécaniques.

Le candidat recherché a une expérience de quelques années en milieu industriel si

possible grande diffusion.
Un certain dynamisme,un effortdecréativité ainsiqu'uneouverture d'esprit pouxassurer
une fonction d'encadrement, sont les qualités nécessaires pour un candidat désireux
d'évoluer au sein de notre Compagnie.
Nousvousremercions d'adresservotre dossier de RHHBHHMHHHERRSBp
candidature complet (lettre. C.V, prétentions) à KtWTHHKlÊI
Michéle CORBINEAU - BULL TBANSAC - BP 92 Brffl

1

91301 MASST.

Transac

Orgutepe derectum»
racni»

SALON-œ-p«ovEJVce
pour étude*

. ocddrnv do » ra*tt»

PSYCHOLOGUE

INDUSTRIEL

OU ERSONOMIE

Niveau mafcria* eu DÊA
fi «ns d'sxpèriwK* wtyse
du navalou dot systèmes.

Ecrite:me tereT043J45 M
UÉGE-PRES8C

85 Us. r.Rétomyr. 75002 Parts.

SON

RESPONSABLE

DES ETUDES

ÉCONOMIQUES

ChargécTaoiMP la ftiflflodon sur

tes actions dos eoflactivitéB to-

caJas du nature & promouvoir
l'activité économique. H aura :

— une formation d'études su-
pérîeuree énonomlques
{odoaécotee3-oy«teiai>wr-
«8ire) :

. . _
'

— un* expérience d* 3 i B an»
dans Se domaine du dévekap-
pemem des entreprises- ac-

qutee:
• dans une entreprise ;

'

• dans un oruanome ceneu-
laJre de protMekmnei ;

• dans uns sodété de
oormaHs aux entreposas.

3 1400 TOULOUSE.

Domaines

d’activités :

• Nucléaire

• Espace

• Systèmes

automatisés

• Visualisation

La capacité d’innovation de la SODERN lui a valu de participer

à de grands projets spatiaux français et internationaux, en parti-

culier aux programmes de satellites SYMPHONIE, SPOT,
METEOSAT, INTELSAT V. EXOSAT...

Ingénieur grande école, débutant à quelques années d'expé-

rience, vous êtes fortement motivé par le traitement de l’infor-

mation.

La SODERN vous propose de mener des étudesde conception

de systèmes complexes qui associent logiciel, électronique,

optique, physique et mécanique.

Pour un premier contact, adressez-vous au

Service du Personnel - SODERN 1 , avenue Descartes -

94450 ÜMEIL BREVANNES.
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OFFRES D’EMPLOIS

REPKODtfcnoN iNTEanm

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

ETABLISSEMENT PUBLIC DE RECHERCHE
recrute pour son Service d'informatique de Gestion - Paris- 19*

La configuration est de 2 DPS7 en central et de 79 Réalités 2000 en local, l'effectif du service ^'environ 80

personnes et 1 9 correspondants informatiques en fonctionnel. Ce service gère notamment les 25 000 paies de

('Etablissement.

Chefde projet
En charge du projet le plus important dans le domaine du personnel, vous aurez à concevoir et réaliser des nou-

velles applications transactionnelles de gestion du personnel.

Pour cela, vous dirigerez une équipe d'une dizaine de personnes et vous assurerez les liaisons avec les utilisa-

teurs. Cela veut dire, bonnes connaissances techniques, autonomie, esprit d'équipe et bien sûr capacités

d'encadrement. Une expérience de mise en place d'un package de paie serait appréciée.

Vous aurez éqalement â garantir la maintenance des applications actuelles (SOCRATE - COBOL}
(réf. LM/3078/31

Chefd'exploitation
A ce niveau de responsabilités, la parfaite maîtrise du DPS7 est évidente.

Très en relation avec les utilisateurs, vous aurez en charge la planification des travaux, l'assurance de la qualité

de la production informatique et l'animation terrain d'une équipe d’une quarantaine de personnes qui travaillent

en 3x8.

De formation technique ou autodidacte (si expérience confirmée) vous faites essentiellement la preuve d’une

expérience réussie dans un environnement très similaire.

(réf. LM/3078/4)

Analystes
Dans le cadre de la refonte des applications, il s'agira de concevoir et réaliser les traitements informatiques de

gestion administrative et de gestion du personnel dans un contexte SGBD et réseau de télétraitement sur

DPS7-70.

De formation supérieure, vous disposez d’une première expérience dans la fonction analyste sur des applica-

tions de gestion.

D'incontestables opportunités sent à saisir dans ces différents domaines.
,

Iref. LM/3078/5)

Merci d’envoyer votre dossier de candidature à notre Conseil, en précisant bien la référence du poste choisi.

Pour tous ces postes, nous vous garantissons la plus grande confidentialité.

® Ressources
& Développement
6. rue Casimir Delà vigne - 75006 PARIS

GROUPE
LESIEUR

tsa»—-
iLuaM sa°b,n" INGENIEURS ENSAM...

Participez à ia gestion de la qualité.
Ingénieur de Fabrication, dépendant directement du Directeur cte notre Usine de LAGNY (25 km PARlS-EsQ,

600 personnes, vous aurez à conduira des études et des missions techniques ponctuelles sur tes aspects
technologiques, techniques etorganisationnels du développementde nouveaux pracess pour des produits
actuels et futurs.

En collaboration étroite avec tes Départements de l'Usine, ingénierie. Recherche et Développement, votre
effort portera plus particuliérement sur la lutte contre la non-qualité, du recensement des filières â la propo-
sition des investissements, ou suivi des correctifs.

Ce poste nécessitant une expérience Industrielle, à possible dans fagro-alimentaire, de 3 P 5 ans. vous
permettra d'acquérir une bonne connaissance de WILLIAM SAUR1N avant d'évoluer au sein de la Direction
Industrielle vers un poste de Responsable Opérationnel comportant te management d'une équipe
importante. 0*5*. H3M)

Venez rejoindre notre équipe ingéniérie.
Dans le cadre du développement et de l'Industrialisation de produits nouveaux à notre Usine de CHALON
SUR SAONE, vous prendrez en charge la responsabilité de la conception et de la réalisation des projets.

Une activité polyvalente impliquant . élaboration cohier des charges, évaluation enveloppe budgétaire,
négociation technique, gestion, coordination...
Débutant ou première expérience, vous dépendrez du Responsable Technique Ingéniérie basé â t*Usine
de LAGNY. (Réf. 1 14 M)

«SSmSS®****
La création en recherche et développement

pourde jeunes ingénieurs pragmatiques.

( ENSIA, ENSAIA, ENSBANA... )

Chefs de Projet intégrés aux équipes Recherche et Développement de nas filiales, vous travaillerez' en
liaison étroite avec le Marketing et la Production.
Vous aurez pour mission, de définir et de mettre au point une nouvelle gamme de produits : • proposition de
produits nouveaux, • utilisation de matières premières et de technologies nouvelles, • art culinaire.
Conduire un projet de la conception à la fabrication du produit sur 'pilote' : une première expérience très
enrichissante pour exprimer vos qualités d’innovation et de dynamisme.

Postes basés ù Lagny(25 km Paris-Esl) ORéf.lllM)
et ù Dunkerque <Réf.110M>

Merci d'adresser lettre manuscrite, Cv etphclaen précisant la référence du poste à :

LESIEUR-COORDINATION

Recrutement Cadres - 122, av. du Général Leclerc - 92103 BOULOGNE

Ingénieurs grandes écoles

Diplômés universitaires

Vans êtes actuellement anafcster **

•MMMucabte (Pelades dans nn «WH* BiaiWKH»
Vous cherchez à valoriser votre

vers une action pins vivant® el plus relationnelle.

SOCIÉTÉ DE SERVICES EN INFORMATIQUE
FILIALE DE PÉCHINEY

UN DES LEADERS NATTOMAUX
EN PROGICIELS ET TÉLEGESTWN

recherche .

DES INGÉNIEURS œMMEROAUX ]_
etieuro^.daiKÎecadredesapoiitiqued’çqMJiskM.iiwjsionaottw *2
en les orientant vers des actions de négociations avec les dtaOtms,

|
_

des grandes Entreprises du marché. |1
Merci d’adresser lettre de candidature et CV sous rt&cuctr 1701/M A SS

BÀfUY CONSEIL
f28. bd Haussmariri
75008 PARIS

r Jeune trésorier
Paris

Bâtiment et travaux pubBcs Cent votii ta fitak d'ondes ton prtaim pompa
fouteau du bàiaeou et d» inuot pubis». Axnatr par use égaye jttàe «ris motfrtc a
«oJonuirc. elle a ru trüiner da» un cmirooncmeni défavorableén nareM» perton e* réa-

lisé d'nccttaiie pcrfornuiwes fuuadÊm. Efle restera u ebrauan fiaMcrèc m oflàm k
ptrtcde traîner. Rapporta au dirccratz rawKitr, Ü imttdpcn âb miteta pbkx de pnx£-
dures permettant use gestion de irtsoreric rigoureusectcpiinak * toun ttrtœ. i fl l’àèanea
aux négociations et «crifiera fjpçrikasujn des, coodSuoas de banque. Ce poste twlart ntt
dci responsabilités pliu large à Piricrienr de b woért ou da groupe. Ü s'adresse i un jeune

diplôme de renseignement supérieur («cote «ipéricarr de comméra. VET. atüuae
dûuphtne...)ticièiS'un fort paartitL Sxprenâè«apéncixeacqutoMieiad'<m«HUitpfiar
ou d'us organisme bancaire lui aura permis de bien nufiracr b jbuioa de ta ufeqrcrie die
langage bancaire ci de se «ensibiLser S rmlormanqnc. La rtanuaémnao vent tneâtMaùm
duc a t'expenence du candidat retenu. Le pose eu «néca proche fubcae parirànr. Boire

à B. COITLANGE ta préattitt U refixczux A/2A96M

B\
3. roc des Gniviœ - 92200 NELILLY - TéL 747.UM

Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toukwso .'

Société spêdahsêe dans te stockage soirtarrahi <ta paa vnlinii ,
recherche un

INGENIEUR PROCESS HF
v»

possédant une expérience de quelques années dans k domaine pécnotarack ftt. :

Le candidat, âge cfenvirbn 30 ans. de formationA&M ou autregrandeéoak.<k*t*
être capable de concevoir des installations de stockages» énbfcsanc k
BASIC DESIGN, b méchodotogie. ta conception des ensembles, kséquipermwisda basé

îvoir.

Une bonne connaissance de rangte esc exigée.
*

Si ce poste basé â Paris vous intéresse, nom vousmnerciora «fadrasw votre dos-

sier de candidature (lettre manuscrite, G,V„ photo et prétentions) .

sous référence 3502 LM à ryg carrières -48. rue Saint Ferdinand - 75017 PARIS.

LA RADIOTECHiMIQUE
Appareils et Composante Electroniques .

CA. consolidé supérieur à 5 milliards de Frss.
. .

;
• 1 1 .000 personnes — 7 usines .

Pour renforcer le potentiel de sa

Direction Administrative
et Financière

recherche;:-.

H.E.C.

E.S.S.E.C.

E.S.C.

I.N.S.E.A.D.

INGENIEURS + formation degestidn.

a Souhaitant évoluer dans LES DOMAINES DU CONTROLE DE
GESTION ET DE LA COMPTAS!LITE C

Ces postés impliquent une affectation immédiate oui court terme
en Province Ouest.

.

Adresser C. V., photo etprétentions à :

LA RAD'IOTECHNIQUÈ '

. .

”

à l'attention de M. BOURGES - Département CentralduPersonnei
BP. 301 -92156 SURESNES Cedex. •.

f
i

‘-.S'il-
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Ily a un an et demi
fai répondu à une annonce d’IBM...

PATISSIER TRAITEUR r CHOCOLATIER
' (GSOperscxvusanBance).

RECHERCHE

CONTROLEUR DE GESTION
Cofiaborataurtfiroct du Dtractsur Général

(B.. F.)

- Formation expertisé comptable et Informatique;

T. !
Grande pratiqua de FAUDIT INTERNE

- Expérience exigés de définition et- misa en. place informatique (petits

systsnmlenenbeprise;
r Prâtique'dé l'Audit aux Ù*&A ;

‘
;

.

- Anglais cbûrânt bqpénd^'v -
1.

Poste situé è Plaisir (78>. •

DIRECTEUR

ne r !

liJLo KLLAliUm ill/MAlflitid (H.. F.

)

- Formation supérieure. Parfaite maîtrise de la tétfstation sociale;
- Expérience de poste similaire 5 ads ipiRrmurn ;

- Gestion, définition des contrats d'expatriation.

Son activité: A&rtniatration du'.personnel; recrutement»,' formation sécurité,

préparation des réunions (comitâ. d'entreprise), relations avec organismes
extérieurs.

Bonne maîtrise de l'anglais.
•

Poste situé è Plaisir (78).

ADJOINTAU DIRECTEUR
DES RELATIONSPUBLIQUES
Il aidera à Ja misa an place, ta gestion d'un fichier relations publiques, préparera
les relations avec ta presse, tas médias, les Informera des principales

rmrésféstations et réalisations de la société.

Expérience exigée en relations publiques, -en conception publicitaire, en
maquettisme.

Angfais impératif.

Poste situé à Plaisir (78).

Ecrire avec C.V. détaillé, prétentions et photo è :

- Direction des Relations Humaines - "
'

SJL des Etablissements Lendtra
'40, rua Pierre-Curie -- - j»v 4 - - -

'.t
* -

7B37DPLAISJR.

* !
’ • •-

Iw/Foster Vheelek Française

SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE INTERNATIONALE
DANS PÉTROLE ET PÉTROCHIMIE

ractwchepourn
DIVISION FOURS ET ÉQUIPEMENTS THBHMQIJES

UN INGÉNIEUR DE PROJET
(ECP., ERL&AJM.. LOA.M.. LN.SJL..J

Cette offie s’adresse i tu fagfefevs ayant 44an ^expérience ftadnstcSeBe.

des projets qm taisent comi

jasqVàla Bvretamaa cfiest

la fonction tanfiqne n
coonfinatkn de taon tranra

tatenstàoBsax.

financiers

tadgeu)

e n étataga* panaaôA avec tas services tcchtaqaes, ta

traranxsnsi qae-fe surri des contrats «fient» et soos-tnotants

DépkcenxidseDTVsBceetàrëtraBgadecoœtedaèe.

Aurais cornât aëcessalre.

Postebasé i Paris.

l^zûnnnéfatHnsenfflnctkBdePexpétknceetdescE^adtësAieaiifidaL

Adresser agricctma ritae détaillé tree photo et préteatioas à :

DIRECTION DU PERSONNEL
BJP. 214

31, rue des Bourdonnais - 75024 PARIS CEDEX 01.
•

if m'appelle Manuel de Villeneuve. Comme de nombreuxJeunes diplômés,

fai saisi l'opportunité de rimportante campagne de recrutement d’IBM France
pour devenir ingénieur technico-commercial. Dans cet interview,

j’explique les raisons de mon choix ei ce quefaifait depuis mon entrée à ta Compagnie.

Manuel de Villeneuve, quand et comment êtes-vous entré chez IBM ?
Je suis entré chez IBM le 1er Juillet 1982, après avoir répondu à une annonce parue dans la presse. Je

venais de terminer des études commerciales à l'ESCAE de Sophia-Antipolis et, bien qu'attoché à ma Provence,
je souhaitais découvrir d'autres horizons.

Pourquoi avez-vous choisi IBM ?
Pour moi c'est un triple choix : l'entreprise elle-même d'abord, mois aussi

le choix d'une technologie clef de noire temps et celui d'un métier attrayant.

Qu'avez-vous fait les premiers mois ?
J'ai été affecté à l'agence commerciale de Grenoble. Pendant douze

mois, je me suis partagé entre cette agence, où je faisais mes premières armes
sur le terrain, et le centre de formation de Val ae Fontenay pour la formation «p
théorique. 1^
Cette formation est longue : qu'y apprend-on exactement ? , JT#

Ce n'est pas seulement une formation informatique. On y apprend aussi .

les méthodes de communication et de gestion des entreprises. En effet, cette
formation s'adresse aussi bien à des diplômés d'Eco les Supérieures de
Commerce, comme moi, qu'à des ingénieurs. La diversité des profils et des JjjpSsB,
formations ajoute d'ailleurs à {'intérêt de ces cours. De plus, pendant toute S
cette période, nous sommes rémunérés comme si nous étions opérationnels. B
Quel estexactementvotre travail aujourd'hui ? j® j’ïÆl

Je suis actuellement ingénieur technico-commercial. Ce méfier comporte
,

î

’

deux aspects
; l'un est commercial : il s'agit d'évaluer le besoin informatique ÿfâœÆ &

d'un client, afin de lui proposer la solution la plus appropriée
;
l'autre aspect,

E
lus technique, consiste à conseiller le client sur lo meilleure utilisation possi- fpwWBBB Bs
le du matériel. A ma demande, j'ai rejoint il y a quelques mois l'agence de

Vincennes où plusieurs clients m'ont été confiés. | J |k|
Si vous deviez résumer en un mot la caractéristique essentielle B 1

! 1
1

de votre métier, que diriez vous ? - fl •,#
Liberté - Liberté dans l'organisationdu temps et du travail. Seuls comptent £M

les résultats.. Pour moi c'est un aspect très positif.

Quels sont vos rapports avec l'encadrement et vos collègues ?
Les rapports humains simples et ouverts qui existent à IBM m'ont beau- Zm

coup aidé à parfaire ma formation. Mes collègues n'ont jamais hésité à me fe . rfl
consacrer du temps pour répondre à mes questions et je les en remercie.

Quels sontvos projets? §j»
Mon métier actuel ne m'a pas encore livré tous ses secrets, mais j'avoue 118 ïk-im

être intéressé, à moyen terme, par une expérience à l'Etranger, et une évolu- u v*

Est-ce que votre méfier ne vous accapare pastrop? 131 lOp
Non. Je continue même à cultiver les quelques vignes d'une propriété ‘imÊm

familiale en Provence et j'oi pris récemment quelques joursde vacances pour ^B fpwSv
les vendanges... qui ne furent pas mauvaises. . Br $p|i|5

Si vous aviez un conseil à donner à de jeunes diplômés qui hêsi-
tent à répondre à nos annonces, que leur diriez-vous? K

. Faites comme moi.

Alorspour vous, cejour est peut-être aussi celui où vous répondrez à une annonce d'IBM.
Nous vous demandons de bonnes connaissances en Anglais

es d'accepterteprincipe de la mobilité géographique.

IBMFrance - Département Recrutement - Orientation - Conseils - (RéférenceICM 16/1)

. . 2, me de Marengo - 75001 PARIS

Cette offre s 'adresse aussi à dejeunesdïplôméle)s avant unepremière expérience professionnelle, ainsi qn'à des
ETVDJA.\'T(E)S qui termineront leurs études en Juin 1984.

La Compagnie IBM France garantit le caractère confidentiel des candidatures

ERICSSON tournant de carrière 1984 ... «

COMMERCIAUX
CONFIRMES

PARIS-TOULOUSE compatibles IBM
Mus avez déjà (ail vos prouves dans la vente do périphériques ef systèmes compotibm IBM. de ptétèi&nca dans un enwonnement
réseaux/tétecom. si vous voyez pem-éire mal aujourcfhul votre avenir professionnel et la meilleure manière de mettre en valeur te

métier et tes résultats acquis, vous savez que tous les ctuDs ne peuvent pas apporter à leur* menteur* joueurs ta possibilité de se

développer. Vous vous posez la question ae votre avenir.

Nous ne vous dirons pas que nous tommes en mesure créftnvner nos concurrents sur le marché des compatibles dan* tes 3 ans. car Us

Nous vous dirons deux mots de la ctynotraque numoine et technologique du groupe ERICSSON. 28% de progression en 6 mots

sur le marché mondial pour un groupe de 70.000 personnes n’est pas te huit du hasard. Cea celui du port mtormonque réussi d'un

croupe de tètécorrn à la pointe ne lo technologie. Lo progression beaucoup plus rapide de la division atphodrop ete notre liliale w
trancen’esipa»non plus le truildu hasard, elle créedes pestesnouveaux (4ce mols-cl. 2 promotions et 2 créations} et ouvre à ceux qui 2

responsabilité de rindividu, rotations internas simples et directes, sérieuses et professionnelles 6 ka toü

Nous pensons que votre candidature (CV, photo et rémunération actueVe) ss rfrt. BS EWC/Ol ociressée à. MERCURl URVAL - 21. rue

Eugène-Hachai • 750 17 PAWS est encore te moyen le plus simple, le plus direct et fe plus rapidede faireconnassance et parler de votre

avenir ^

Le mois prochain?, chez ERICSSON ^

Ingénieurs dn futur

Noire Département Techniques Avancées a pour mission l'aide

i ta conception et à la réalisation de systèmes informatiques

dans iss domaines suivants : Tèlécommunicatioas, Trensmssions

de Données. Micro-Informatique, Bureautique, Productique-..

Nous vous préposons de participer, au sein des grands groupes

industriels qiiî sont nos clients, à l'un de nosprincipaix pr^ets :

développer des logiciels de communication sur réseau local

d*entreprise et sur réseaux de télécommunications numérisé*.

Adressez votre dossier sous référence DTA10,

6 rue Paul Beudry - 75008 Paris.

Diplômés des Grandes Ecoles (Tetecom,,Supatac. Sup. Asro,~),

vous avez ta passion des technologies nouvelles.

Votre première expérience professionnelle vous a pennïs de

mesurer l'importance qu'aurait un travail varié offrant de larges

perspectives dévolution .: développez avec nous ce projet

d'envergure nationale l

AVOIR LESMEILLEURS POUR DONNER LE MEILLEUR

Notre Direction Recherche et Technologie
recrute un

Il aura la nesponsabilité du service Assemblage des
circuits intégrés VLSI en liaison avec les équipes de
Recherche e! Développement.
Le poste s'adresse à un ingénieur ayant quelques
années d'expérience en assemblage de semi-
conducteurs ou en micro-électronique hybride de
préférence. Des connaissances en matériaux
céramiques et raicro-iniormatique seront appréciées.
Lieu de travail : les Clayes sous Bois (78).

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en
précisant la référence 404 M è

Véronique Bourlet
Cii Honeywell Bull

PC 0G021C
94, avenue Gambetta
75990 PARIS CEDEX 20««a
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«TI/OI/sa à Albertville (73)

le chef de nos services administratif et juridique
Leader français sur 1e marché concurrentiel des forets et outils coupants, nous gagnons des batailles par la

qualité de nos produits et des services rendus à nos clients. Nous créons ce poste pour faciliter notre gestion et

soutenir le développement de notre entreprise (120 p. - 70 MF de CA en 1983).

Juriste de formation, vous avez une première expérience, par exemple, dans une direction du personnel. Vous mettez en

place juste ce qifil faut de procédures et animez les fonctions personnel et jundique. Vous n'avez pas peur du terrain

et savez aussi conseiller une direction générale: alors, vous élargirez vite, chez nous, votre champ d'action.

Notre consultant. D. MARTINON, vous remercie de lui écrire à Lyon (réf. 927 LM).

notre futur responsable bureautique

et micro-informatique
Entreprise de pointe, nous sommes notamment maitre^fœuvre de la propulsion des
3 étages tfARIANE; nous nous dotons d’une informatique et d’une bureautique A notre

dimension.

Vous créez (a fonction bureautique au siège (Paris-La Défense) en partant des orientations du schéma
directeur: messagerie, classement électronique, postes de travail administratif, traitement de texte». ;

vous préparez les choix techniques et supervisez ou réalisez les mises en plaça.

Ingénieurde formation, vous avez acquisen 3 è 5ans votre expérience de la gestion awminîa/imcros
et avez pratiqué les gros systèmes. Tout en restant proche de la technique, vous souhaitez devenir

un homme de l’organisation et de la communication.
Sachez que ce poste implique de courts mais fréquents déplacements.

Notre consultant J- TALL1EU, vous remercie de lui écrire à Paris (réf. 4405 LM) à “Carrières de

l'Informatique”.

ALEXANDRE TIC SA.
10. RUE ROYALE
7. RUE S E R V I E N T

-7SO06PARIS
-690031 Y O N

MEMBRE DE SiNIEC
Pour ARGENTEUIL

COLUMBIA CABLES
SJL

rechercha

UNE ASSISTANTE

EXPLOITATION

2S an* minL. 315 an* expârtanca

n exploitation informatique sur

IBM 34 ayant suivi un sage <fe

GAP II. capable d'assister le
responsable d'exploitation de notre

sonie*.
Fostib. ifévolution vers le program-

mation pour élément da valeur.

Env. CV + photo * prêt, è
Y. CLAUSS - BP 44
95102 ARG6NT6UIL

Contra Technique Induutrkil
recherche

TECHNICIEN
Titulaire d'un DUT masure*
physiques evec formation infor-
matique complémentaire
(Besio-Fortranl dégagé 0:M.

libre raptdement-
Goût de la recherche et

contacts humains.
Uou de travail CLAMART 82-

Env. CV manuscrit, photo 4
C.T.T.B.. service BAtiment
17. r. Letellier. Parie 1 5-

MCdxa Micro Syiltoot est b futaie du groupeMATRA spécialedans le domaine de la mia^infofinslique et de ses

applications. Pour fane face è son développement dans les différents axes de ce marché en croissance rapide, elle cherche à
renforcer sa Direction Technique d’Orsay (91).

INGENIEURS EXPERIMENTES HF
ELECTRONICIENS

Familiers de rutilisation des micro-processeurs et des
cnrutts imégrés (famlBe INTEL), ils connaissent lemarché
des périphériques et des terminaux au plus haut niveau
technologique. Os ont la capacité de concevoir et de
réaliser laichüecture de nos systèmes Informatiques
La pratique des drcutts VLSI est un atout

INFORMATICIENS
«SYSTEMES»

Ce sont des professionnels du logiciel de base des nticro-

ordtaateurs. familiers dessystèmes mulii-poste* de* réseauxde
communication de données, des systèmes de base de données. S
[fe connaissent les ouüésde production de logiciel (compilateurs, yi

fcfiteura-).
' 0*

La pratique cfUNDC ou MS/DOS, du langage PASCAL est un =2
atout supplémentaire. *S

Dtplùmês d’une Grande Ecole d’ingénieurs, organisés et rigoureux, enthousiastes et dlsporUbtes,' 1kontacqtüsune première
expérience significative et auront saisir l'opportunité d’une société française ambitieuse.

Menti d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuefie, sous réference M 19893 E Z:

EGOR SA ;
8 rue de Berri 75008 Paris. ( tiSkw^i

msim HMflfS TOULOUSE MLWO PEftfGIA MUA DUSSUUOfif lONOW UADW
m&m
UADW^jfmumAL

Société chimie fine

pharmaceutique
filiale d’un important groupe H

industriel français

(PROCHE BANLIEUE NORD PARIS)

recherche

UN JEUNE INGÉNIEUR
CHIMISTE

SYNTHÈSE ORGANIQUE

Au sein du Département Développement, ce poste sera axé
sur des mises au point et sur de ! optimisation de synthèse

organique.

D conviendra à an jeune ingénieur EJ5.P.CX on E.N.S.C.
justifiant d'une première expérience de synthèse au

laboratoire, soit en entreprise, soit du» k cadre d’une

thèse de docteur ingénieur.

Nous vons remercions d'adresser votre dossier de
candidature (lettre manuscrite. C.V. et prétentions)

sous n° T 043.895 M, RECIE-PRESŒ
85 bis, nie Résumur, Paris-?.

Ucdza Micro Systèmes est la filiale du groupe MATRA spëdahsée dans le

domaine de k rracro-mforrratique et de ses appBcatkms. Pour faim face A son
développement dans les différents axes de ce marché en croissance rapide, eOe
cherche à renforcer sa Direction Technique d’Orsay (91).

RESPONSABLE DEVELOPPEMENT
HARDETSOFT

Rattaché hiérarchiquement au Directeur Technique, le titulaire du poste anime et
supervise des ingénieurs responsables de projets matériels et logjktieL A court terme,
sa confirmation dans la fonction et sa connaissance de fentreprise lui permettent
d'accroître ses responsabifités par la mise en place de nouvelles équipes.

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur d'environ 35 ans, diplômé d'une Grande
Ecole. Une expérience d’environ 10 ans dans le domaine de la ntiao-informatique
ou des automatismes sous leurs aspects Hard et Soft lui a procuré de bonnes
connaissances dans les domaines des tests, des composants du packaging, de la

'

technologie, de l'analyse de la valeur-

U parie Anglais et une expérience américaine est un atout.

Une REMUNERATION TRES ATTRACTIVE peut être proposée À un profes-
sionnel de valeur désireux de participer h un projet ambitieux.

Merci d'adresser lettrede candidature, CVcomplet photo et rémunération actuelle,

en précisant la référence M 19893 D, è:

EGORSA s
8 rue de Berri 75008 Paris. f

• 13 ans d’eaperience du conseil et service informatique,

• filiale d'un groupe aux activités diversifiées toujours centrées sur les techniques de pointe,

recherche

INGENIEURS
INFORMATICIENS

— de formation grande école ou Bac + 5,

— débutants ou ayant plusieurs années d'expérience pour travailfer dans tes domaines ;

• logiciel de base et réseaux,
-

• génie logkSei,

• télécommunications,

• informatique industrielle, temps réei,

• réalisation de systèmes de gestion.

— compétences recherchées : PDP, VAX. MIM1 6. 50LAR, MITRA, MICRO fl et 16 8175,

Grands systèmes IBM et BULL

Vos dossiers de candidature seront étudiés par Marie-France 8URQ
EUROSOFT - Service Recrutement * 38, bd Henri Sellier - 92 150 5URE5HE5.

m-sssé**

DES INGENIEURS

GRANDES ÉCOLES

UNIVERSITAIRES
Wt lOO) — option

Informatique, automatique,
éfeetranéma.

DES DOT

INFORMATIQUE
Mfc 200} mfnâmvm 3 ans

<f*NPérianca.
Lee oantfoaw retenue
aarom «onvequéa dans

Vm 16 Jours.

fier, avec C.V. AAXIAL PUB
•/réf. 8944 - 27. nra TaWieut
76000 P*ne.qui tr*nentÊttxnt-

recrutement-AGENT EXCLUSIF-
tm noQveaa posa daw cotre sodétA.

Notre nwrel agent devra assurer «
dévdoppcfflŒtto^Ss umqae

participerai ^adaptation des produits *cr le marché.

La aanaissaocc de la branche du meubk csx ra avantage, mas qoanBC aécCMJté :

DQtie représentant wrod pourra se duyger tTiuie éventuelle fannatwanéce«s*iïe.

La coDaahsaace (Tune bmgae (anglais <n «Braiife) rat udgbc. .

Nous assurons notre production dans notre propre urine, qui * ptece ganmle» pha

modernes de TEtirope du Nord, prodnisant,un programme perfonnant oe fanes, onreaax,

Wrexitt ^\nraTr»
l

mnrfÿmrs. saions et armoire*.

Notre organisation commerciale est composée ifagents exdnriis : nota aumem le

managing de nos produits sous forme de draïants irabSdtsires, caîaJogaes, asaooœs,

trrmkinfflriMi àe mUiut. oabüâtê tâévïsée, films, affiches. fcrraaüOB de* venaeca, etc.

Notre organisation commerciale est composée cTagents gdaBa : noua mtusm le

reafb^îng de nos produits sous forme de draïants traboritaires, catxJogae*, asaaooes,

implantation de studios, publicité iflévisfie, fîtes. affiches, fctantiOB de* vendeurs, etc.

Marfcerircg orkatl priaripalenient sur le marché du lüL

LrafofenfewaaarmrificflcaFeaace.

SALAIRE EN FONCTION DES QUALIFICATIONS
REQUISES, FIXE, FRAIS DE ROUTE REMBOURSÉS. «

Envoyez votre candidature et CV. à :

A/S DOMINO MOEBLER, 7500 HOLSTEBRO, DANMARK. ..

.

(ïilô»/rri\ï/iniïs
1DANSKE IVICrBLER 1

Leader dans sa branche avec une forte

croissance ces cinq dernières années, une

rk - , n création de produits importante et exportant
1 oST 50 % de ses productions dans 100 pays
•au» différents, .

^1 recherche un(e)

Chefdéproduitjunior
KF

aimant le challenge, les produits haut degamme et (es marchés interna*

tïonaux.

Vous rejoindrez une jeune équipe de marketing professionnelle basée

erhproche banlieue parisienne.

Votre mission, dam le cadre de notre politique de développement

(plus de 50 produits nouveaux par an), sera d!assurer la coordination

de la conception et du lancement de produits nouveaux tant en
France qu’à l'étranger, avec les services techniques, les usines et la

force de vente. Vous^ serez. aussLjespon»ble; de Ja^estion d’une
gamme de produits existants.

'
-

' *
.

Vous aurez pratiqué un marketing de haut niveau dans une entre*

prise de biens de grande consommation pendant au moins 2 ans en
tant qu'assistant(e) ou chef de produit ce qui Vous aura permis de
démontrer votre capacité à surmonter les obstacles, votre créativité

et votre ouverture d’esprit.

Vous souhaitez maintenant travailler avec une.équipe qui reconnaisse

vos qualités et vous offre des Opportunités de développement. Votre
formation est de haut niveau (HEC; ESSEC. ESCP^.) et votre anglais

courant : .

~

Nous vous remercions d'envoyer votre candidature (CV^ lettre

manuscrite et prétentions) sous référence 1 586 M à

jmmaf
16 rue Jean-J acques Rousseau - 75001 Paris, qui transmettra.

Groupe todustnei« -

recherche pour son service brevets

INGENIEUR
« huer

ÆSSifiâK-
/.«î.ittfvu de carrière I

e* F

international

rèl9518*

sur Ve plan national A

Filiale d’un groupe lnte/nafionaJ, nous sommes le premier
organisme français d’étudesde marché (700 personnes):

Nous recherchons pour le service Organisatiorret'Méthodes un

Ingénieur en organisation
De formationQrande jEcoIe, vous possécta-déjàühe bonne

e^jérience de la fonction, desaptitLKtesau-oar^^ et

*' Définir, planifieret mettreen pUx^iteproçéçUijes liées

. infbrmatiqueet tes lÆli^teurernariceting.

tlne maîtrise parfaitede l'Anglais et de solides connaissances en
- Informatique sont nécessaires pouf réussir tfanscetteibnctioa
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financial controller

BANLIEUE SUD

Fifiale Française (150 pers.} d’un Groupe Américain de notoriété, nous produisons et cocnmerciateons des produits
destinés au monde chrçvgfcai, Nous sommes en pleine expansion et exportons plus de ,

80 % de notreproduction;

fWaché à nctfrè pirécteur Générât’ vou$ assurez la supervision des fonctjons Bèes à votre tâche :

e comptabilité générale et amlflâqpè- reportng,
'

• analyse financière.

• trésorerie, banques.. '

• analyse financière,

=« Juridique, fiscal, etc.

De lonTution supérieuré, vois évB2 une expérienoe confinnes dans un poste analogue.

Nous vous-demandons cTavoirune bonne connaissance de là coroptabifitô anglo-saxonne et de maîtriser ta langue

Merci d'adresser C.V. et présentions sous référence PM 34 au Conseil à qui nous avons confié cette
recherche ét qui traitera les dofâiefs corrfidenteUement

immjx Tour de Lyon
185, rue de Bercy
75012 PARIS

ingénieurs commerciaux
PARIS, LYON, CLERMONT-FERRAND

Noire entreprise commercialise des produis et des systèmes de pointe Nés a

^ELECTRONIQUE et ^INFORMATIQUE.
Filiale d'une multinaîionaJe américaine de grande et bonne renommée au Chiffre a"Allaites de + de 10 milliards de

Dollars,nous comptons une soixantaine de personnes pour 70 minions de Francs de CA
Pour étoffer son équipe notre Directeur Commercial recherche des Ingénieurs Commerciaux pour Pans. Lyon et

Clermont-Ferrand.

Nous vous demandons daimer ta négociation à haut niveau. Si vous réussissez, nousvous assurons un salaire élevé,

une (onction autonome et responsable.

Si vous avez une première expérience dans un domaine proche des «rh graphique*, de la photocomposition ou de la

tBfaMnfQnuafqac ce sera certainement un plus. L Anglais parie est souhaite. Un véhicule de fonction vous est fourni.

Merci d'adresser C. V.. prétentions en précisant i'aftectation souhanee à notre Conseil, sous reference
^ W [ AL 42. qui étudiera votre dossier confidentiellement.

Tour de Lyon
185. rue de Bercy
75012 PARIS

W
23 Importante banque nationale

- à vocation d’affaires

recherche plusieurs

exploitants
HEG, ESSEC, SCŒNGES PO...

Vous êtes des «Battants» avec un sens commercial
développé.

Vous avez acquis une expérience de 4 pu5 ans dans
les sezvices d’exploitation bancaire, clientèle

entreprise.

Vous pariez l’anglais couramment

Venez nous rejoindre et participer au développe-,
~ment de.notre ^entètecommerciale et industrielle.

Adresser lettre manuscrite,

. . Curriculum Vîtae, photo et prétentions

. sotis réf. 85911 à notre conseil

PatrickBmneteap
PJBINTERNATIONALMANAGEMENT <

8, rue Geoiges Ville
: 75116 PARIS -

AFCDREM fffff

Informatique persoimelle
vers tui nouveau "support”

Hewlett-Packard France, 3" exportateur français d’informatique. 2,4 anfliards de F. de
CJL en 1963,2.400 personnes, oriente résolumentvers ledétidoppefMntdesordinateurs
personnels.

Le HJP. 150 ti écran tactOe sera le fer de lance de cette nouvelle stratégie. La qualité du
conseS technique sera décisif pour favenir de ce secteur.

Cest pourquoi, nous recherchons actuellement des

Ingénieurs informaticiens
Département logiciel

Dipibmés dune école <fingénieurs ou de renseignement supérieuren informatique; vous
justifiez d’une première expérience en micro-informatique et maîtrisez r«Assembleur».

Vous serez rinteriocuteur privilégié de nos clients au aiveau du consefi avant vente, de la

formation, sous forme de séminaires personnalisés, et de îassistance technique après-

vente
Pour ces postes, une formation très complète favorisera votre Elégrabon. Par la suite, la

cfimenson imemationale et la souplessedes structures Hewlett-Packardvousofirirontdes
possibilités d’évolution tant dans le domaine technique que commensal
Postes basés à Evry. Anglais indispensable.

Merci dadresser votre dossier de candidature sous réf. SE 12 lMà Didier Gabin. Hewlett-

Packard France, Service du Recrutement, Parc <fActivités du Bois Briard Avenue du Lac,

91040 Eviy Cédex.

HEWLETT
PACKARD

'Société Important Groupe cfe négoce
'

international à Parts rechercho:

pour «on nouveau département cfassistance et

. cfinspection de ses fifiafes

ayant une bonne formation comptable (DECS), 2 à 3 ans
(^expérience, une bonne connaissance de ranglais

Dôptacementeàpréywr.. • l •
.

• — -

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions soi»

réf. 9551 (mentionnée sur Tenweloppe). à Média-System. 104 rue

Réaumur 75002 Paris

Société d'informatique en forte croissance

recherche pour le développement de ses

SYSTÈMES DISTRIMATIQ.UE 0

. sur INTERTECHNIQUE 500-5000

destm&aùx P.MJL de distribution

CHEFS DE PROJETS
expérimentés en informatique de gestion

rémunération motivante

.

AGENCEPARISIENNE D’INFORMATIQUE
1, nie de Bercy -75012 Para.

J'ai 41 ans. Dopuia 10 ans fa

dkig» un caMnat da oonaaB mt

Oa formation. . , .

Ja rachorcba un -

COLLABORATEUR

CONSULTANT
même débutant tlaina ta fond-:
tion. pour «nimar- daa aataima-
4a formation à ta vante «t i
rmneadramam. cola aprte avoir
fait facqutaitian <tee méthode»
«t outil* dta monejtfnaç ...

-ta souhait» que cm «Ntatior»-
taur da plia de 30 ana dnpoaa
d'une «Vida «pdrtenoa da la

vanta et ait mxaroé des raapon-
«abUrtéa d’enoadramant da
oommarctaux.

Je voudrai* trouver chez luTdâa.
aptitude» è eoneeotuaTBMr pour
participer 4 rdlatioratfon da
.^modules pédagofllquea. ar un

' goût marqué pour mdvra ot 4é~
- valopper ta dtanttta.

Son salaire soutenu parlai nv-
nimum aéra défini par aaa ané-

mationaet aea vante».

Envoyas lettre manuaerhe, -

C.V.. photo et prétantion**
Rend HORWtTZ, Conaail.
2«, bd Raaooü. 7SOi4 Parta.

EN
recherche pour son

Responsab
Au sem de notre département audio-professionnel

oui étudie, réalise et commercialise des produits et

des systèmes d'enregistrement el de traitement du
son, le responsable marketing a un rôle essentiel

A cours terme il développe noue connaissance des
marchés français et étrangers, des prixde la coricuf-

rencé il est responsablede la publiciié eldes exposi-

tions.
- •

. A moyen et lona.terme, ilnide'à.la définition dès
produits futurs (technique numérique} et à rorienla-

tiondudépartement particulièrementè fexportation.

grilles de commutation, etoj s’adressent à des
professionnels de chaines de radto-télévision et aux

REZESSZ3B
Schlumberger

La Chambrede Commerce
et d'industrie de Paris

. recherche

UN ASSISTANT SYSTÈME
DEFORMATION MAITRISE cm

INGÉNIEUR OPÉRATIONNEL snrDPS 7

rtans toutes ses tâches. Une «tension^

de ses respoosabiljtés aux maténekVAX
et DPS S est envisagée ultérieurement

OH TECHNICIEN RÉSEAU

n assurera la surveillance et le dépannage de

tous les âémefflts du réseau (modem, liaisons,

tSminaux) ainsi Que lescontacts utflisaleu»

et founiisseurs.

7 mefiaizacÿ'75008 Paris.

technico-commercial
Vous aurez a vendre des produits hautement techniques, dans le

domaine de 2a mesure des rayonnements nucléaires.

Pour cela, vous devez prospecter une clientèle de scientifiques et

tfinaustrieis.

Nous recherchons un jeune ingénieur, de formation électronique,

débutant ou ayant une première expérience, el ouvert aux phénomènes
phyaquea La connaissance de.la langue anglaise est indispensable.

Leapersonnes intéressées doiventadresser leurGv, sous la référence

S33S au Service du Personnel l rue Nieuport. 78141 Vêüzy.

ENERTEC

Schlumberger

ORGANISME DE COOPERATION INDUSTRIELLE
rechercha

2 Consultants pour Paris

Mission :

- Recherche de Moyennes Industries Françaises intéressées par une
coopération avec des homologues Coréennes et Mexicaines.

- Etude de faisabilité de joint ventures entre ces sociétés.

Profil :

- Grande expérience des Moyennes Industries et de leur gestion, en qualité
de dirigeant, cadre ou consultant.

- Habitude des contacts avec organismes liés è la promotion industrielle.
- Minimum 30 ans.

Pour la Corée :

- Diplôme d'ingénieur.
- Anglais courant

Pour le Mexique :

- Formation supérieure ingénieur ou économiste.
- Espagnol courant.

Rémunération : 200.000 F/an +.

Réf. 131

Réf. 132

Envoyer lettre manuscrite. CV et photo en précisant la réference du poste à
C.K. 22, me de l'Assomption 75016 Paris

ûhonteLl ênvyn

aii«
Notre Direction Recherche et Technologie

recrute un -
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ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER
E.P.S. développe et réalise des systèmes de mesures géophysiques de haute technologie pour la recherche

,

pétrolière. Pour renforcer nos Services Financiers nous recherchons un

Cadre Financier,

jeune mais de haut niveau
Formation Expert-comptable

ou équivalence étrangère (CA, ACMA, ACCA,...)

+ 4 années d’expérience en milieu industriel et cabinet d’audit.

H dépendra directement du Contrôleur de Gestion et aura immédiatement la responsabilité du reporting

mensuel, du contrôle budgétaire et de l'audit interne des procédures financières et opérationnelles.

Ce poste nécessite une bonne connaissance de la comptabilité anglo-saxonne et une pratique courante de

la langue anglaise.

La réussite dans ce premier poste ouvre des perspectives d'évolution de carrière rapide au sein du Groupe
Schlumberger en France et à l'étranger. Rémunération motivante.

Votre dossier de candidature accompagné d'un CV détaillé est à adresser à Etudes et Productions

Schlumberger - 26, rue de la Cavée - 921 40 CLAMART.

Schlumberger

Contrôliez1

, dansune petite équipe qui fonce.
180000F
Filiale électronique d'un groupe multinational aux activités diversifiées, cette société importe et distribue des périphéri-

ques d’ordinateurs. Un marche porteur, s'ajoutant aux performances des produits et au dynazzt . % fynamisme de l'équir

résultat : un CÀ en fiilguranîe expansion, quadruplé en 3 ans. Au total,'100 millions de francs, avec un effectif

personnes.

Cette croissance, il faut la maîtriser. Les structures de la DAF doivent s'étoffer. Ce poste, c’est peut-être vous qui allez le

créer, à vos mesures. Première phase : vous prenez en charge le reporting interne et externe et les rapports avec les autres

filiales européennes. Vos connaissances linguistiques ne vont pas se rouiller... A vous les rapports, contacts téléphoniques,
télex... en anglais et, s possible, en allemand. Après quelques mois, ayant bien intégré toutes les données, vous vous
cherez sur l’informatisation du système. APPLEou IBM PC ? Vous serez le maître-d’oeuvre. Ce «gros morceau»
sera temps d'élargir votre champ d'activités en prenant la supervision de la comptabilité.

banlieue ouest.

Sirca
64, rue U Boétie « 75008 PARIS

MBUBREOeSMVm:

Notre groupe holding a son siège à Paris ; ses filiales, très diverses, expioitent hors de France, notamment en Afrique franco-

phone et anglophone. Nous recherchons Hommes du Femmes qui seraient intéressés par un des postes suivants :

CHEF COMPTABLE
AVEC FONCTIONS D'AUDIT

titulaire du DECS complet, Byant une expérience d*au moins 10
années en comptabilité et/ou contrôle de gestion, il devra s'inté-

grer à l'équipe existante des services comptables et de l'audit

interne.

Résidence à Paris avec missions Outre-Mer d’audit ou d Intérim de
plus ou moins longue durée. Anglais apprécié.

Possibilité d'évolution rapide au sein du groupe.

(Réf. 1493)

ATTACHE DE DIRECTION
ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE

de formation ESSEC - ESCP, âgé de 28 ans minimum, ayant une
pratique d'au moins 5 ans des procédures administratives d'un siège

social et des tâches d'un secrétariat général.

Une expérience dans un établissement financier et de bonnes
connaissances en gestion de trésorerie et service des titres seront

appréciées.

Résidence à Maris.

(Réf. 1494)

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé et prétentions en précisant la référence à notre conseil CEP1AD 135, w de Wagnm - 75017 Paris

Ingénieurs Informaticiens, Analystes- Programmeurs

Ordina et l'informatique bancaire :

tout un programme ...

Une réference qui s'est établie ou fil des années sur l'efficacité et le sérieux, mais aussi surb mujtîplidtécie ses cré-
neaux (économie et finances, tfctrtoufîon, industrie, scientifique).

Aujourd'hui, nous recherchons de nouvelles compétences, diplômés de feredgnefnQnt supérieur, pour participer

nos activités dans finformatique bancaire et financière. Des techniciens comme vous, qui avez déjà une bonne
base technique et quelques camées d'expérience, qui ne demandent qu'à s'enrichir au sein de nos équipes.
Egalement <Jesprits comme le vôtre qui veulent mettre à profit leurs connaissances dans un envkonnemeitf stimu-
lant et formateur.

Robert ARTHUR souhaite vous rencontrer pour parler avenir dans finfermotiqua avec ORDiNA.

Ordina 10, rue Auber 75009 PARIS 266.67.88 I

Ingénieur, donnez la dimension

d’une multinationale à vos compétences
en ressources humaines.

Chefde personnel
Ayant une première expérience dans la (onction personnel 3 sera responsable de la gestion du personnel
(courante et prévistonneliel d'un centre d’études de 300 personnes (dont 150 ingénieurs).

Une bonne connaissance de fanglais est nécessaire. La réussite dans ce poste lui permettra cTévduer
rapidement au sem de notre groupe tant en France qu'à rétranger.

Merci cfadresservutre dossierdecandidatureavec lettremanuscrite, CV. photoetprétention* sousré£3527,
à Média-System, ]Q4 rue Réaumur 75003 Paris.

OFFRES D’EMPLOIS

Un des premiersgroupes d'assurances

propose un poste de

GERANT
d’immeubles déplacement
Au sein

.
de la

Direction des -fl
Services

Immobiliers,

Rassurera

complète ^
d'immeubles
qui lut seront

confiés.

Sa responsabilité

T- - portera tant

sur le suivi

descontrats
locataires

commerdaUxéx
bourgeois) et

les relations .

avec nos
fournisseurs.

que sur le

contriHede-

T—

-

~
l'activité des prestataires extérieurs. Tétât du patrimoine et tes comptes

d’exploitation. Quelques déplacements de courte durée sont à prévoir,

pour ceposte basé à Paris.

Ujte expérience minimum de 5 ans auprès d'ttnadrmràstakut delAnsouun
imvstisseurimaiiubnnel est nécessairepour réussir dam ceaejbnction.

Merci ifadresser votre dossier de candidature
(lettre manuscrite, C. VL, photo et prétentions) sous réf. SSSOOà

CONTESSE PUBLICITE . .

20, av. de POpéra - 75040 PARIS CEDEX OI, quitr. . -

Le Crédit Coopératif
recherche HP dam le cadre de son développement,

pour son Siège situé à NANTERRE

des chargés (esî

d’engagements
CONFIRMES (ES)

Les candidats(es>retemis(es} auront :
•

- une formation supérieure économique (maîtrisé de gestion.

Ecole Supérieure de Commerce, ITB, ou CESB)
• une expérience bancaire de 5 à 10 ans.

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions à N. 3619
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris

Dans le cadre du dévetoppèriient de son réseau

Le Crédit Coopératif
recherche pour l'une de ses Agences Parisiennes

l’adjoint à son
directeur régional hf
Le candidat retenu aura une formation supérieure (Ecole Supé-
rieure de Commerce, maîtrise de gestion, ITB, ou CESBJ et une
expérience de 5 à 1 0 ans dans les domaihes suivants :

i - action commerciale^ • '

-

|
- études de crédit

. .

1 - animation d’une agence.

V EnvcvEnvoyer C.V photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 3618
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 7501 V.Pari*

w 1 1 SOCIETE DE SERVICE
ET D’INGENIERIE
INFORMATIQUE,

la fonction de

CONTROLEUR BUDGETAIRE
Nous recherchons un diplômé ESC ou équivalent, ayant una pre-
mière expérience du poste •(débutant accepté).

"

Sous la responsabilité dû Directeur Financier,, il sera chargé du
contrôle budgétaire et de la mise en place de la comptabilité ana-
lytique.

Poste évolutif au sem d’un groupe perfonnant.

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentjonyau
Service du Personnel CERG 4, av.Laurent Çély 92606 Asnières.

UN GROUPEMUIinNAnON&L
recherche

'
'

•'

. -
.

•

>;

pour ï’unde sea départements-

UNmGEMEtMINFŒtM/arttJm
Paris

. :

'

• ; (

• .. •
.. - T *

Rattaché directement au Directeur Financier de ce
département, ü animera la cellule informatique composée
de 7 personnes.'

.

' "

-

;f - ;vv -

Outre les fanctMras das^quàs, jJe réçpçosaWa. d’un tel

service, il seraamené à réfléchit sur la,în^^nfoce 3e
nouveaux systèmes, au chôK.èvê^ '

peu pourrait acquérir son iad^andaiiM^àc rèjipert au
Groupe. y /_ Si;:-** •

Le candidat retenu, dé fonnatùJn supérieuresç^^quer
auraaumoins cinqans d'expériencedeC3^dôfit<^etouxiem , j n iîi n-.

sgh aptitude au’ dialogue, son pragmat^ne,^son autorité

naturelle lui permettront de B'impo^^
efficacement • ^ ^

%

;V:V
•

’

1 ‘ '
iwc. «r

Mm±d;éair9sawréL343MàAJLCOAES^10tBdMaJe^Mrb6S
75017 PARIS qui garaatiïdi$aétkw«irépaasfc .
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a

CHARBONNAGES DE FRANCE
- Dans te cadre de son actMtè^Mustrfafisation des régions

mftiîèraB> toGroupeClwrtionnagMdeFranoe rschorehs un

CHARGE D’AFFAIRES
FONCTION

• Prospecter lés industriels (ou créâtourscfentreprises) suscepti-
bles dé s’imptenterou-de développer leurs activités dans les
réglons minières.

• Etudier les.dossfets afinde déterminer le bierrtondé d'une inter-
vention financière temporaire du Groupe Charbonnages de
France parlé canal de sa filiale financière SORREM.

» Ckjnseniert’eritiéprisejtisqûratt retrait desfonds engagés afinde
consolider et de développer l’emploi de manière compatible
avec'une saine gestion.

profil'-.... L V. •

• Origine : Geôle cfIngénieurs ou deCommerce.
Sefideenotions.degeefcn d'entreprise et d&flajysesfiqanctèras.-
• Seraientappréciéesune bonneconnaissancedesP.M.Lacquise
dans un postede direction de Tune d’entre elfes ainsi que l’habi-
tude des contacts avec l’administration et (es organismes ban-
caires.-

• Allemand indispensable - Anglais souhaité
• Age minimum : 30 ans.

UBJDETRAVÂJL .=
• Poste àpoujvov’àParis.-

Ecrire sous référence 3^950 M.à S/L Jean.DUPUIS - Service de
Gestion des Cadres Supérieurs - CHARBONNAGES DE
FRANCE BP 39608, 75360 PARIS CEDEX 08.

Société importante avec une informatique développée

s 3 ordinateurs interconnectés

• un réseau informatique de 400 terminaux
• un réseau bureautique de 150 terminaux

recherche

Chef de projets

confirmé
rormation ingénieur.

plusieursannéesd'expérience dans la conduitedeprojets
importants,

connaissant les techniques temps réel et les bg^es de
données. Anglais indispensable.

Analyste système
confirmé

Ingénieur ayant 2 è 5 ans d'expérience des systèmes IBM
et une bonne connaissance des réseaux,

il assurera au sein d'une équipe la mise en œuvre et l'opti-

misation des logiciels de base (MV5, VM, VSPC, QC5, DL1,

APL) et développera l'assistance techniques nosServices
Etudes et Exploitation.

Lieu de travail : LA DETEMSE

Adresserlettre manuscrite C.V., photoetprêt sousréf.85859âCOMTESSE PUBLICITE - 20. av. Opéra - 75040PARSCEDEX 01. qui tr.

Informaticien confirmé,
propulsez-vous

au sommet informatique

GROUPE CGEE ALSTHOM

recherche:
* r

t

pow-sonDB’AmHBnCOHMtfiàÀL tW.6CT51

JEUNES INGENIEURS
DENAUTE TECHNICITE

. ecicaniNEt
Ayant si possOtle première expérience en automatisme et/ou

thermique. .... ...
Langue angfcfse fue écrite pariée tncBspcnsable

Zème tangue àppnédée .

envoyerCVetprétentions àrCOtfTROLZBAAfY ?...

ServiceduPersonnel5. avenueNewton92142QAMAKTCBXX

De Formation Supérieure Scientifique, vous avez une
expérience de 1 à 3 ans sur gros systèmes IBM ou
BULL en informatique de gestion, et vous êtes fami-
liarisé avec le Temps Réel, les Bases de données, le

Télétraitement..

SG2, premier >oupe européen de Conseil et de Réa-
lisation Informatique avec 4000 personnes et 21 filiales

étrangères,- vous permet de vous propulser au sommet
informatique grâce à fa diversité de ses projets et donc
des moyens utilisés. Vous développerez ainsi vos
compétences dans les domaines aussi variés que :

Plan informatique - Méthodologie de conception et
de conduite de projets - Architecture de systèmes -

Génie logiciel - Conception et utilisation de réseaux -

Bases de données réparties - XAO - Monétïque.

Vous bénéficierez chez nous de structures souples,
favorisant réellement les initiatives, permettant l'en-

richissement intellectuel de chacun et l'apport volon-
taire de tous au sein d'une équipe.

Ambitieux d'aujourd'hui qui vouiez être le premier
demain, adressez votre dossier de candidature (lettre,

CV, prétentions) sous référence 3 M à

GROUPE

K Service Recrutement Technique

12 - 14 avenue Vion-Whitcomb, 75016 Paris.

Société Financière Européenne (GroupeSE©

rechercheplusieurs candidats désirantpoursuivreoudévelopper
leur carrière dans le domaine de 2a

BANQUE
INTERNATIONAUX

Les candidats, depréf&»ncede34à30ans, devraientidéale-
ment posséder les qualifications suivantes:
- PipiArP*1 6tT-qngoT»on «ilminÎBlmft'nn

'des affaires ou en économie ;ou diplôme MBA ou équivalent.

- Connaissances approfondies en finance^ analyse financière et/

ou analyse du risque pays.

.

- La pratique courante de l'anglais est indispensable.

En outre, -de solides connaissances dans une autre langue (aile-

Une expérience de plusieurs années dans le DépartementInter-
national dune banque n’est pas une condition impérative mais
serait considérée comme un plus,

lieu de travail : Paris on Londres.

EnvoyerCV et prétentions,qui seront traités confidentiellement
à;

M. J. Lhopiteau. Directeur du Personnel

Banque de la Société;Financière Européenne
20, ruede la Paix - 75002 Paris

PROCTER & GAMBLE FRANCE
(Ariel, Mr. Propre, Vizir, Camay, Pampers...)

JEUNES DIPLOMES
Grandes Ecoles (Ingénieurs ou Commerciaux) ou Universitaires attirés par

(INFORMATIQUE
Vous utiliserez des ordinateurs de technologie nouvelle (IBM 4381, Philips P 7000, WANG,-) et des outils perfor-
mants d’analyse et de programmation (Mentis* Maestro, Remis,...).

Leschamps d’application, danstjn cacheeuropéen (équipe de travail multinationale), sont nombreux : la gestion,
bien sûr, mais aussi Je marketing, la production et la bureautique, dans un contexte d'Info Centre.

Vous aurez à développer des projets, à améliorer des systèmes, à contrôler les coûts. Vous participerez, au sein

d'une équipe jeune, è la formation des futurs utilisateurs. Vous êtes d'esprit Logique et créatif, de bon contact et
disposant d’un sens aigu de l’organisation.

Votre salaire sera compétitif et la possibilité de promotion interne effective.

SI cette perspective de carrière vous intéresse, adressez votre candidature et CV. à M. E. Letessier

PROCTER & GAMBLE FRANCE - 96, avenue Charles de Gaulle - 92201 NEUIU.Y S/SEINE Cedex.

Jeune Chef des Ventes

HEC . ESSEC . ESC 250.000+

L'homme que nous recherchons n'est pas seulement compétent II a la

profond désir de faire partie d'une équipe dirigeante soudéeet'résolue à

jouer l'expansion quellé que sait la morosité extérieure. Participam à

l’élaboration de la politique de distribution, à la stratégie des ventes etè la

détermination des objectifs, il se sent pleinement responsable de leur

réalisation. Dans ce cadre, il sait choisir et animer las hommes
(Directeurs Régionaux et attachés commerciaux). H sait faire appliquer le

plan Marketing annuel, gérer ses budgets, assurer personnellement un

'dialogue permanent avec tes clients les plus importants, enfin, il sait

contrôler etanalyser les résultats. C'est un interlocuteurdechoixdont les

propositions constructives dans tous les ttomaine» de son activité

concourent êü développement de notre entreprise. Celle-ci, filiale d'un

produits alimentaires. Une récente diversification et te recherche

constante d'ouvertures justifient 1e choix d'un candidat ambitieiK. Pour

sont prévues. Orion vous ramerœ de lui admœer sous rôf. 401269 M
votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions)

et vous garantit une totale discrétion (préciser tes sociétés auxquelles

vous ne souhaitez pas que votre dossier soit divulgué).

E.P. SCHLUMBERGER
Etudierdes sondes pourPexploration pétrolière...

LaSodétèEtudea et ProductionsScblumbergeraccroîtrefficacitéde la recherche pétrolière parla conception, 1edéveloppementet la productionde
nouveaux systèmes de mesures pour évaluer tes gisements d’hydrocarbures.
Le département Etudes Mécanique participa & ta conception etèta mise au point cfinstruments de mesures faisant appel aux techniques les plus
avancées et Utilisées dans des conditions tfenvironnement particulièrement sévères. Il recherche plusieurs

Ingénieursmécaniciens
Grande Ecole

Au seinrfur«équipepluridlscipijnaire(Géophy8iciaiS, Informaticiens Une expérience de quelques années et une pratique courante de
et EJectronKaenaLiteconçoivent développent# testent les prototypes. - /anglais* vous permettant de réussir (Sans ce posteeide vous ouvrirde

larges perspectives de carrière dans le GROUPE SCHLUMBERGER
Pour atteindre leurs objectifs, ils disposent cfimportants moyens détu- Merci tfadresser votre dossier de candidature accompagné tfune
desetd’expérimentetton(sn matériel-CAO parexemple) etsontamenés photograph® à la Direction du Personnel, EP Schlumberger, 26 rue de
à testerlœpmîotypessu/lessitestfexploitatjon,notammenfà rétrangsr. la Cavée^ 92140 CJamarL

38, nie du Rocher 75006 Paris
AMAM
VMV'PJ
homme el i cntrtpnif

Schlumberger
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Notre société spécialisée dans 2 sedeure de pointe

:

Buzaauiiqu© ©tlnfonnatique distribuée

poursuit son expansion.

Dans ce cadre elle recherche des

mlcrologiciel
» «Htp éauroe urcriel ils auront rentière reponsabûüô de îôtude qui leur
AU sein SSteSons technique que budgétaire. q«t <S dire :

• Vélaborafion du cahier des charges

• Yétude d’un projet sur le plan mlcrologiciel

• essais sur le matériel

• Vintégration sur l'ensemble du système comprenant plusieurs projets

Une eroérience de 5 ans d'études en microfogtoel sur des matérielsiélectroniques
ütae exp™SS autour de microprocesseurs 16 et 32 bits cteroandte.

Des opporfcSfede carrière sont offertes à des candidats désireux dévaluer dans un
ues opponm

contexte technique de pointe.

Merci d’adresser votre candidature complète^

(lettre manuscrite. CV et prètention^^rêL lô /

d Michéle Corbmeau — BULL TRANSAC
BP 92 — 91301 MASSY.

Bull

Transac

[5^^KKiiî5ïï555«5SSS*SS:"SS:î"S*"""*""*””**”‘*””””**""

WrSpécialiste du droit bancaire

originales.

Ce poste implique :
. à des attestions importantes:

- de concevoir des solutions juridiques a aes q

- dtnmSnàr en équipe dans le cadre
diffèrentes^SireSîorS^lé rétawis-

dans une banque ou un établissement financier.

La pratique de l’anglais est indispensable- ___ m

Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions sous la réf. 321 JB a

.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
Service du Recrutement - 7. rue Caumartin - 75009 PARIS ..

msmmm
c
CS w
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h . ail
assurances

CONCEVOIRETCOORDONNER...
Lo BANQUE POPULAIRE située à SA1NT-QUENTIN-EN-YVEUNE5. renforce son équipe

ORGANISATION, rattachée ou Service PRODUCTION INFORMA.TlQUE.pQr deux jeunes

ORGANISATEURS-CONCEPTEURS
Chargés de concevoir tous les projets de développement ils en coordonneront

la réalisation. Pour cela Ils devront:
• susciter lo collaboration des services concernés.

• collecter les besoins et les informations

• favoriser les échanges d'idées entre utilisateurs et réalisateurs.

Veiller à la fiabilité et à ta cohérence des choix retenus, ainsi qua leur mise
en place sera leur principal objectif.

Si vous avez acquis une expérience d’environ 4 ans dans une société de services

ou dans une banque, si vous êtes attiré par la responsabilité qu'implique

ta conduite de projets, adressez votre dossier de candidature sous réf. 80659 M

assistant contrôleur de gestion

Vous êtes icune diplômé d'une grande école d'ingénieur de type Centrai». ÿy”
Si en prÆque les connaissances que vous avezacquises tant dans le

Supportants groupes pétroBera français, vous proposede dévêt*

^S^sSîTcSwi^eraïSctuer le contrôle de certaines de^ de la diî*
Nous vous offrons le renom de notre société SlSS? 2É

mie de spécialités. Largement représentés parnos filialesà I étranger, hou*rteHsons ajoura im

plus de 65 % de notre C.A. à l’étranger.
Nous vous proposons de nous rejoindre à notre §
siège sodaïè V«zy:t78)..-

: . _ îVB1TBP53KV Merci d'adresser lettre manuscrit». C.V. et photo *
uHISlflilSX rOirÂl

‘ sous réf. M/16 à CECA S.A. - ÎÎ, avenueWWWM 1 J 11/Al Morane-Saulnier -78140 VELIZY.

Dans le cadra du développement de ses activités, .

UN ORGANISME PROFESSIONNEL .

rechercha

UN INGENIEURPREVENTION
xé£.349M

'

Conseil en Recrutement
9. rue Àlfred-de-Vigny - 75006 PARIS
Membre de 5yntec Informotique.

UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES
LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D’INFORMATIQUE
Industriel de rinformcrtisotion, ou premier rong pour la' production des PROGICIELS et

le taux de développement (30% par an), vous offre le

CHOIX INFORMATIQUE
• une FORMATION aux techniques avancées de l'informatique, propre à développer vos

compétences.

• un MÉTIER au sein d'équipes soudées où votre autonomie sera sollicitée et encouragée,

• une CARRIÈRE, dans des disciplines diversifiées : conseil, ingénierie de systèmes,

développement de progiciels,_

CGI est implantée dans plusieurs régions : Paris, Nord-Picardie, Ouest-Atlantique,

Rhône-Alpes, Midi-Méditerranée.

Pour un premier conlod, adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV et photo)

sous réf. DJAJ-01 à D. JAMET - CGI - 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS.

Il Sera cnargeu»uomm u»apwdJiwuwBo.*», —:—~r

—

, • . . y» ;

matérielsdepréveutian.àpertird’infonnatiansrecuatlBesauprèsdesutüisatamï,dasmstatia
-

teiirs etégalementàpartirdesrésultatsdeslaboratoiresetderecheniies DUatographÉqiMS,

H défendra sesprojetsauprès des instancesdela^proteaBlûBatserataaupiMritocfanùÿsadsa

inspecteurs charges du contrôle des installations. » - '

expérience Industrielle, le candidat retenu possédera de bannes
esprit de synthèse développé.

.

' ....
La pratique de l'anglais estindlspensabia.

UNINGENIEUR CERTIFIGAnON
réf. 350M

Qdevra coordonner etmener àUenlesdemandesde certificatitmcoiKOTnantîesdffiérenJB

matériels de prévention et de sécurité. Il sera l'interlocuteur privilégié des fabricants et

animera les commissions plurkliscipünaires.

De formation Ingénieur grande école, le candidat retenuponna justifier d’une expérience

industrielle réussie et présentera de sérieuses qualitéshumaines.

La connaissance de Tançais est souhaitée. -
.

'
,

Pour ces deux postes, mena d’écrire en précisant la référence a Al~ CONSEIL, 302 BU
Malesherbes- 75017 -PARIS qui garantit discrétionetréponse. ...

Iconseil

>îT‘'ifiV iT'i ïï+iiïïÿïM

UNE FORMATION • UN METIER • UNE CARRIERE

jvj

^ APPLICATION POLYMERES
'

Filiale d'un des tous premiers groupes chimiques mondiaux, la Société Française HOECHST
réalise un chiffre d'affaires proche de 4 milliards de Francs, dont un tiers àTexportahort

Employant plus de 2000 personnes, elle dispose en France de 4 usines et d’un Centre de

Recherches et d’Applications où elle développe sapropre chimie. C'estpour cet établissement

situé à Staîns (93) qu’elle recherche
•

UN INGENIEUR CHIMISTE
pour te développement et l’appui technique en clientèle d’une gemmé de DISPERSIONS,
utilisée dans la peinture. Je bâtiment et les adhésifs. •

.

Ce poste conviendraità un jeune Ingénieur, débutant ou ayanf une première expérience dans

les polymères et parlant impérativement l’allemand. . . - }.
*

Adresser C.V. et prétentions s / réf. 669 Département des Ressources Humaines^ •

SOCIETE FRANÇAISE HOECHST
Tour Roussel Nobel - Cédex 03

v -
* r

92080 PARIS LA DEFENSE.

Pour»!» SECRETARIAT GENERAL
une Importante Crisse de Retraite située à Paris cherche

jeune sciences-po
sdences-éco

ayant deux à trois ans d'expérience dans un secrétariat général. La candidature

d’un débutant, s’il a une personnalité bien affirmée, peut être envisagée.

Il sera plus particulièrement chargé de :

* la préparation et du suivi des réunions de conseils d’administrations ;

* l’information interne;

mais devra également être en mesure d'assurer des missions très variées.

Ce poste, proche de la Direction et très formateur, nécessite des qualités ré*

Merci d'adresser rapidement sous réf.AM/8404 : lettre manuscrite, photo, C.V.

et prétentions à notre conseil :

1 28 Bd Haussmann
75008 Paris E" STANDARDISA

ECOLE TECHNIQUE racfc. PRO-
FESSEURS trH quaBfifa d-hé-

matotoeie. de Uotagie « d’et-
pagnol. Adr. C.V. : JCLA.
38. r. dM Mathurins. Pari*-8*.

Quitransmetm.

La chambre de commerce
et d’industrie de Paris

recherche poui-

SESÉTABLISSEMENTSD’ENSEIGNEMENT

JEUNE CONTROLEUR
DE GESTION

Grande Ecole de Gestion ou égaraient

(Poste à pourvoir rapidement)

Envoyer lettrede candidature et CV. à ; CC.LP.

Direction ds Perscrmel ei des Relations Sociales

$, me Cbateanbriasd - 75008 PARIS

pour une importantesociété située à^Paris..;;- ’

. ; y-} •
'

Concrètement vous serez responsable -de'..la paie de rtc» 850

collaborateurs, de suivre révolution èt dé meàirar l’incidence de la

législation sociale, de. réaliser les déclarations et 'bitans sociaux et

fiscaux, r 1
1

.

Mais vos attributions ‘vont aussi jusqu'aux..SUtktiqiMS et à
l'Informatique dont vous suivrez te .déinarragB.-deytMtre nouveau

logiciel que vous aurez d’anieurê à frireiévqJuer. \

La trentaine avec 3 i 5 ans d 'expérience dans utté fonction rirnïlaîre,

ia capacité et legoOtd’animer une petiteŸqüipê,^étudessupérieures

qui ont musdé votre esprit-^ vous fâes 'Thomme de la situation.

Ecrivez-ncus .
•'

.

"
'-'V; f?

‘

Bernard julhietTsycom vous aspire éttdé sérieuse de. votre dossier

(lettre, CV, photo, prétentions), répàpSAéUdiscrétion.
^

Merci d’écrire

sous référence 6871MJ nie de Berri.75008 Paris-,

BernardJulMet
Psycom Membre deSynteç
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Adjoint au Directeur
ente MF

de oofitë Groupe international, leader sur son marché, le carv-
dWcit que-fious recherchons prendra en charge le SERVICE
banque: - .

En relatton fonctionnelle avec les services comptables. Il

sera responsable

-des problèmes de trésorerie à court terme,
- des prôvfsionsde trésorerie^

‘

- du contrôle.des encous de moblIlsaHons, des frais financiers.

. De formation: supérieure, (Sciences Eco. Essec option
financesrCômptabMlfé) Il aura une expérience professionnelle
de 3 ans minimum dans une entreprise anglo-saxonne.

Une expérience eh gestion de trésorerie serait appréciée.
L'anglais est souhaité:

Ce poste, basé à Beauvais (60) s'adresse à un candidatde
valeur. Il poura à terme, évoluervers la direction de ce dépar-
tement

. .._Mercf.d’envoyer votre dossier de candidature (lettre manus-
crite, C. photo, salaire actuel et prétentions) sous référence
3491 LM à rscg carrières - 46, rue Saint Ferdinand - 75017 PARIS,
qui transmettra. -

m L.E.R.S 2 informaticiens
scientifiques

La Société de Recherche du groupe
SWTHEIABO recrute pour son dépar-
tement de Recherche Clinique

2 informaticiens scientifiques

L'un responsable d'un HP 1000 gé-
rant en temps réel l'acquisition de
données provenant d'appareils de
mesure(HPtC.GC, etc.„), devra déve-
lopper les logiciels scientifiques et
graphiques cfexploitation de ces
données et prendre en charge
•ctuss) bien /entretien des program-
mes scientifiques existant,

•que fa miseen place d'un système
de îêJêccrrvnunicaîions entre le

HP 1000 et cfautres orcfinateurs.

Ueu de travail : Meudon et Paris.

L'autre responsdote de la bureau-
tique et des télécommmicatkxrsau
seindudépartement devra prendre
en charge
• au niveau traitement de textes:
formation et assistance aux utilisa-

teurs échange de textes entre
HP/WANG/et SR fUS.

•au niveau graphisme: maîtrise de
tous les outils graphiques utilisés

pour la mise en forme des docu-
ments et assistance à leurs utilisa-

teurs.

•au niveau tèlécom : gestion des
échanges entre différents HP 3000.
VAX. PDP 11. PRIME. IBM.

• H aura en outre à maintenir et à
créer diverses bases de données
concernant l'activité du département.
Lieu de travail : Paris

Sur ces bases, l'un et l'autre candi-

dats devront:

• être titulaire d'un diplôme cfétudes
supérieures

• être familier avec les mini-ordinateurs

(HP 1000/HP 3000)
• avoirunebonne connaissance des
problèmes relatifs aux bases de
données et à leu gestion

• avoir une expérience professionnelle.

Envoyer CV avec photo et préten-
tions à LER5. Département Adminis-
tratif et Technique 58-60 rue de la

Glacière 75013 Paris.

<D

gestiof

Vr,

••*
Nbtre vocation :

VfhmawirtVma et l'infOHntttlCRlA HMrltei&a snr les Tfirrrr-^Att nwMftnmir et rrtVrnmTr -

iss stations auM-toastlons. les systèmes bureautiques interconnectés : des produits sophistiques qui
'nous permettent dapprôhender ce marché

Dans ce cadre nous recherchons des

Ingénieurs support
, Leur mission :

• - • introduction des produits dans le réseau .

• organisation des phases'pBotes
‘

• support opérationnel dans la vie courante du produit

- assurant un dialogue permanent entre BULL TRANSACer le réseau.

Us auront à Intervenir sur des produite de technologie avancée et leurs logiciels associés.
- systèmes ^exploitation
- systèmes transactionnels et traitement de textes
- logiciels de communication et de réseaux locaux

'
' micro logiciels
- diagnostic

Ces postesléckm^un® techiwfcigiepointue : nousdemandons à nos ingénieurs2 ô 3 ansd'expérience
/Vmg |g mise en oeuvre d& logiciels. ou la capacité de programmeren langage de développeraenl sur

microprocesseur INTEL

JEUNES INGÉNIEURS
VENEZ FAIRE VOS PREMIERS PAS
PROFESSIONNELS DANS L’INFORMATIQUE.

Merctdàdresrervotaecandfckxhn-e complète
(lettre manuscrite. CV et prétentions) sous rôt 161/4 â

Michèle Corbineau - BULL TRANSAC - BP 92
91301 MASSY, -

Bull

Entrer dans notre Entreprise, c'est bénéficier pour vos débuts des atouts d’un des plus grands groupes
industriels français, intervenant dans des secteurs très diversifiés (chimie, pharmacie, etc.).

Vous êtes jeune Diplômé ou fraîchement expérimenté, passionné d'informatique mais soucieux de
trouver un terrain d'action formateur, préparant votre devenir professionnel.

Des opportunités vous sont ouvertes au sein de la Société Informatique de notre groupe, dans son
Département Etudes. Lieu de travail : proche banlieue ouest de PARIS. ^
Si vous souhaitez faire vos premiers pas professionnels dans (Informatique chez un grand Fl
utilisateur, a 'flr

adressez dès aujourd'hui un dossier complet de candidature, détaillant vos motivations. {
*

sous référence 520/M à notre conseil : I
ALPHA CDI-181, avenue Charies-da-Gaulle 92200 NEUILLY. » •>

ALPHA-CDI

Transacai
pj CAISSE NATIONALE DF@ CREDITAGRICOLE

recherche poir-- •• -- s

son Département de Développement fatewrtowf

un (e) assistant (e) de zone
Europe Centre |R.FA, Suisse, Bénélux)

Les cantfdats devront justifier î

- d'un niveau d’études supérieures,
.

- d’une bonne connaissance de ftlemand et de l'anglais,

- d’une première expérience bancaire de 2 à 3 ans» en matière de suivi de
clientèle, sociétés a possfele.

- D’un bon sens du contact

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous référence S4>. 01 è
CNCA - Gestion de» Personnes - 75710 Paris Bnroe

LIOI •et1RS
HEC - ESSEC - ESC - IEP

UNIVERSITAIRES 2ê et 3è cycle

Pratique Cabinet environ 1 an

Pour participer aux misions variées d'un
cabinet important.
Préparation aux examens d’Expertise comptable
facilitée per séminaires internes animés par
les spécialistes de

U REVUE FIDUCIAIRE
Envoyer CV et photo è Société de

Contrôla Fiduciaire Département Recrutement
100, rue Lafayetta 75010 PARIS

systèmes
. 2 & 3 ans d’expérience souhaitée sur matériel sümBaire,

. ingénieurou maîtrise informatique option système,

- anglais indispensable.

Üs aurontpourmission, au niveaudessystèmes cfexploitation, cfapporter les

modifications nécessitées par /intégration de nouveaux matériels.

Après une formation système, fls pourront s'orientervers lamicro-informa-

tique et tes télécommunications (gestion de réseaux) ou sfoccuper des

systèmes d'exploitation

Merci d’adresser CV, photo + prétentions, sous réL 3503 (mentionnée sur

fenveloppe), àMécfia-System. 104 rueRéaumur75002 Paris, quitransmettra.

DISCO, groupe national de cfistrfbutrorv

CA 83 consolidé: 5 mIUîard% recherche

Contrôleur de Gestion
En collaboration avec te responsable de (activité G rand Pubfic

(CA 83: 3 milliards), sa mission recouvrira tes nespoi^bilitfe dassi-

aues de la fonction: contrôle du budget comptabilité analytique,

su™ du tableau de bord et amélioration des outflsÿ S«5tion.

Le collaborateur que nous souhaitons recruter sera dipfomé de Ifeh-

seignement supérieur et aura au minimum 3 ans ctexpénence.

Poste basé au siège è ORLY-

Déplacements fréquents de courte duree a prévoir.

Merci d'adresser votre dossier de candidature,ô Christiane ROSSEt -

D1SCO - SENlA 502 - 94577 RLINGB.

Discrétion absolue. Réponse garantie sous un mois.

Croupe f/fc

Société d'expertisè comptable
recherche

COLLABORATEURS
ILLCS. partiel + formation juridique

Envoyer C.V. + prétentions & ; .

FIDUCIAIRE GEORGESV
166,me du Fg Saint-Honoré - 75008 PARIS

Important groupe bancaire

recherche dans Je cadre de son activité

AFFACTURAGE

RESPONSABLE
DE CLIENTELE
— D sera responsable, avec une petite équipe, de

la gestion des contrats conclus avec une
cfierttèle de PME.

— 11 veillera, en particulier è la sécurité des enga-

gements contractuels ainsi qu’au développe-

ment de la bonne qualité des services rendus.

— Titulaire d'une formation supérieure en gestion

et ayant de bonnes connaissances en analyses

financières, il aura une expérience d'au moins
5 ans en cabinet d'audit ou en exploitation

bancaire.

Le poste est basé à PARIS, mais de fréquents et

courts déplacements en province sont à prévoir.

POSITION CADRE ET STATUT BANCAIRE.

Envoyer C.V.. lettre manuscnie. photo et

prétentions s / réf. 7472 â

PIERRE LÏCHAU S.A.. BP 220 -

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

Le Crédit Coopératif
RECHERCHE

uncadredehaut niveau hf
Il sera responsable de l’encadrement et de l’animation d’un service

spécialisé dans l'étude et la mise en place des concours financiers

aux entreprises de distribution, en liaison avec un réseau bancaire,

ainsi que des relations de haut niveau avec les clientèles du secreur

coopératif de la distribution.

Le candidat, de formation supérieure, aura une expérience profes-

sionnelle d’une dizaine d’années et aura exercé des fonctions

analogues dans une banque ou un établissement financier.

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 3623
PUBLICITES REUNIES - 1 12, Bd Voltaire - 7501 1 Paris

- - - - - -
- chimie « 400 pers.

s'appuyer sur son expérience de

chef de personnel
pour être rapidement autonome

• nous sommes une des filiales françaises d’une multinationale de la chimie.

• Je poste de chef du personnel recouvre l'ensemble des responsabilités, celle de U gestion

des cadres étant toutefois partagée avec le responsable de la fonction au niveau français

(plus de 2.500 pers. J.

• une première pratique des relations sociales et de l’administration du personnel est

indispensable.

anglais nécessaire.

Si vous désirez participer à ce recrutement, envoyez votre C.V. sous la référence 634-02 â

noce Conseil :

ONOMA 26, rue de Berri 73008 PARIS
(confidentialité, réponse assurées)

LAMBBTTmeæSETCE
recherche 1‘

ADJOINT AU I
CHEF DU SERVICE EXPORT |

cfa sa filiale Lambert industries. |HB
LAMBERT INDUSTRIES dont Je CA. an de 400 MF, fabrique des piètres B9
et des produits en plâtre. IM^l
Premier exportateur français dans ce domaine, la société commercialise

j||||
130.000 tonnas, soit 12% de sa production dans plus de 35 pays, H|XI

De formation Sup. de Co, HEC. ESSEC ou équivalent, le candidat retenu* K§§
devra justifier d'une expérience d'environ 5 ans dans un servies Exportation,

axée sur )a logistique. H
La connaissance des produits pondéraux serait appréciée. BSa
Anglais Indispensable - Allemand souhaité.

fiEfi
j

ftwee évolutif basé dont le Nord-Ouest de la région parisienne nécessitant KB
une grande mobilité. BSfl

Merci d'adresser lettre manuscrite, cv., photo et prétentions frai

sous référença 6068 à Madame LEREDE. HHp

^ mH “
BBHHb If* LAMBERT FRERES ETCIE

6 RUE VERNET - 7B00B PARIS
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

Un© informatique de pointe au service notcmmenf du secteur Dancote» sur

tes girrrrihés aafiaacmx et intemotionguy :

les terminaux fmanciers. les disfalbuleuis de billets, les gul^ets automatiques

évoluent vers la notion CTagence sen^-auloroatiqua

Dans ce cadre nous recherchons des

Ingénieurs logiciels

les marchés nationaux et internationaux quant à 1aménagement et a ramélioration aes

logiciels de base.

Nous recherchons des candidats qui après une première expérience (2 à 3 ans) acquise dans le

domaine du développement de logiciels voudraient valoriser leur expérience

au sein etune inlormatique de pointe

Merci cfadresser votre candidature complète (lettre manuwrite CV
et prétentions) sous rét 161/36 Michèle Corbmeau - BULLTRANSAG

BP 92 - 91301 MASSY. m __ _
Transac

SOOËTË DtE SERVICES ET
C0RSBLmnwasTioa

(700 personnes) *H«Çte ,
<run

groupa industrial de taWa «tan-

nabonate. mehartâ»

INGÉNIEURS

INFORMATICIENS

- 2 « S ans (Tmpiriënce a
TDSMDS s/DPS/8

Env. lattra manuacrito
C.V.. photo at prêt,

n* 3.626 PuWIeW» Réunie*
IIS. BdVatate. 7C011 PAU®-

PourLabo apécurfiad
Energies NouvalhM

CHERCHEUR
IngMaurau DEA

Prwn. e*o. souhaitée

ADNOT - ENSMP
60. bd Saim-Mchai

76272 PARIS Codas 6.

faire partied nn*vivier*

dans l'assurance»

IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCE IARD offre à de

jeunes diplômés de
l'enseignement supérieur

Grandes Ecoles d'ingénieurs ou de Commerce
Maîtrise de Gestion Dauphine

une FORMATION INFORMATIQUE pour devenir

analystesprogrammeurs

La formation théorique et sur le terrain leur permettra de connaître à la fois

l’outil informatique et le fonctionnement de l'assurance. Ainsi à terme, pour-

ront-ils évoluer vers des postes de GESTIONNAIRES.

Outre le niveau du diplôme, potentiel, dynamisme, sens des responsabilités, *

en un mot envergure personnelle, seront les critères de choix. |
Adresser sous réf. AM/8403 : lettre manuscrite, photo, C.V. et prétentions '

à notre conseil ,

SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE
FIDUCIAIRE DE FRANCE

recherche pourRAES etREGION PABE2ENNE

COLLABORATEUR
POUR MISSION EXPERTISE COMPTABLE

•Formation Supérieure (ESC, Université).

• Débutant 1 ou 2 ans en Cabinet
• Formation importante assurée et travail en
équipe. «

Adresser C.V. manuscrit, photo .prétentions à \
FLDEX PARIS - 18 Bis. rue de Vüliexs i

92300 LEVALLOIS PEHBET

128 bd. Haussman

75008 Paris STANDARDATA

Important Groupe Industriel Français (6000 personnes) de
dimension internationale, leader de l'industrie électrochimi-

que et de la conversion d'énergie, numéro 1 français pour les

piles grand public, recherche pour les services techniques
d’une de ses Divisions Electroniques

JEUNE INGENIEUR
ELECTRONICIEN

H auraau sein d’une équipe technique performante, à concevoir,
à adapter, à mettre au point des appareils électroniques de
grande et moyenne série destinés à l'éclairage de secours et àla
sécurité (coffrets d'énergie, blocs de sécurité, etc...).

Une première expérience en étude et développement électroni-

que serait appréciée.

Lieu de travail : banlieue Est.

Adressez votre candidature s/réf. A.12.23M
SAFT - Direction des Ressources Humaines

57, rue de VQIiers - 92200 NEUILLYSÜR SEINE

BANQUE POPULAIRE FEDERALE
DE DEVELOPPEMENT

recherche dans le cadre de son activité de
crédit-bail matériel et de leasing auto :

ATTACHES
DE DIRECTION
FONCTIONS :

• Us seront chargés de développer l'image de
marque de (’étabtissement auprès des diffé-

rents partenaires commerciaux.
Ils établiront des relations personnalisées

’

avec les banques régionales du groupe afin de
tavoriser la diffusion du produit

• ils pourront être amenés à réaliser des études
ponctuelles sur des projets d'investissements

concernant des entreprises clientes de ces
mêmes banques.

PROFIL:
• Agés de 28 ans environ, ils auront une forma-

tion supérieure en gestion et de bonnes
connaissances en analyse financière.

Ite justifieront d'une expérience de3à5 ans en
commercial crédit-bail ou en leasing auto.

• Résidant à PARIS, ils interviendront régulière-

ment en province.

• Ils feront preuve cte dynamisme commercial et

seront des négociateurs confirmés.

Position cadre et statut bancaire.

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo
et prétentions à : Mf Pascal REGIS

Direction des affaires générâtes et sociales

B.P.FJX
31, quai de Grenelle 75738 - PARIS Cédex 15.

H.E.C, Se. Po.
jeune/ ambitieux

{tovwttzf. Jer assistant d'un patron de choc

dans uns wtfvM tournés vsrs (s futur L'ENERGIE.

axée sur la rentabilité, rendent notre société très performante mais très exigeante.

Diotomd HEC, Sc. P<x, figé de 26 ans environ, ayant déjàeu une l ère expérience

!m,WnnnrYft WIffiîîftmr directement rattaché au Directeur de la branche Energie

toutes ses activités tui^Se
c^Sien^^S^te^SSi t^^cts evectes

des projets de tfvereification—).

Pour réussir, vous devez être un homme de conception, de réafieote, de contacte,

qui. tout en apprenant à fond notre métier, n’hésitera pas A tiler concrètement sur

le terrain, _ ,

'

En gérant te quotidien, vous devrez faire preuve d’une large ouverture d’esprit,

d'imagination etde créativité. Vouspartagerez avec la Direction teaouo impératifde

préparer revenir pour lancer les ectîvitôs futures.

Une réussite à ce poste très formateur vous ouvrira, i moyen terme, des perspecti-

ves certaines dévolution dans un groupe dynamique efpuissant

^SSBBBkIH Merci cfadresser CV, photo et prétentions sous«Oé~
•TtJâfMl ronce 2978 M à D. DANGER — COBT- 65. avenue

Kléber— 75116 PARIS.

.
- M£M8k£ o£ SYfrrec

BANQUE FRANÇAISE
recherche pour son

DEPARTEMENT DES AFFAIRES Ü^TERNATIONALES t

Adjoint au responsable
de la zone Amérique Latine, Espagne, Portugal.

Agé de 30 ans environ ettfiptôntedePenseignttnenLsupérteurjIdewajustifie?
d\rte expérience aratoire dans un département totemationd dé. banque.

Anglais et espagnol Mfepensabfes.
_

Collaborateur
pour la zone pays européens.

Agé de 30 à 35 ans environ, diplômé de rcnse&iemerft supérieur, I devra

justifier d’une tris bonne expérience bancaire, si possible dans un poste

similaire.

L’anglais est mcfispensable. (Jhe autre langue européenne seraitun atout

Dans les deux cas, des déplacement^ FEtrangcrsprité prévofr.

Envoyer lettre manuserfte, CV, photo et prêt soi» N° B6150

CONTESSE PU8UOTE -20, avenue de l’Opéra - 75040 PARIS CHÆXOl qui tr.

les &&

iVU

BAN

:èrations

sema sélection

consuitants en
recrutement

.Nous sommes spécialisés dans le conseil aox entreprises pour 1e

recrutement d*ingénieurs et cadres detoute fonction, lagestion des
. ressources humaines et les études de salaire. Pour faire face à

l'augmentation de nos activités, nous recherchons pourParis deux
consultants expérimentés dans te domaine du recrutement.

Après une période d'intégration,' ils bénéficieront progressivement
d’une très large délégation de responsabilitésdansla réal«saxon de
leurs missions. Ifs trouveront, s'ils le souhaitent, un appui
technique auprès des équipes pluridisciplinaires deSema. unedes
premières sociétés de conseil en France (2200 personnes
spécialisées en informatique, organisation, management,
finances, marketing, etc...).

Nous souhaitons exclusivement rencontrer des candidats
expérimentés.dans le domaine :des ressources humaines et en

i particulier daos.le recrutementdes cadres.Agés cfau moins30 ans
| eide formationsupérieure, ils sont attirés par teconseil et motivés

j>
par la possibilité d’une grande autonomie d'action.

§
Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la

l référence 10458/M A-P. Safabency. Sema-Sélection: Centre
g Mètre 1 6/18. rue Sarbès 92126 MONTROUGE.

-•OA-

ASSIST

JURISTE H/F
Très Importante Société Commerciale

Banlieue Paris Nord - recrute un

CADRE
de formation licence ou Maîtrise en Droitdes Affaires

ou Droit Privé.

Sous l'autorité du Chef du Service Juridique il

s'occupera des affaires contentieuses et prud’homa-
les et du recouvrement des créances.

Pour cela, il devra posséder une expérience de 2 à 3
ans minimum en entreprise.

Ce poste nécessite le sens aigu du commandement
(5 personnes sous ses ordres), goût du contact,

bonne communication.
Rémunération selon expérience et personnalité.

Merci d'adresser CV, photo et prétentions s/réf.

86306 à CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de
l’Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra

Important laboratoirepfcanMMtlqm
banlieue Sud Paria

recherche

médecin
documentaliste

même débutant, pour s'intégrer dans une équipe
chargée de la redterctedoaimentaire. utilisantdes
bases de données externes et ayant misen place une
base de documentation interne informatisée.

Le (1a) candidate/ sers plus particulièrement res-

ponsable de la constitution de dossiers de sèl«fooo
et de mise en fiches.

Outre sa formation de généraliste, a lui sera
demandé de bonnes connaissances d'anglais scien-

tifique, des notions d'allemand seraient appréciées.

Un salaire attractif, ainsi que d’excellentes coodr-
tions de travail seront proposés.

Adresser CV. photo à N» 86072 à
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. Opéra -

75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra J

vsemaj sélection

^TSOftSrcj
'

_
t>H« Lyon

M*rsa>n« TouK»n>

Ecole d9Architecture

et d’urbanisme 7 -•

5. RUE JAVELOT, 75645 PARIS CEDEX 13

recherche

ENSEIGNANT DE CONSTRUCTION

- GÉNIE CLIMATIQUE.
- EQUIPEMENTS ELECTRIQUES.
- SANITAIRES ET DIVERS.
- TECHNIQUES D’ECONOMIE D’ENERGIE.

PROFIL ;

Ingénieur oo Diplômé de l'Enseignement Supérieur.
Cfflinfrésanns jnkrehdonnatiqnesoniuutfe.

Renseignements; 584-1 1-03, porte 30-87 en porte 3040.

BANQUE PRIVEE
PARIS Sème

recherche

GRADE hf
CLASSE II /III

pour son service

BOURSE ETRANGERE
,

Expérience 2 à 3 ans dès négociations

de bourses à l’étranger

Bilingue anglais

Adresser lettre manuscrite, CV., photo et prêt,

sous réf. 1801 M à

i&smm ÛCBF 66, rue de la Chaussée

lâèSmmm d'Amin 75009 paris. ü

CABINET BLOCH
CONSEILSENBREVETSJWNVENTION

recherche

INGÉNIEUR
De préférence :

SPÉCIALISTE EN BREVETS
- Electronicien;

.
— Anglais et allemand.

Son profil de carrière peut être intéressant

Adressercunîcnluni ritœl
CABINETBLOCH

39,avemedeFri«Band •

75008 Paris.

Y/ . HLJLALE FRANÇAISE GROUPE \
Y INDUSTRia MULTINATIONAL

PERFORMANT, SECTEUR AUTOMOBILE
(grande série-élecbomécanlsmes)

recherche

INGENIEUR DEBUTANT
Formation A.M. ou équivalent,

pour bureau d'études et laboratoire

Anglais souhaité

Dégagé des b.M.
Lieu de travail : LEVALLOIS-PERRET

AdresserCV et prétentions s/ réf. 85972
X à CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra

75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra y
-_-i- A

. BANQUE -0E DEPOTS PARIS 8e

• .rechercha

EXPLOITANT (E)

pouf' assurer au sein d’tirn équipé te^esfion at

le développement d'une cUentèle d’entreprises

iadustriellet et coraroarcialBs.
‘

Diplôme d'études supérieures ou CESfi requis.

Aptitudes commerciales^nécessaires. !

Expérience bancaire exigée!
' '

Envoyer CV. photo et prétentions à 29435
COFAP 40, nie de Chabrol 75010 PARIS q.L

U5MEMSMMSON5 »0«M50esrDe MRS
' cherche San*

^RNf;

1
•S/f.-rf

C&
RESPO
DEPRO

ttew* :1gé de 35'are e/MrorçHauts dgji démontré -

son autorité, son sens au.axnrrandement et dé rorgarii-

satioâ <Énte. la (Srectibrr tfUnè'^HtiÇ de production,

.

desmétfcrarieteviaiKte.^.;..^--*.;.

fonctiorts*. çfirecrâneni-aousjeâ ordres du PDG et
cttfabofation avec teiitepbrtsaîte cechrUque, Il aura pour
miMlqp de; -, -,

'

:

* wganlser, copridonner et ix5itrétefeprorfetctîôiT«
-rendements,..

r
.>“. j't':.-. ^v.C " 7>

* gérer le pefsoivid-flÔO^perâorines) et animer une
équtpeder«pbri3aWéKft®«er.(3).

* gérer Je parc masfirM. -
.

"
;

Prière«fadreaaer.^^léttrerpa^ photo+ •’

W 52 -7850L3ÂRmOüVlÜ£ Cédex.
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-j «k

ingénieurs grandes écoles
(Supelec - Sup Télécom - Centrale)

pour notre activité :

bancaireslés
Pour satisfaire lès objectifs dênotre pkmjxodbit nous recharctons ctes cattâdats atürôs parœ domaine d’activité (débutante acceptes). Nous teur proposons de développer das produite

logiciels en langage évolué sur das machinas û microprocesseurs.
Nous souhaitons repcqnliwr des candidate pouvant occuperà tonne une foodiaidflciieidepn^et

Merci cTadresssrvotre candidaturecomplète
(lettre manuscrite. CV et prétentions) sous référence 161/2 à

Michéle Catbtôeau — BULLTRANSAC— BP 92 — 91301 MASSV.

' Transac ES

î
-ffmHiFi mrm i î urnra i m mm m n n m 1 1 1 1 1 1 1 1 m r

Documentaliste

Ve_ ji& trois, quatre ans Que vous pratiquez le

métier de documentaliste et vous vous sentez
capable maintenant de démarrer unservicede

documentation.
Vcmi8 aimez aussi menerpar vous-môme des
travaux de recherche, préparer des notes de

synthèse sur des sujets précis.

Un organisme & vocation financière oriente vers
Faudio-visuel vous propose de créerle séracs de
documentation dont II ressent la nécessité afin

de ne pas laisser échappersa mémoire collective

et de faire face à ses projete.de développement
Ce poste requiert (a pratique de fa dactylo. Bien

rémunéré, H est situé 6 deux pas de TEtoRe.

Les candidaturesseront traitées confidentiellement
par le Département Conseil en Recrutement dè
StASS- Lui écrire sousréf. 3: 32 M.en précisant
vos connaissances linguistiques. Vous aurez à

les utiliser.
'

28» rue Bayard - 75008.PARIS

f BANQUE

OpérationsManager
cm

Votre carrière vous a pendis de devenir

un spédaliste des opfetions bancaires,
ripmatKiyiPt ot întarnatinnaltn

Un important Groupe Bancaire vous pro-

pose les perspectives suivantes : prendre à
court ternie la Direction du Département
Opérations d'une Süala, évoluer à moyen'
termevaslafonctionInspection Générale.

Les dosias de candidature semât exami-

nés avec la discrétion d’usage (2542/JR)
parM. GUIGNARD '

.

. 86, rue Ofivier de Serres >75015 PARIS

UNION NATIONALE
DE SYNDICATS PATRONAUX

recherche •

ASSISTANTW
pour son Secrétaire Général,
pour la Région Parisienne.

Formation souhaitée:
Licence de Droit Social, expérience 2-3 ans
dans des fonctions à caractère relationnel.

Mobilité, I
expression écrite ou orale de qualité. S

Mr»se'CV1
pl^pntentoeâtil«-COIIfrq9^w«(B100} .

3*1» ABred EM.75B49 ftris Cedex T7

HOERNER EVRyVUIeNowdk
La filiale française d'un important groupe

européen spécialisé (tans la fabrication et la

de systèmes de coauno-

aication visuelle (enseignes lumineuses,

tableaux d’affichage électronique,...) recherche

INGENIEUR
COMMERCIAL

D es* responsable de la promotion du département

« INFORMATION SYSTEMES ». en France et à

l’exportation-

Il a une mission de prospection et de conseil

technique auprèsde la clientèle.

En relation permanente avec le B.E. et la fabrica-

tion. tl pilote ët suit l'évduüon des projets-jusqua

l’installation chez Je client

Ce poste s'adresse à un professionnel de la

communication, possédant un bon niveau techni-

que et rompu aux négociations commerciales.

Anglais ou allemand très apprécié.
"

En fonction de l’expérience acquise, la rémunéra-

tion serait de l'ordre de 150.000 F (fixe + infères-

semenû.

Si cette proposition vous intéresse, merci Cadres-

-

sct yotre dossier de candidature, sous réf. 456 M a

Solange MONTEE-

plein emploi

70, tue du Mail 75002 PARIS,

Conseils en ressources humaines.

Ingénierie Informatique et Télécommunications

Une desplus importantes sociétés d’ingénierie informatique, filiale de Thomson Télécommunications

recherche pourson Département mini et micro-informatique temps réel.

\

GROUPE EXPANSCIENCE
Laboratoires Cosmétiques et Pharmaceutiques

- 210 millionsde Chiffre d 'Affaires

Chefs de projet
Diplômés Grande Ecole ou DEA, vous avez une

expérience dans la conception a la réalisation

de logiciel et systèmes informatiques.

Nous vous offrons la responsabilité totale

d'un projet dans les domaines suivants :

• Télécommunications • Réseaux
• Micro-informatique

• Logiciel de base • Intelligence artificielle

• Didaditid et jeux

ftansware

Ingénieurs Logiciels

Vous interviendrez suivant votre affinité ou

votre expérience sur des projets faisant appel

aux techniques des applications temps réel

sur mini et micro-ordinateur.

Les candidats retenus trouveront au sein

de notre entreprise des possibilités de formation

et d’évolution qui sauront les satisfaire

Nous vous remercions d’adresser votre candidature à

M. ASKENFELD sous Réf. IN/ 17 - 135. rue de ta Pompe 75116 PARIS

410 personnes

recherche

L’ADJOINT
AURESPONSABLE
DUSERVICEACHATS

De formation DUT ou licence de gestion,
connaissant l'Informatique,

vous avez une expérience de l'approvisionnement
et de la gestion des stocks .

votre mission portera essentiellement sur:
o les études de marchés
o les contacts avec ('Usine
o la relance des fournisseurs
sans exclure les tâches administratives

une connaissance des techniques de remballage
serait un atout supplémentaire.

VOS QUALITES DE NEGOCIATEUR
DOIVENT ETRE CONFIRMEES

Le poste est è pourvoir à COURBEVOIE
Merci d'adresser votre CV détaillé, photo et pré-
tentions à Marie-JoséFERRAS Service du Person-
nel EXPANSCIENCE 73. boulevard de la Mission
Marchand 92400 COURBEVOIE

é \ THOMSON-CSFV COMMUNICATIONS

Important Groupement de Distribution

recherche :

Adjoint

de son Chargé
d’Assurances

formation supérieure type Ecole
Commerce, Droit ou Sciences Eco.

dp

Il aura acquis une solide expérience en IARD
(min. 2 ans) au sein d'une compagnie d’assu-

rances ou chez un courtier. Coût prononcé
pour les retenons commerciales.

Lieu de travail : Région Parisîenne.

Envoyer CV, photo etprétentions sous réf. 8054
à Lévi-Toumay 31, bd Bonne Nouvelle
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra

IHFORMATIS-TÉLÉCQM

TÉLÉCOM 1. VIDÉOTEX
desystèmes de réteeuv de

INGÉNIEURS-SYSTÉHES

Banni expérience 4M logiciel

de» transmissions per paquets-
L'expérience das protocoles

HDLC, X 28. SNA. TttANSPAC
est appréciée.

INGÉNIEURS-SYSTÈMES
PROCESSUS INDUSTRIELS
SOUft-MmULMMMCRO

*GâM$-TÉLÉPM£

Projets aMMprionneis per leurs
intérfltt.

26. r. Oaubenton. 5». 337-99-22.

ÉTA8USSEM8NTFINANCIER
wchtrchr

pour PAR1S-S-

QBUGÀTAIRE

CONFIRME

Chargé dm Intervantions sur le

marché secondaire et de ta ges-
tion dee portefeuille* «datants.
Susceptible d'assurer le déve-
loppement de la oüntMs insti-

tutionnelle an Raison avec le

déport des émissions

Rémunération intéressante et
participation eux résulter*

Env. C.V. déc. et prétentions
Ecrira soucieH-T043.S81 MM» rira—

86 bis. r. Réatenur, >6002 Paris.

P. FONTAINE ÉLECTRONIQUE
rech- pour, son ssivice études
alimentations (pour applica-
tions Industrielles et mOtiairesI.

TECHNICIENS, ÈLECTROWCI&lè
ayant déjà Ste

conversion tf

Envoyer C.V. « prétentions *
M. Ûespoyroux P.F.E., 8J». 10.
9 1390 CHILLY-UAZARIN.

LeCnm d'informations
Financières organisa

on stage pour recruter des
CONSEILLERS

COMMERCIAUX (H.F.I

0 Bonne présentation, goût
des contacts i haut niveau,
sens dee raspensabDhés.

• Formation assurée, rémuné-
ration motivante, possibilités

de promotion.

Tél- : 500-24-03. poste 42.

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES
POUR LE DEVELOPPEMENT
ÉCONOMIQUE ETSOCIAL

Groupe « Crises dee Dépota.
Développement » .

recherche pour son

. DÊPABTEMBtfT
t ÉTUDES FINANCERES»

DEUX JEUNES

ATTACHÉS D’ÉT
• run H.E.C. ou éreévaient
• l'autre ENSAE ou ISUP

Au sast d’une équipe
expérimentée, He réaliseront

des études économiques
portant sur les problèmes
d’épargne et patrimoine
en Francs et è rEtranger.

Env. lettre manuscrite et C.V. è
SEDES - -

15. rue Bleue - 75009 PARIS.

VMe résidentielle, banlieue Ouest
de Parie, recrute «furgence

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Catégorie dee viUoe de 20000
è 40000 habitante. Bonne for-

mation juridique et expérience
de l’Administration exigée.
Envoyez C.V. avec photo.

Ecr. e/n» 7.360 le Mende Pub.,
service ANNONCES CLASSÉES,
5. rue dee Italiens. 75009 Paris.

Bureau d'Asristanoe Technique
d'Assurance et da Réeesurance
rechercha pour élargir aa cellule

« assurance dee risquas
techniques» un

INGÉNIEUR
— da préférence âgé entra 30

et 45 ans,
— ayant uns solide expérience

de plusieurs années dans
l'Industrie (b.t.p.. étoctromé-
carVqueou électroniquel.

— expérience dons l’assurance
souhaitée.

— avec une bonne conneis-
sanca de l’aéwnand écrit et

parié.

Nous conseillons nos. clients

dans la tarification et faccepta-
tion des rieqose. las asaiatons

dans la gestion du portafetàMe

des risques rachniquae ainsi

que dans la suivi des dnesiart

de râvstras. Votre tâche com-
prendra également des inspec-

done de risques et da sauves
et ultérieurement la formabon
des coüaborstsurs de nos pan-

teneVaa.

VeuMoz adresser votre esn-

dtdsnati complète (C.V. dé-

tailié. photo et prêt.), (réponsa

et cUsordtion assurées).

Ecr, s/np 7.369 Is Mande Pvb..

servies ANNONCES CLASSÉES.
5. rge dss traitons, 75009 Pari*.

ORGANISME FORMATION
Parie 9», recherche

ANIMATEURS
Connaissent notamment les
domaines suivante : Distribu-

tion. micro-informatique
Nouveau plan comptable.
TéL pr R.V. : 875-82-58.

Importa rne société hokfing
regroupant une dizaine de

niialee. rech. pour Parie

CHEF COMPTABLE

QUALIFIE
Ecrira avec C.V.. IFFA. 6. me

de Téhéran. PARIS-8».

AUTOUA1SON BARMES GROUP
PMÆ. proche VERSAILLES

(LA. 35 M.P.
HUe'groupa Irnsmat.

recherche

CHEF COMPTABLE

Directement responsable
devant le PDG, il aupsrvieera
la comptabilité générale
i

2

personnes >. établira lea
situations et états financiers
mensuels, les déclarations
fiscales et sociales. le budget
annuel.

La candidat (nlvaeu
D.E.C.S.) n’aura pas obligatoi-
rement une expérience similaire

mais quelques années dans
poen avec responsabilités.

Anglais apprécié.

Envoyer lettre. CV, photo et
prétentions à :

M- DESBAUD - PAG.
AUTOUAJSONS 8ARNES GROUP

B.P. 43
78180 Voisins is Bretomeux.

PARIS
• - Entreprise de confection

1200 personne»)
recherche son

RESPONSABLE

ADMINISTRATIF

ET FINANCIER
Age souhaité : 36 ans min.

Dynamique, esprit d’initiative,
sans des responsabilités, capa-
ble d'assurer les relations avec

toe banques.

5*10 ans d’expérience en
gestion financière.

— Elaboration et suivi dse bud-
get».

— conception et mise é <r du
tableau da bord.

— supervision dee opérations
de oomptabifité et da tréso-
rerie.

Env. C.V. + prêt, et photo à
QESCIAL

’ 4, r. Lamblardie. 12*.

TRES IMPORTANT ORGANISME
PUBLIC FINANCIER

recherche

expert-comptable
ou mémorialiste

27 ans min., de formation supérieure
(type Ecoles Supérieures de Commerce)

ayant une expérience de (a révision comptable de plusieurs

années dans un important Cabinet.

Des connaissances dans tes Secteurs de la Banque, des
Finances, ou des Assurances, seraient un atout.

Adjoint au Responsable de la Comptabilité Générale, il (elle)

sera plus spécialement chargé(e) du suivi du pian comptable,
de la définition et de la mise en place des procédures nou-
velles, en liaison avec les nombreux services comptables
décentralisés.

Merci d’écrire avec C.V., photo et prétentions sous
réf. T.169 à PAJ CONSEIL
8 avenue de Camoêns
75016 PARIS

SERVICE
ET DÉVELOPPEMENT
INFORMATIQUES
recharche pcxa-

LOGICIELS DE BASE
OU D'APPLICATIONS

INGÉNIEURS

GRANDES ÉCOLES

UNIVERSITAIRES

Ecrira ou téléphoner au :

78-80. avenue Galltoni
TourGattisni I

93174 BAGNOLET CEDEX
360-13-64/95/56.

SEMI-CONDUCTEURS PARIS

DES ÉTUDES...
AU MARKETING PRODUIT

Nous sommes Tun des principaux fabricants européens de semi-
conducteurs. Pourmieuxfaireface à la compétition mondiale, nous cher-
chons des

product marketing

fis viennent renforcer la nouvelle équipe marketing d'une de nos
divisions ; ils sont responsables, pourunegamme de produits, enFrance
et à Hcxport, de la pénétration de leurs produits sur le marché et de leur
rentabilité.

Us réalisent des études prospectives, définissent une stratégie commer-
ciale, conseillent lesforces de vente dans Tattaque du marché, etc.

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs diplômés en électronique et

éiedrotechnique,français ou étrangers, ayant travaillépendant3à4ans
dans un laboratoire d’études et d’applications de composants actifs.

L’anglais parié couramment est indispensable. Une banne compréhen-
sion duFrançois est souhaitable.

Nous vous remercions d’adresser votre candidature à Jeanne
FAIVRE (TARCIER. sous la réf. 328 LM.

jacques tixier s.a.

7 rue de logelbach. 75017 paris

membre cte syntec

Cabinet da Jurtats
rechercha pour collaboration
ptoin temps ou rampa partial

Juriste très ban Biveau

(éga Indifférant) spécialisé
Promotion et Fiscalité immobi-
lières. Plusieurs années d’oxpé-
rtenca sur praiats importants.

Ecr. s/m 7.329 la Monda Pub.,
servies ANNONCES CLASSÉES.
S. rus das Itafiens. 75009 Paris.

Société Française d’ingèniana
(France et Export) de Tout

premier pten.
Nous recherchons pou- notre
département a BAtunants et

Urtiai

INFORMAIS

GESTION
pr projets utilisant réseaux et

base* da données

ANALYSTES ET

PROGRAMMEURS
- COOOLS DPS B. IBS. TDS
- BURROUGHS - MEDIUM
SYSTEM 4008 cobol avec
tété-trahement.

HOMME SYSTEME
IBM. VM/CMS, DOS/VSE

POSTESA RESPONSABILITÉS
28, r. Daubenton. B*. 337-99-22.

Recherchons

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN
pour aciérie électrique et laminoir

FoocâQo:
Conduite do service entretien

Compétence exigée :

Courazus forts, contrôles et automatismes.

Situation d'avenir

Poste à pourvoir en région parisienne.

Répondre par écrit avec CV. soos n® T 043.S83 M à
Régie-Presse, 85 bis. rue Réauinur. Paris.

MâÉN£UR$
ÉLECTRICIENS

Leur mission eoneiexare è inter-

venir sm dn pratet^r^mrm
le moteur

(immeubles è U *BB*
bureaux, bâtiments puMcs et

administratifs, bâtiments du
Secteur tndustriei...)

Jeunes ingénieur* diplômée,
leur expérience de qualquaa an-

nées au sein de sociétés d'ingé-

ntorie ou de bureaux d'études

d*entreprise les aura amenée à

Intervenir sur das pMWémea da
COURANTS FORTS

et/Où de
COURANTS FAIBLES
dans le secteur bâtiment.

La maîtrise da L'ANGLAIS e*t
nécessaire.

Une expérience C.A.O. sera
appréciée.

Les postes sont basés A proxi-

mité de la Défense.

Adresser C-V.. photo «t prê-

tent.. N“ 85.101. Conteuse

Publicité - 20. av. Opéra,
75040 Paris eedex 01 q. tr.

les annonces classées

sont reçues par téléphone
du lundi au vendredi

de 9 heures è 18 heures

au 296-15-01

i

i

I

t
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REPRODUCTION EfBEBDrrE

secrétaires secrétaires

SOKJUiïO SJL

Une Importante Entreprise de B.T.P.

recherche

importateur
AUTOMOBILES

porsche-mitsubishi
YAMAHA-SEAT

Dlraetwir Wbw.Vie»»*».
32 an*, DEUG Soences Eco.,

BAFV. diapeniW*. Plana Boun-

let Sa** Slffrec. 30700 UZES.
TA : IBB) 22-64-20.

VOUS ÊTES UN

la secrétoire

de son directeur financier

pour son Département
Commercial SEAT
Service Marketing

j.H DESS, Omit dm Affaires et

ftecaliré probatoire au D6CS
axp- comptable, ch, poste dan*

service iuràfique ou conseil
Tél. --327-72-26-

PJD.G.
SANSSUCCESSEUR

appartements
ventes

locations

non meubiees
demandes

$cÿL

4* arrdt

SECRÉTAIRE

La candidate retenue, titulaire d'un B.T S. ou

équivalent, aura rempli les fonctions de secré-

taire de Direction durant au moins B années.

Elle sera chargée, outre le secrétariat courant,

d’assurer les liaisons internes et externes,

banques. COFACE. OREE.
.

La connaissance de l’anglais est indispensable.

Le poste est à pourvoir rapidement, au biege a

Puteaux la Défense.

Horaire souple - Restaurant d entreprise.

Adresser lettre manuscrite. CV. photo

et prétentions sous réference 80BZ a L. r.K.

31 . Bd Bonne Nouvelle 75083 Pans /
k Cedex 02 - qui transmettra /|

TRILINGUE
(Français. AnsLai*. Espagnol*

HOMME. 39 ans. directeur de
centre de vacance*. chercha
posta équivalent. Etudia touta*

proposition*.

Ecrira * C.I.E.. a* UK ta Abri-
oottor*. 86701 ARGELES/MER

TéL : 88/81-04-76.

ASSUREZt’AVENK
DEVOTREENTREPRISE

ILE ST-LOUIS
imMix oiad 4 taira ire*_ran*n?

flmg OproBlCCiAHVlüké
irôi sacrifierSKcsnftrebraMt».

àTe^rlt«Fentpepriae. •

kDtnn pied A« "W-SSmSS? ;

S* arrdt

'Pour Cadra et PiiimmI
IMPORTANTE ENTREPRISE
NATIONALE. Haeh. *0-
rtanra 2 4 S ntooe* vwaa.P

*"5ïtapénobdrie
T*. : 604-01-34 DOM» 18.

•s fin de

- Séno Fronçâtes
kxftspenaabie.

— Ubra rapidement.

CABRE DE DIRECTION

Lieu da travail :

St-Ouen rAumône <96>

/IS

Adraaaar C.V. détaMé,
prétentions +• photo
SONAUTOSA

8.P. 479
96006 Cargy-PontoiaeCade*

Pour S. » M. reg. Guigne*
recherchons

SECRÉTAIRE DIRECTION
hautement qualifiée et
expérimentée. Srfno-dactyia
Anglais écrit. parlé
indispensable*. Allemand
souhaité. Saisira en oonsé-

Formoüot» financière compta,
commerciale ESCP. 64 ans.
profil esprit jeune dynamique,
ans contact raspornab . langue
anglaisa ancien audit aspér. do-
main. variés product. press,
rompu techn. modem, geation
action commue, caractère.
Pragmatique alliant humour li-

gua* RECHERCHE POSTE.
Etudiera toute offre telle
relance enti epi iae. commerce.

Région Indifférante.

Ecr. s/n° 2.6S 1 I* Monde Pub.,
service ANNONCES CLASSÉES.
5. rue des Italien*. 75009 Pari*.

Ecrire »cao h* 7360 leAfaarfe Pnfcu,
sccrtaANNONCESCLASSÉES
5, n»*3 IttBcM, 75009PÀRSS

NEUF

JARDIN DES PLANTS

paKDCULHER CH. STUOlO
DANS PARS 2.000 CMA^CM.

COfONTC PASWNi: ,

T*ért««i 535-53*3

DISCRETION ASSURÉE.

1 «3Rl«POUVEAO^
CONSTRUCTION QO LUXE

Uvr»i»oo*wnéd^
3-4-6 P. etDUPLEX.

Via. témoin t» le* ire 14/ 19 4.
eauf mercredi ®* ramanena.

[Régionparisienne
-, .--.eiy»

JURISTE

Nous recherchons une

2 SECRÉTAIRE
DE DIRECTION

BILINGUE
FRANÇAIS-ALLEMAND

Env. CV «oua n* 603. HAVAS
77007 MELUN Cedex.

LES ÉDITIONS NATHAN

J. H.. 29 ans.maTtr. Droit
privé, opt. Ort daa affaire*.

D.E.A. étude* internat. Rech.
poste dans oab. ou nttrep.
TéL 707-66-17 de 9 h » 10 h.
Ecr. a/re 2689 Je Monde Pub-,

service ANNONCES CLASSÉES.
5. ma de* italien*. 76009 Parta. !

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION

ayant minimum 5 années d’expérience dans

une société commerciale.

Nous offrons travail varie au sein d’une

équipe dynamique et une rémunération

motivante.

Pour assiotot- directeur da la

gestion du département «cataire.

Autonome, sens du contact.
Dofyvalents et organisée, habi-
tuée aux travaux da gestion,

aux sixvis de ptanmng.
Prime*. 13» mole, reetaurant

cfentreprise.

• HOMME. 40 ana. univemi- :

taire, expérience da direction :

PALE» seexeure transports,
aarvioae export (Eap.. Am.
Lat.. Maghreb!.

CHEFS D'ENTREPRISE
L'Agence Matkmale Pour l’Emploi. .

vous propose une sélection de collaborateurs :

m INGENIEURS toutes spécialisations

CADRES administratifs, commerciaux

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) .

INGÉNIEUR PRINCIPAL-CONSEIL (depuis

I960) - 56 ans - Formation : organisation éccno-

Titô» gestion (maîtrise) — finances — Expérience :

20 ans oignais. gttL informatiqnc, ofivdoppL

RJ), redressement, -.entrept. prodott. et servie*»

50à 1 500 persoaaes — Très grande polyvalence et

faculté d'adaptation. -,

OFFRE : service à Sté. voulant rapidement tfina-

nuer coûts, unfliorer résultats (accepte nriarôas

PORT-ROYAL, «aima. 3S4-95-10

PLEIN CIR, ASC.

Pour Stés européenne» chercha
-wdta. paMOowpourCAORSS.
Duré* 3 «t 4 an*. 283-87-02.

'
‘ e *

. c

5 P. + araSararutafcori*.

7* arrdt

locations
meubtees
demandes

-'•**
. i ->-* ï R

9*'#S
\ ,r .-ar Ste

AVENUE LA BOUROO«B*A*
Doraient écega*. DUPUpC

Gda.récent-. 3 chbras. 190 m1

MAGNtFfOlJSS TBWASSES J3S«a*.

.

DORESSAY. 024-83-33.

. ,
- U- » ï4»‘

t .*-*41*1

«aVK9EA(MMaM3l

VERNEUIL. 4 P. 364-42-70

PLAN CIEL ASC.

v*ctL dbSTUDIOau6 P.
LOYfitSQAHAimStw 9téa
oujunh— ^8-1 1-08.

•* Ata.fc

• Anglais + espagnol. I

Cherche poste ecot d'adjoint 4

ponctuelles) - France - Etranger (Section

BCO/JCB 456).

D.G. ou posta direction
P.M.E. ou fiCaJa.

Ecr. s/W 6.S83 le Monde Pub.,
service ANNONCES CLASSÉES,
6. rua daa Italien*. 76009 Paria.

J.F_ «cknôsUe ENS et Agréga

Veuillez adresser C.V. et photo à ELU S.A. a

BP 77 - 77312 MARNE LA VALLÉE CEDEX
Adraaaar C.V. man. photo et'

prêt. 4 J.-B- Boutry
9, rua Méchain. Parta 14-

IM» Denfert-Roetiareau).

don PhUo, chercha prafireaoret,
diaciprina linaraire.dtacîpfirra Unaraire.

: (161 (31 417-36-70.

COMMERCE
INTERNATIONAL

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL PME - F. 49 ans -

DES droit + université USA — Büingue anglais —
22 ans expérience financière, économique, jondi-

qoe, administrative dans banque, Stés. tsdns-

tridles et services (pratiques comptable et jur^-

que anglo-américaines, uroii des Stés. et des

affaires internationales, information).

RECHERCHE : situation similaire dans Sté. ou

organisme financier on patronal souhaitant étoffer

rôle juridique international de son secrétariat

général - Paris - RP. (déplacements 2 l'étran-

ger) (Section BCO/JCB 457)

.

SAHfT-PIERRE
SÉLECTION DE

•ndSBXAPFARTaCKn
563-11-88

20. RUE WASHHVQTOM.

bureaux

Ventes

fl* arrdt

VOLTAIRE. 1 10 m*. 364-46-10

ATELIER ARTISTE.

PMUS 3\ pré* Beaubourg.
*msl mate*i rénové RarM.
0Otn«teamy glaire- 4» ét.

e/càùr. , ..otlmt, aelail.
*ac./d*«c. idéal pubL ou arch.
SHHXOOO F- TéL 272-84^33
p. rua- h.tA lé» adreaaf.

-

t *- r

_ • .'«.-te

.c 'A-r>*

? .‘*•8 -*•

Locatiôns

14m arrdt

média:system
Groupe Publias

Ca<Va directkMi confirmé, offre

•on oxp. Exoort/lmport et Né-
gocé Agro-Alimaiit. at Non
AJirn.. plu* angl.. port., aap. *
Société sér. at dynam. è Parta.

Ecr. e/m 2.707 le Monde Pub.,
arvica ANNONCES CLASSÉES.
5. rua daa Italien*, 76009 Parta.

JJ. 35 ans -
chologïe - 1

robologne analyste - DESS psy-

’aitement bilingue aUemand -

PLAtSANCBITOaP
CHARMANT DUPLEX
ATEUSt D'ARTISTE
GaRBI 687-22-88

VQ'TWSÉGe’SOCUL

MMCUATffiRS

44C -

37»-

S

— —
, . .

-j -* «M

ExpScace milieux psyciuamqaes consultations

d’hygiènes mentales ôifants, adultes.

RECHERCHE : poste psychothérapeute en insti-

tution — Paris - Province (Section
k/ms n/m mv ic8\

4 P. : 1.158.000 F

SJUU- - R-C. -1LM.
. COnÉttMtioo daaodéaéa.
Pémarth— at tom aatvioaa

Pannartannaa téléphçniquaa.

Souhaite une bonne année

1984 à la communication

pour l'emploi.

Jaune Fem.. 24 ana. D-E.S.S.
JURISTE O* AFFAIRES,
rachoneha ataga ou omplol
auprès conaaél Juridique,
notaIra ou entreprise Parie
ou province. Té*. : 680-16-46.

BCO/JCB/DK458).

ALÉSA : tan. récent 1S76.
Standing, a/tanL. baie. Ipaaato.
profeoa. Bbérele) 642-40-80.

355-17-51

* ’£ .'J •-*

-«r.: •

'

i- - r ’•

_'
s -a- - -• ->^4HdL l

Lfexi"- 8

te 9W

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES .

296-15-01

CADREDE PRODUCTION -45 ans- Autodi-

dacte - Bac. techn. + stage gestion prod. -
1S ans 8.E. et chaatiers France, étranger - 8 ans

achats, marchés travaux et fournitures gestion,

chantiers engineering r pétrolier, agtoaaaieiiL,

nucléaire. _ , .

RECHERCHE : poste à resp. dans très Stés dési-

rant reaforcer on créer son serv. achats, estima-

tion, coordination — P»"1 — R_P. (.déplacements

courte durée France/Etruger) (Section

BCO/JCB 459). . ..
. A

16m arrdt

«anc&iHioH
MM. DANS LE 16*

PRÈS TROCADERO, dana
tan. moderne, pd «rend., beau
2 Peaa. 80 of + btec., 3» 4c..

. kMcripdoo R.C. Locaboo
de bureaux. téMK. .

. tt]r2»41,««praiMnM.

Ubra Jn>n «L 227-93-30.

MUETTE, plée plaça FASSY
2 P„ 66 m*. « eft- 496.000 F.

A rénover. TéL 620-13-67.

Sois Cadres

JMfE
16’ IMM. NEUF

3 p. os 2 p. n en

"
DQM1CIUAT10N

18V CHAMPSÉLÏSÉES
MO A 340 F PAR MOIS

CIDES - 723-82-10.

r-x -•-*
«f

J| j ; A;4lfiL à*

y.e-c : .
a"W*6--d(l

r_‘*L' • —“î *> >
-j ,:ei:

’ *•''

w -i-.r.i r

J*r l J X (A | (

...rf" .-s i 'I
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• Voua «rea intérewaé par le

phénomène
^'INFORMATISATION
DES BUREAUX
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12. rat Blsnchs. 76136 PARS CEDEX 09

TéL 1 285-44-40, postes 33 et 34. SUR AVENUE Hlfi

R.C. 1BO F. SwAJLL- ISO F.
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ODS STUDIOS, tç cfl

Bal Imm., " aac. 206-16-30.

MfCRB-iftfQRKIATIQUE

«EMPLOIS CADRES» est uns sélection hebdomadaire des

offres d'emplois destinées aux cadres regroupant las

annonces publiées dans Wmh la semaine écoulée

• Voua avez le goût du contact
ai da la négociation ;

m Voua étaa demandeur d'em-
ploi et voua habita* Paria ;

• Voua avec au minim. Je bec ;

UN 8TAGE DE FORMATION
A LA VENTE DE MATERIEL

INFORMATIQUE
ET BUREAUTIQUE

voua aat proposé : durée
lO maie REMUNERATION
Stage début février 1984

AGENT

DIRECTEUR EXPORT

et une sélection d'annonces du licralb«fl&&»§ribuiie Envoyer curriculum vrtae à
GRETA DU TERTIAIRE

Chaque mercredi chez votre marchand de journaux, 6 F

70. bd Beeriteee. 76017 Paria.

téL 226-01-95 et 627-63-33.

Ingénieur libanais trilingue
Areb* Français Anatole. 20 ans
d'expérience. Excellentes
relations d’affaires en Arable
Saoudite avec une résidence
permanente, cherche poses de
responsabilité auprès d'un
importent groupe de sociétés

qui chercha b développer eae
activités dans le monda arabe
pour négocier ure formée de

H. 3a ans. Mvaau expertisa
comptable. Lie. en droit. E-S.C-
D-E.C.S. 13 ana cTaxpér. en fi-

nances. comptabilité, fiacsfité.

droit des sociétés dana sociétés
privées. Recherche poste d'ins-
pecteur général dans banque
ou compagnie cfassurance.

Ecr. e/n* 2.622 le MSndtRih,
service ANNONCES CLASSÉES.
6. nie des Italiens. 76009 Parie.

WAGRAM
Borocifiattois : S1-?

p; de taiBeu aoteH. etandbtg 7 F.
268-06744.

«cMtahut. tél~ télex.
. Xoc. liiaaau . iriuiaa iféMsrt-hea
pouroonetfiuiiontla aoaétée.

WAORAM-MIALESHBISES
Ravissant ATEUER, rasizxa-
nine. nf. B* ét. sa aac.. bée.
Px 7961000 F- V77-SS-8S.'

ACTE SJL 35M7-55.
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VOTRE fiÉOE SOCIAL92
secrétariat; téL. télex

toc. txmc meutrté*. Boulogne
démarchas, constitution stés

. ACTE 92 ~ 603-38-32.

IMPORT-EXPORT M’BOTZARIS

propositions
diverses -

Ecrira P.O. Box 2282 Khobar
A,S. ou talex 671042 SJ

ettentF. Umouh.

EXPATRIATION

H. 41 ans, sérieux-avec réf-
très bonne# connalaaaricaa
reatchéa runa. yougoslave, ita-

Ben (pariant eae langues} offre:
aea aaryicea è maiaooteérieusa
import-export ou industrie fran-
çaise, intéressée par cee mar-
chés : écrira STEMAC 7. rua de I

Nancy -76010 Parte. ,

ateHer avec «ireaantoè. pede.
imm. standing. 676.000 -F.-’

LERMS 355-58-88.

O*AERIENNE CT
- OFFICE DETOURISME
’ chercha BUREAUX 100 m’
14 burx + cXval. loyer majdmurrr
8.000 F per moto, charges

comprise*, près métro.
Téléphone : 642-01-46.

CHEFS
VOUS

93 ,

SemaSmt-Donù

locaux
commerciaux

d’emplois

et variéss. Damandst une
documentation*» la revus .

péctofaéa MIGRATIONS ILMJ
AP. 291.09 PARS.

m
L'Etat offre daa amptoia
stables, bton rémunérés
è toutes et è tous avec

ou sans diplôme. Demander
une docrenai italion sur notre

franœS^S^Tc 16)
AP. 402.09 PARIS.

• H. 40 ans. Droit et 8c.-Po
• Exp. Olrecricn-Castion PMB-

Rieto
• Exp. expatriation (Am. LSt.,

Maghreb)
• Anglha — Espagnol
Ch. poste A l'étranger avec
épouse tacrétaire da «érection,

aldeoomptabla)
Etudiareii tt ptopooteion sérieuse.

Ecr. «/TP 6.684 le Monde ft*..
service ANNONCES CLASSÉES.
S. nre daa Itaiiana. 76009 Paria.

J. H. 26. Daug droit T. A
corenoi*. Droh-économ.- — via
pol. Hlat.-Géo.. Angl. Lu-
écrit-perlé y compris. Tech., -

DHANCY. 4 pfScas, cuiata
V- garage. 300 OOO F-TéL (46>

96-82-63 (aptes 20 hj,

!

Locations

0l'£?8: rwf 40
foi form+tM

travail

à domicile
Je daetytographle vos mé-
moire*, rapporta de stages, I

thèses, etc. sur machina élec-
;

troniqua. Tél. 536-28-85.

Cadre 32 ans, lO^n. exp. de Im-
portation et .commerça, anti-
quieta et ohfeca da kora. Oireo-
txm 2 an* importante Galerie
9* «rrit, nombreux déplacement»
en ExuSme-Orieni. rech. carrière

dm» le COMMERCE D'OBJETS
DE i intc

Ecr. j!-C Chttoux, 39. bd 9ucheL
75016 Pari*. Tél. ; 627-19*50.

Avtat- - Armement. Alld comp.
Rech. emploi nécass. ; dyna-
ndema. toteHig., esprit ouvert;
aep. d*entr. T. A Cap. anafyso-
synth- Jobs routin. axetoa. Li-
bre de sotte - Francs - étranger.
Ecr. a/ir 2.696 le Monde Pab..
service ANNONCES CLASSÉES.
5; rue des ItaBena. 76009 Paria.

94
Vaf-de-Marae-

,

Dispos» local 1.000 n?, neuf
va, sur20.000 nF, sur gd axa

1aca*tamn*rfché-
Faire oHre à A FRA|N

- -AppÜyr 60400NOYON.

tnt
%s

Vîricennaa. R.E.R.. plein centra.
i égéa. atueflo-

i, 36 m1
-fi c*v».

CADRE COMMERCIAL

rea da chauaeéa, 36 m1
-fi tév».

20 m1
. chargée mensuaffa*

96 F. Chaufrâga todMdueL
266-20-60 ou 286-27-08. -

fonds
de commerce

34 ana,. grande école anglais
courant, 10 ane expér. vente et
marketing produit* techniques
industriel* France et «xpcxrt.
Recherche poste è responsabi-

lités.

Ecr. e/n» 2.697 le Monda Pub.
service ANNONCES CLASSÉES;
6. rua de* ftsttena. 76009 Paria.

cours
et leçons

J.F., 24 ans. D.EA de Droit
Public, option collectivité lo-
cale, urbanisme. Première exp.
12 moi*. Etude ttes proporit-

TéL : 666-08-46.

Ventes
,r • • *: /il-

MCE vd» boutique. 66 m* •+

cavsu befl. ta Commerces, loyer

1*400 F.vTfeOOOF. 19» 88-78-87.

PUBLICITAIRE

COURS PART. DE MATHS
PHYSIQUE ÉLECTRONIQUE.
Toutes classas. 668-33-0*.

automobiles

ventes

JJL. '22 ans. libéré olL ’niK.
très bonne présentation.

FORMATION SUPÉRIEURE
EN INFORMATIQUE ET GRA-
PHOLOGUE PSYCH., ch. tra-
vaux Outre-Mer ou dans am-

bassade d rétranger.
Ecr. s/n- 7.366 le Monde Pii)..
service ANNONCES O-ASSfeS,
6. nw des traitons. 76009 Pari*.

Homme 36 an».
Expérience Agence (Achat
tTespace et média - Planning).
Recherche annonceur ou
agence ayant besoin d’un pro-

feeskmnel.
Ecr.a/rriABSI la Monda Pub-,
service ANNONCES CLASSEES.
6. rua des Italien*, 75009 Parie.

AGENCE DE L'ETOILE
DEPARTEMEfft M7ERNATI0NAL
rech. habitations da atantitog —

-DUPt&D-ArTStfte*
L'HOTH. PARTICULIER -

.

380-26-08 - 26T-06-Q5.

hôtels
particuliers

GROUPE DORESSAY

Confp**

SAJNT-PIERGE

JEUNE FEMME débutante,
employée de bureau, dactylo,
ch. emploi, «tabla bilingue
frenceto espagnol. 630-67-21.

H. 36 ens. Licence de aoctoto-
gto. D.EJ-A. animation option
«gestion - animation «octale ».
Bonne «mneiwwwe da la via

TRÉS8XAfteABTTMENT8
. COrniB et OUEST PARIS

563-1188
28,(MSWABHéKtTON.'*».
Recherchai è3 pcas,Pa

préfère Rnré Gauche
associative, da* problèmes du
trevaB. 12 ans dexpérience en
rétaertion sociale et anènation
cas sociaux- Cherche posta ré-
gion parisienne de préférence.

Té», au 888-39-18 ou - -

Ecr. a/n» 7-361 le Monde
service ANNONCES CLASSAS.
6. rire des Itaiiana. 76009 Ptafi

Terminé bètjr ttee.vtebfltté* da
gdiotiasamenc. étang privé, pé-
ché.' 23W «h*, è- 15 -km de

- Mcnwigè .et 4 km da Lorris

OtaetL 677-25-30. apr- 20 h.

Ta.m
mm 4

dê S à 7 C.V. Architecte <Tultérieur.

BON DE COMMANDE « Emplois Cadres *> numéro :

PART. VEND SKODA 1060 L
Année 82. 22 OÛO km- ÉTAT NEUF.

13 500 F - TéL : 900-44-80.
arcMC, exceffent deuinmeur.

«iprtt créatif, trtkngwv.
Cherche place Péri*.
TéL : 322-38-18.

avao ou San» travaux

-

PAIE COMPTANT chez nouské.
873-20-67, même la adr, . ,

ÉbJdeLÛOEL 36,.bd Vcttake
“-^AWfrXTiTéL 366-61-68.

Coauuodc A f*iN parvemr avec roirc rtskaoent tu - Monde - Srrricc ée b »«3Xc au numéro

S. rueda Iuita. 7SC7 PARISCEDEX 0*.

Vgmcan*»* rarepenhadre Punk»pto» *r«fcdheU.

Nous prions "ms-

tamment nos annon-

ceurs d'avoir l'obfi-

geance de répondre

à toutes les lettres

qu'ils reçoivent et de

restituer aux inté-

ressée les docu-
ments qui leur ont

été confiés.

J-H.. 29 ans. Ingénieur mécwir-j
que et automatique- engtoto eq
aUemand courent, notions d*aa-
pagnoL-2 art* P.M.E* 2 an* Art-

1

géreene. ch. peare kigéntour
tochnleo-commeretoL «aperçai

biens d'équipement.
TéL; <71 387-92-70.

J- F- 27 a.. Malt. Comrn. inter.
angL. notions AIL B.T.S. pub.
Cherche poste mp . egi. Péria.
Ecr. strr 7^60 le MondeRub^
«rvta ANNONCES CLASSÉES.
6. nie des Italiens. 76009 Paria.

te?****- mf*+W mm m

HO KM SUD PARIS

.
ves

J.F., STS, nduenon angL et
secrétaire expérimentée angL.

ail., chercha poste sable.
Ecrire sou* to n»T T2-282M

'RÉGIE-PRESSE.
&S bis, r. Réaùmur, 76002 Paris.

J. H. maîtrisa droit privé.
Rechnche ir emploi ..

région Parta.
Ubra de suite. TéL : 534-23-93.

La* PAHTKtAJEftéaorded'
UOO04GKT8AijDum fi > ;
Nombreuses LOCATION*

fiSUffiTTE * P« bains. WÆ,
7 50Q;m*tafTaln.18SOOOF
CafajfT lOO % THYRAULT
SAWT-FARQEAU 89170

'

T4L 18 <86| 74-08-12 ou

J.F. études Sup., 1 an axp. da
Joumalbroe egrtcbto, engL cou-
rsnt; *#it cuismer, eh. n irâvaS
dans expéditions Ou reportage*

omcEPcs(pcAri«m
’ Trff^i j retete mm te*-

»«k'i «-1MÏ

Jeune couple MÉDECIN, «GÉ-

ROUSSILLON

ffîdæsW-^rSüsrstit:

propriétés

Homme 30 ana
.
charohe

emptoi edmintotratiL ... .

m-T368-85-42.

* rétranger. '
.

Ecrire asus I* n>T043.9l4M
.RÉGCrFREE

65 bis, r. Résuma.'?!
CoiT-

u^> l&}>
]
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VERS ONE RÉFORME DU CHOMAGE PARTIEL TOTAL

La fin iiéia tt cassa integrazione » à la française

..
.- Célébra par l'as' avantages

Àqu’alle procure, la cassg Jntogra-

.zfcvwan vigueur en .-Italie, dont

X Fiat a ôté le premier grand groupe
- industrial à ^utiliser les facilités.

fait rêver plus d'un apéciafists des
proUèmes, du chômage. i»t d'un
entrepreneur qui. vaut mener- À
bien une restructuration. En
contrepartie d'une cotisation pa-

: tronale modeste Vflevant i I X
de la masse satofiaty Ü est en ef-

fet possible de retirer de la pro-

duction,' et non .de ficender, une
partie ehi personnel de Tèritre-

prise, sans rompre le contrat de
travail. Plia en chargé par la cassa
httggràtiàne, largement subven-

tionnée par rEtat, le travaêleiir

privé d'activité recevra' une in-

demnité qui peut correspondre è
•90% de aon salaire, et ce pen-

dant plusieurs années; étant en-

tendu que l'on peut espérer,..

à

tanné, le voir réintégrer, son. ®m-
plOf.

T'

En France, notamment, cer-

tair» se lamentaient dene pouvoff

en fajre de même, fauta d'une lé-

gislation appropriée. Erreur, car

un vide jurieêqu» offre le moyen
de contourner les procédures offi-

cielles de
.

ficandement- .
Involon-

tairement, sembla-t-il, des
.
em-

ployeurs ont d'abordaxpérirnenté

-cette vois. Que des . cabinets -

coraeBs ont ensuite découverte

dans las textes du code du travail,

et lait mettreen pratiqua. Depuis
quelques mois, dans l'ouest de ta

France, puis sur tout le territoire,
.

rusage s'en est répandu. Le phé-

nomène a pris d'ailleurs une telle

ampleur - sans qu'il soit toute-

fois possible d’en chiffrer les

.
conséquences — que la commis-
sion nationale supérieure rie J'am-

• ploi t'en est émue et a mi» au
point une parade. Un cmquiôfTW

paragraphe, va
1

être ajouté à Fard-

dé R-351-19 du, code dU travail

dont la pub&cation, sous forma de

' décret, aérait imminente et don-

nera lieu, enauh», à une circulaire

d* application, transmise, aux di-

recteurs départementaux du tra-

ysij et de remploi, ainsi qu'aux
uômmisaionè paritaires des ASSE-
DIC. Pouf les < petits malins», la

parution de ce texte, au Journal
officiel, sonnera le. glas de la

. cassa integrazione à la fran-

çaise...

" Ce système fonctionnât sous
ta; dénomination paradoxale de
c chômage partiel total », une no-
tion extrapolée des dispositions

prévues dans le cas d'une priva-

don partielle d’emploi imputable,

dit le code du travail, * à ta

conjoncture économique, à des
difficultés d'approvisionnement
en matières premières ou en éner-
gto, à un sinistre, à des intempé-
ries de caractère exceptionnel 6
une transformation, restructura-

tion ou modernisation de. l'entre-

prise ou i toute autre ckcons-
tanca exceptionnelle ». Or, si le

chômage partiel est indemnisé

par des allocations spécifiques

dans le cadre d'un contingente-

ment annuel d'heures indanrûsa-

. blés, fixé ép 1993 à 600 heures

pour l'ensemble des branches
professionnelles, le texte est
amené à. prévoir l'hypothèse d'un
dépassement de la période. Au-
delà d'une, suspension d'activité

qui sa prolonge pendant plus de
quatre semaines, les chômeurs
partial» .sont considérés, précise

le quatrième, paragraphe,
scomme étant à là recherche

d’un emploi ». Mieux, H est indi-

qué que xsbs chômeurs partiels,

t alors même qu'ils n’ont pas fait

l’objet d’une masure de Bcende-

mant» bénéficieront de * {'ouver-

ture des droits aux allocations

prévues en faveur des salariés

dont le. contrat de travail a été

rompus. V • •

L'avantage d'une telle procé-

dure est apparent. Une entreprise

en difficulté peut ainsi placer une
partie de son personnel en chô-

mage partiel pour plus d’un mois.

Sans qu'elle ait su, à ce moment,
à demander r autorisation de pro-

céder à des licenciements, alto ré-

duit ses effectBa, ne paie pas les

indemnités axrâparêiantes et,

bientôt, n'a plus à se soucier du
devenir de ses salariés.

Qu"advient-il de ces damiers ?

Alors qu’H n'y a pas eu rupture du
contrat de travail, ces chômeurs
partiels doivent réclamer eux-

mêmes fa bénéfice de l'article R-

351-19, dans son quatrième pa-

ragraphe, pour faire statuer sur

leur situation. La demande, qui

est examinée par ta commission

paritaire des ASSEDIC, est en-

suite le plus souvent acceptée.

Die lois, les c chômeurs partiels

totaux » deviennent des chô-
meurs * normaux » et, comme
tels, sont régulièrement indem-

nisés au taux de base et non au

titre de !’ allocation versée aux li-

cenciés économiques.

Outre que ce détournement

des textes légaux est abusif, la

notion de chômage partiel total

introduit d'autres perversions. De
façon parfaitement arbitraire, on
fait correspondra une baisse des
effectifs à une baisse d'activité,

en désignant nommément les vic-

times. hors de toute négociation

sur une éventuelle réorganisation

de l'entreprise. On évite aussi

d'envisager d’autres solutions

comme la réduction du temps de
travail ou faction en faveur de la

formation.

L'augmentation du nombre.de
mises en chômage partiel total a
fini par mettre en lumière cette

aberration, il n'y aura donc plus

de «cassa integrazione» à la

française sur ces bases. On ne
-, peut que s'en féfidtar. — A. LE.

HidiiM«Mnt<liiiMbr : 8,59 F

Le HtcHraraÉ éa dollar, amorcé
B tm ftrtfhprii mW, stopper-
edi lé jsrëire snr.lm marçMs

des créâtes. Le cures de la airéimjr
r— né était iurran. i la niBr
de week-end, de «,65» F i M6F, pris

8g61 F, a «Basé as dtreore de MO F,
pern catarMÏFà IL» F. En débat de
matinée,— co— deMS F, comepon-

à celui de 2,7930 DM pratiqué à
Friadoit, arait reiret été rttoré.

Ce flirfa—«ret est iâ ne ___
retire ra pntwaaiicc dre Etats4Jah, re-

.
nddkrentm rêlretireereent de floe-

thifl fwiwlre en décerefere, arec

—u agiwdirthm de 8,1* mbreat
dre rentre an détail, as tien dre 2%
Hêtre, et:meprapaafc» deM% *re-

irrerre defcpisdBrtkin bdwdrielle.

En entre, rWfoedre prix de tirasa*a

K de 0£%, t> pregrerelen

paré taree Panée 1983 (+ tjS %) étaat

k pire kM depuis 1964. Ces wre-

reflre sent de adnt i dtfrer Ire

craintes# tntinrare de la pofitf-

qae remi t nrlarelo^femfate»
(la FED^. Etire Murent «spfear une
Unedre taax;bhM. Voleter, prêsi-

dent de ls FED, va pas écartée.

À Parla, le cores ds mark «*est Kgè-
lereret teada, passaia pré aredesans
de 3^6 F.

CHEFS D’ENTREPRISE
VOUS EMBAUCHEZ DES JEUNESooo

O L’Etat vous apporte son concours sous forme d’aides financières pour
lai former et assurer leur Insertion dans votre entreprise

O L’Agence Nationale Pour rEmplol vous conseille la mesure la mieux
adaptée aux problèmes spécifiques de votre entreprise et se charge de

' toutes les formalités administratives:

Contra^mplo^fom

C'est un contrat de travail écrit, à durée déterminée ou indétarmi*

née, è temps complet II a pour but de faciliter le recrutement des

salariés pour des postés difficiles à pourvoir en complétant leur

qualification.

Contrat emploi-adaptation^

Même type de contrat de travail destiné à adapter les salariés déjà

qualifiés aux conditions spécifiques de l’entreprise.

| Contrat emp/o/^ne>gaggg_J

Contrat de travail i durée déterminée d’au moins quatre mois dont

Foblectif est de donner i un leune sans formation une première

expérience professionnelle qui peut se poursuivre par un contrat

emploi-formation.

Pour tort» Information complémentaire,
adressez-vous i votre Agence Locale de

rEmplol ou retournez ce coupon-réponse à :

Agence Nattoaah PourrEmpM
Département de le Gommumcation

53, ru* du Qénéral-LBckuc

S&3S ISSV-LESJIOUUNEAUXCEDEX

1

Société;
Adresse:.
Codepostal:.
Têt:,

i

NL KRASUCKI:

f DES TENSIONS SOCIALES

INÉVITABLES»

Dans one interview publiée par te

Journal du dimanche du 15 janvier

1984, M. Henri Krasucki affirme

que ce qui s’annonce pour les res-

tructurations industrielles est - hu-
mainement et socialement insupor-

table » : « Nous n'admettons pas
l’alibi de la modernisation : de nom-
breux licenciements annoncés ne ré-

sultant pas de changements techni-

ques, mais du recul industriel, de la

réduction des capacités de produc-
tion. Par exemple sur le charbon, kl

sidérurgie, les chantiers navals ou
le textile Le problème numéro un
c'est non pas de réduire mais d'aug-

menter la capacité de production.

Nous n’admettons pas que l’onmas-
que, derrière le vocable général —
Incompréhensible pour beaucoup de
gens - de mutation, ce qui est la

poursuite du déclin. Ufaut une po-
litique de développement Industriel

et de modernisation industrielle

parceque c’est la cléde l'emploi. »

Pour le secrétaire général de la

C.G.T.» si Von continue dans cette

direction, U y aura des tensions so-

ciales inévitables et, en effet, de
grands mouvements sociaux, par-

faitement justifiés. La CG.T. sera

comme toujours avec les travail-

leurs, et à leur tête ». A propos des

déclarations de M. Maire au Nouvel
Observateur — • si la logique de
Krasucki était au pouvoir, j'en riens

parfois à penser qu’un syndicaliste

comme moi n’aurait te choix qu’en-

tre la clandestinité et l'hôpital psy-
chiatrique ». — M. Krasucki ré-

pond : <* Quand on en arrive là. c’est

pitoyable / Je me souviens qu’au

plusfort de Ut guerrefroide, le mi-
nistre américain de la défense,

M. Forestall. est devenu tellement

frénétique qu’il s’est jeté par lefe-

nêtre en criant : • Les Casaques sont

là / • Est-ce que de tels propos relè-

vent du débat normal entre organi-

sations syndicalesfrançaises ? Quel
travailleur se reconnaît dans un pa-
reil langage ? S’il s’agit de polémi-

que,je préfère nepas qualifier cette

déclaration, s’il s'agit d’autre chose

jenesuis pasmédecin. »

UNE MANIFESTATION D’OUVRIERS DE TALBOT

Les Beurs sans vivats
La mode des Beurs serait-ôlle

déjà passée ? Si le message anti-

raciste des jeunes immigrés avait

bel et bien été entendu le 3 dé-

cembre, leur appel le samedi

14 janvier en faveur des ouvriers

licenciés de Talbot n‘a guère été

repris. Ni vivais ni applaudisse-

ments. cette fois, pour les mille

cinq cents manifestants qui, de
Montparnasse è la Nation, ont

parcouru en sens inverse la che-

min effectué, il y six semaines,

par des dizaines de milliers de
sympathisants, s Peu importe le

nombre, affirmait pourtant Toumi
Djaidja. président de S.O.S. Ave-
nir Ming nettes, venu de Lyon

tout Bxprès. Il fallait è tout prix

qu'on ne puisse plus dissocier les

Beurs et les immigrés. » Tous, le

temps d’une manifestation, ont

voulu être «dès bougnoulas de
chez Talbot ».

Effectivement, la place d'hon-

neur est revenue, en tâte du cor-

tège, aux délégués immigrés dé-

missionnaires de la C.G.T. de
Talbot et, derrière eux. è quelque

deux cents ouvriers licenciés qui

avec força affirmaient « n'appar-

tenir à aucune organisation » :

« Nous sommes immigrés.
disaient-ils, nous voulons

.

nos

droits. » A savoir, expliquaient

les responsables, des bourses

dans las collèges français de leur

pays d'origine pour leurs enfanta,

le paiement à la proportionnelle

d’une retraite anticipée ou encore

une aide au retour de vingt mil-

lions de centimes. Un retour qui

ne saurait être pour eux qu'une

des solutions possibles : « Nous
sommes la France de demain »,

voulaient affirmer, dans le même
temps, leurs propres enfants,

une vingtaine an téta du cortège.

Pas question, en tout cas,

pour ces immigrés qui sa veulent

responsables, d'appeler è cette

grève générale de l'automobile

que réclamaient, à l'arrière de la

manifestation, quelques cen-

taines de militants d’extrême

gauche. Entre ces damiers et les

travailleurs immigrés de Talbot,

le courant, à l’évidence, ne pas-

sait pas, et les contradictions de

ce maigre cortège n’étaient pas

de celles qui font l'histoire.

Les Beurs, du moins quelques

dizaines d'entre eux. sont rede-

venus, pour un aprèa-frscfi plu-

vieux et selon le mot de l’un

d'entre eux, des t bougnoriesju-

niors», ignorés, isolés comme
leurs parents, ouvriers licenciés

de l‘automobile de la France en

crise.

NICOLAS BEAU.

• Calme à Talbot-Pofasy. - Les
quelque douze mille salariés de
Taibot-Poissy, convoqués ce lundi

16 janvier par la direction, sont en-

trés sans incident dans l'usine. Le
contrôle très strict (chicanes,
laissez-passer) établi la semaine der-

nière était maintenu. Les chaînes de
Solara et des Horizon reprennent ce
lundi, après celles des 104 et des
Samba. La totalité du personnel

(quatorze mille salariés) doit re-

prendre le travail mardi 17.

• Assises nationales des jeunes
immigrés. — Les associations auto-

nomes de jeunes immigrés ont an-
noncé qu'elles organisaient leurs

premières assises nationales qui au-
ront lien les 27, 28 et 29 avril à

Lyon. Selon leurs responsables, une
cinquantaine d’associations de la

France entière seront représentées.

• Grèves an centre de tri postal

de Tonloose. - Une grève totale illi-

mitée des employés de l’entrepôt

(installé à la gare Matabiau) du
centre de tri de Toulouse, soutenue

-par les sections C.G.T., C.F.D.T. et

F.O., continue depuis le vendredi

6 janvier, tandis que les salariés du
centre de tri font une heure de grève

par jour. Les grévistes protestent

contre la réduction des effectifs de
l'entrepôt (passés 85 à 72 agents).

La chambre de commerce de Tou-
louse, préoccupée par les retards oc-

casionnés par la grève, a annoncé
que, si celle-ci continuait, - les com-
merçants devront s’organiser ».

VOLVO ETABLIT «NE 4“

TÈTE DE PONT SÜR PARIS:

A Paris au 54/56 de ravenue de Versailles, Volvo a ouvert

Volvo Mirabeau, Une succursale Volvo pas comme les

autres. Elle regroupe toutes les Volvo d'occasion des
succursales de Paris, en plus, bien sûr, des Volvo neuves.

Facile pourvous de choisir la Volvo qui vous plaît à son
juste prix. Avantage pour les autres succursales: elles

pourront ainsi se consacrer plus largement à la vente

des Volvo neuves, à
entretien et leur après-vente, w vAdw

VOLVO MIRABEAU : LA SUCCURSALE DES VOIVO D'OCCASION.

Volvo Mirabeau. 54/56, avenue de Versailles 75016 Paris.

Tél.: 524.43.61

i
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d'impuissance

T.lhot-Poissv i
Chez Cr«»o*n ; un aveu

Le «cas extrême,, dessine
Le rapport de M. Gabriel Ducray -

mtitult * Travail et
j

ouvriers de Fabrication de 1

«J**™
automobile - a Été remis orficmll*

ment, le jeudi 12 Ja.n .

v
'î,

r ’

d
M. Pierre Bérégovoy, nuwsire des

affaires sociales et de la sohdant

Mrionale. Huit mois de
.

été nécessaires à la commission mise

en place à la suite des

üoM de M. Jean-Jacques D«I*£

roux, médiateur dans les conflits des

OS de Talbot-Poissy puis de

CimAo-Aulnay, pour élaborer ce

gros document.

La commission, pour analyser la

situation dans le secteur automobile.

s
!«t surtout appuyée sur l’«emple

del’usine de Poissy. dont eUe teit

nu'elle constitue « un cas extrême

Jù l'absence de pro^r wo^uoreiir

entretient un climat d insécurité et

de pessimisme ». Cela amtoe à aû-

leuisM. Gabriel Ducray, dam sot

avant-propos, à constater amère-

ment que, en raison des récents évé-

nements, - l'effort de reflexion et de

proposition (...) semble perdre son

objet ».
__

Il apparaît en effet clairement, a

la lecture de ce rapport, que la plu-

part des causes de l'explosion sociale

de Talbot étaient contenues «ans le

climat et les caractéristiques propres

à cette entreprise. L usine - « est

plus qu'un atelier dans le groupe,

sans aucune autonome technique

ou administrative ». dont le fonc-

tionnement est soumis a - des

contraintes physiquesfortes ». avec

des équipements • vieillis ». La

main-d’œuvre, dont.- le ren9uve f\
ment n'est pas assuré ». a elle aussi

- vieilli »- Peu qualifiée, composée &

de travailleurs immigrés

ssari * -
ancienneté élevée.

Les O.S. les plus anciens presen-

. -« « signes caractérisés de

fatigue ou vieillissement
PsvcholoEiquement,

liorer leur insertion que d'envisager

leur retour».

La question de la formation
«« limites dans le

skfSJSSKS*^ ïffiÆSÏ- - «• *
ï—-2«aTalb6t connaît

.

23 000 salariés. _La question de la formation domaine
^(LÏt^ùTSbo't cannait 23 000 salariés,

trouve également ses
îffiîiS&^e Vcra «H, la direo-

' Tout en s’attachant a fore

“"janra «-Trimé™»S reçu d-cn*igu«K«P£ à 1.

maire complet et que ksi
aetmm

fonnaü pour
je-inhahXtï«atK)n n ont touebe que presse son p»u

d entre-

fatieue ou ae .

aggravé ». Psychologiquement, -

frusine vit dans un climat d Insé-

curité économique et sociale ». - .

(elle « a perdu son identité -J - «
i dans la crainte permanente - de

nouveaux licenciements. La violence

des conflits de 1982 ayant * provo-

qué des réactions de crainte ou de

repliement sur soi ». la comm^<»
ïuce que - cette situation de décou-

i^ment » (...) est véritablement

. dangereuse - et en conclut qu’eUe

. peut conduire à des réactions

imprévisibles ».

Un secteur

«menacé «Tarchatsme»

Toutes les difficultés qui ont surgi

pendant les journées de jan-

vier 1984, à Poissy, sont déjà tem-

bletnent présentes dans le rapport

L’aide au retour réclamée par les

travailleurs imnügrés dmt Jroe»-
minée à la lumière de faits précw.

Ainsi, 40 % des immigrés ont leur

famille en France et. selon une

enquête effectuée auprès des inté-

ressés eux-mémes. le souhait du

retour - exprimé par une fraction

£que de refléter plus - wr vœu

symbolique qu'un projet eonar^».

A tel point que la commission cons^

dère qu'il s'agit davantage • dame-

main compici w. h»- — ----

d’alphabétisation nom jdj
|

d

Mit à élaborer un projet profession-

nel, soit à être accueillis.

Pourtant, l’évolution de l'entre-

prise est inéluctable- - Les limites

^l’efficacité économique du taylo-

risme sont atteintes - dans un sco-

teur - menacé d'archaïsme ». DJFam

des mutations technologi-

ques, introduire la flexibilité et

l’automatisation.

mobiles uuv«*
nresse son plan de formation poux

ÇqjS* que le comité central d «roe-

décembre -te.

nier (18 voix contre 2).

660 000 heures œ 1»““““.-^

H5?füKa.î£Sji

^jMmsssî
çr®fgBS

peuvent-ils s’adapter à ce change- de maîtrise et 415 mgémeurs

îSi^’^SÆtSfS "Si devrait se développer

Tout en sanacuo" - - .

tuer ces ouvriers ^ ^j£^t
enrichis », la dircOjOn

cSbratt? à Si problème déHcaj.

* £met elle-même «M**
d’- wi d‘

lignant au passage, à utre üc cocaj»

SteÜ, que.

triden un électronicien, „ auc
déjà 200 000francs -WSfgJE
nonr un Sève sortant de Ltr I P*
fSseignement P^^ÎÎ^Smêrc
faut compter dix années de carncre

pour parvenir au niveau d un ouvrier

professionnel P3.

TELEX PARTAGE
ftp AVESERVICE TELEX 347^32^

ment raoicai : w.
mission, à condition toutefois de

prendre des précautions *vsurt
°'*’

Se s'y engager longtemps à l™**"
Si les immigrés peuvent accepter

• l'élargissement des formations ».

Ü Taut aussi savoir que * / Awteg"

des ressources humaines est plus

lente que celle des techniques et don

donc être d'autant mieux préparée

sur la longue période Ceta impb-

que que la formation des OS. ne

peut trouver » son utilité

aue - que dans un projet industriel

de développement qui ferait place a

« une transformation qualitative du

travail •:

Mais, aujourd'hui, alors que les

événements se sont précipités et ont

bien mis en lumière toutes les

erreurs passées, peut-on ««« «p*-

rer que le temps travaille pour les

OS. de Talbot*?

ALAIN LEBAUBE.

“SnSt devrait » .développer

scion trois axes Pri"riuur^.qSS

*

JÇSüorarion du niveau do5““?

SSShrsaj»
d'ucoom^-

SSajMîmfl qui - se traduit aeja

d^h^lporiüon du personnel ».

Mais ces chiffres, si éloquent

soient-ils, ne donnent pas h nwjj
dïTdifficultés rencontxéM par

Citroën : loin s’en faut. En effet, »

rentreprise automobile peat

rer la formation de ses ouvriers pro-

fessionnels, techniciens,

maîtrise ingémears et cadres pour

leur permettre d’occuper les emplois

EdSain et pour lesquels le plan

de formaüon a Été

adooté. il n’en va pas de même pcm

les ouvriers non professionnels 0“
05-). Or parmi ces derniers se trou-

j .‘.j.

y? A
'

v ii: %-kl |v.
'

:rExdusif!

Offrez-vous un

CODEVI Ecureuil

avec les intérêts

de votre livret A

Ecureuil.

Faites virer les revenus

de votre Livret A sur un

CODEVI Écureuil et sans

effort, faites le plein de

placements exonérés

d'impôt I

Le CODEVI, c’est le

complément naturel de

votre Livret A Écureuil.

(J30PEVI__

y
CAISSE D'BttRGNE

^/Vjj

f

»v ^ ‘p ..'» %

•
. CODEVI

Ecureuil: un vrai livret

où votre argent

reste toujours

disponible.

Sur le livret CODEVI
Écureuil sont notés tous

les dépôts et retraits. Il vous

permet de mieux suivre

votre Épargne!

CODEVI Ecureuil :

un livret d’épargne

en plus pour

réaliser un

nouveau projet.

Donnez un but à votre

livret CODEVI, il donnera

des ailes à votre projet :

vacances, loisirs, etc..

le CODEVI Écureuil,
1

c'est l'Épargne projet !

CASSE D'fflVHO'Æ

f CODEVI

y
CAISSED’BMROC

v / si ^

-CODEVI : jusqu’à 10.000 F à 7,50%m impôt

r*1-3 \

Ji

r. 7ur*iV*l
a if ci

DIT.NE
le bon conseil au bon moment

Venir à bout

deranalphabétisme

Autant dire que,
«iÏÏfÇSî

du personnel est en génér^ a lo^

et donc ri peu propice à une

mutation radicale du

mdustrieL ce phénomène est ampli

S6 os. travaillenrs^-

gri£CPour former des illettrés,

fêta relève de ta S^geure -

exolioue-t-on sans fards çoez

CïSoâ en ajoutant, » mais c*j° ne

les condamne tout

réalisée de sepiembffel

bre 1983, auprès des 4

sMssasaf
S5TS5MS5SS3W

leur nom cateur i»ô-

ïmmrtfMrtuneaddflJOO.

^ssMXsur-4
mais îrrépaxaWc- .« Ftdre^fJ^al"Z ouiounHnd. ne servirait ü

Sm omX 4»
l’exemple de

JJ
admet aussi qu’il anrari »“* •£
prendre diffteagf^X
keurs années, ma» 3“® **Jr?w5^ àvâ&mr été On
ajoute, à titre d’excuse, que la rota-

peisonnel artognaiLra^

: ïîstttïSg
, à la crise économique- . ^ ^

Eu ^autres ténues, et de, Urgo-

e chez OtroeiL wwta
^rtrocu eu -, 6c3atemem conb»»

R-ÎST
üsm. U !» flS.Uon £«tisme u iauuRUH - --7

crer 1 000 heores de fornmljoapen-

dani quatre ou cinq ans. Cïtro*u-

dans son plan def^yj*
12 000 heures en 1984, sur la base

Halte au

S^urcTla^^tion^
Svriêrs profesriœmd. « de la maS-

A.U.

iMmiioàSpointi

PICARD
+ d’autresmarques

Matériel

GARANTI 5 ANS]

Éndafl» dor !

15/10*. •
.

«goidomiTador
antMégondage I

+ «
3 cornière* W
anfl-ptneo ^

à l’extérieur sur te

pourtourde la porte

OFFHEEXCEPTlWlHEUi

V jxraATrjDEKJQÉAi^^
D’aa wgememicndnfe Zjria 1983 par

1» rroirième chambre 2f
geande instance de Ans,ü a .été Hnéraio-

meat extrait: \'j
- '

.* «Le tribunal^. _ • ~ ~

Dît QuehuocjétéAU BON MARCHÉ
a^M^ÜCÎCAUT-.

• AcooxiiBSiiaehmeP1^**0*^***^
soSé^UBERIY par. *b««f

SSéa fiSvdSfi
«LIBERTY»:'»

de prfaentatwa de F«P”* peu»*

bandMc portam U déaommauon
LIBERTY.. ........
roqAtmBa la Société ÀU BON MAR- -

CMÈ-MÏÏSON BOUCICAUT è pas»

à U société IBBJYJ. MP> .JA

.

ioooof («xmaifffr»iw>» wj*
/deux -nnUe Francs) au uwe .deTan»-

de 700 - du nouveau «de de procWnre

rivOe. .

‘
frit interÆction à la MJJOJJ

MARCHÉ - MAISON BOUaCAUJ
d’utiliser ta déqominatiqn LIBfcKH

Sté S.P.P.
. n.rueMinard

82130 bsy4es4ta*iBMl

* 55438JW
• 554^1 -95

1U choix de la société LIBERTY eta»

Frais dé la société AU BON MARCHÉ
«ns que le coût total do inseroons puisae

Kir -S «mu» dé 18000F (dnrina

mille francs.
.

Four extrait cânfonne,

M* Marcel 5FEZ,
' avocat à le Cour.

Vousdierdiez «

un CABRI0UETSAMBA
une205GR,SRouGT!
une 505TURBO

dons le stock de 500Vbi»^ neuves
PEUGEOT'TALBOT

4ok fe
i

AU,

EN PLEINE CROISSJém

Un expert en économie et gestk» f-
.

Pamdébut 1984.' II traiter^

,e jg

...

* m
oimr -

«TSMIf

^m
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ÉTRANGER

BruxeDcs, - Le «Jûftnàge de

l'acier» entre la Belgique et le

Luxembourg est en bonne voie sans

Stre encore 'consommé! ‘"Vendredi

14 janvier,,on a seulement, câflwé

les « fiançailles » entre le groupe

belgeCockeriD Sambre et b société

luxembourgeoise Arbed qui contrôle

aussi Pentreprise flamande Sidnutr.

Contrairement à l’attente générale,

le projet a été paraphé, mais mm pas
signé. 1e gouvernement grand-ducal

estimant que les textes doivent préa-

lablement être' soumis an Parlement,

luxembourgeois, il n’en jàïnùt pas
moins probable que la signature dé-

finitive interpiendra le 23 janvier et

que Taccord sera,présent sa» délai

à la Commission européenne.

Les deux gouvernements, celui de

Bruxelles et celui de Luxembourg
s'étaient, donné .rendez-vous, ven-

dredi-^ janvier au château de Vàt
Docbase, Quelques centaines d’ou-

vriers liégeois, appartenant à la

firme Vatfîl étaient venus barrer

rentrée principale du château pour
protester contre la fermeture désor-

mais inévitable de leur entreprise.

Les picgets ten cours ne menacent
d'aOlenrs pas seulement les quelque

400 travâDleura dé Vatfil, mats-plus

de 2 000 sidérurgistes & Liège et à.

Charleroi. Si la manifestation tic

vendredi: lusse donc présager bien

des résistances! 0 reste que dans les

bassins sidérurgiques belges, on en-

registre au fil des semaines un état

d’esprit de plus en plus résigné, pour

ne pas dire désespéré, face1 l’incon-

testable déclin d’une industrie- qui

avait garanti autrefois la prospérité

de la région.

Le projet d’association indus-

trielle belgo-luxembourgeob prévoit

les inévitables mesures de rationali-

sation. les réductions de production

exigées par la CE.E. et les fenne-

tures cFonfib qui en découlent, ainsi

qu'un programme d'investissement.

Sou objectif est de coordonner les

productions, afin d’éviter toute

concurrence sauvage entre les divers

bassins belges et luxembourgeois. B
est ainsi prévu que rArbed concen-

trera sa production sur les produits :

« longs » : les poutrelles, les rails et

les fils d’acier. A Gand, Fnsine Sid-

mar (fonte jusqu’au laminage, à
.

froid) restera «intégrée».' Elle de-

vrait s'abstenir toutefois déproduire
' •

des tôles revêtues qui sont, en prin-

cipe, réservées & CockeriH-Sambre.

de leurs sidérurgies

De notre correspondant

Quant eu domaine des.tôks lazzti-

néesà chaud 3 serait accordé provi-

soirement à Charleroi, ainsi que ce-

lui de* poatrèfles de plus petites

dimenaota; De plus, reatreprisc ca-

rotorégieane Carian se voit promet-
tre une aide à l’investissement qui
lui permettra de construire un nou-
veau laminoir de tôles particulière-

meut fines. Ce programme entraîne

toutefois des fermetures très péni-

bles. En dehors de VahH à Liège, le

«train 900» à Charleroi est égale-

ment condamné ainsi que Fusine
luxembourgeoise du Stecfcd à Dude-
lange.

. Une lettre Mnflderitielle

. Le projet d’accord belgo-
luxcmbourgerns comporte aussi une
-«lettre confidentielle» sur
féchange de quotas de prodnçtKm.
Sur cepoint, on laisse entendre à
Bruxelles que le Luxembourg aban-
donnerait quelque 250 000 tonnes à
Cockerill Sambre. Côté du grand-

duché cependant, on souligne que à
la CommMsiôn européenne devait

exiger de nouveaux sacrifices, les

. engagements actuels
,
du Luxem-

bourg ne manqueraient pas d'être

remis en question.

‘ Un aspect essentiel de la coopéra-

tion entre Bruxelles et Luxembourg
concerne Sidmar, qui est actuelle-

ment contrôlé par les autorités

grand-ducales. Le. gouvernement
belge, qui détient 21,9 % du capital

de cette société va augmenter sa

participation de manière à acquérir

une minorité de blocage (25%).
Pour cela, 3 va investir 3,5 milliards

de francs belges d'argent - frais et

convertir quelque 11 milliards de

dettes de Sidmar en capital non-

Veau. H est entendu cependant qu’ai

aucun cas, l’Etat belge ne pourra ac-

quérir le contrôle complet de Sid-’

mar, ft moins que le Luxembourg ne
veuille abandonner ses parts dans
l’entreprise. Celles-ci devraient alors

- être offertes en premier Beu au gou-

vernement de Bruxelles.

' Un des problèmes les plus délicats

dans cettenégociation très complexe

consistait à apaiser les inquiétudes

de la Wallonie, où Pou craint tou-

jours que le développement de là si-

dérurgie en Flandre n’eotraînc la

Li
totale des entreprises de

et de CbarieroL Diverses

clauses plus ou moins élastiques ont

donc été ptévues pour rassurer la Té-

gion wallonne sans que personne soit

vraiment certains que ces disposi-

tions suffisent à endiguer le «dyna-

misme flamand».

Le .
problème de la sidérurgie

belge trest pas réglé pour autant. Le
Parlement de Bruxelles ne s’est pas

encore prononcé sur les problèmes

de financement du secteur sidérurgi-

que, qui relève désormais des ré-

aïs flamande et wallonne plus que

__ gouvernement nationa l. n. s’agit

de réorganiser aussi la direction de
Codrerîfr Sambre sans que personne

encoresi M- Jean Gandois ac-

ceptera une tâche aussi délicate.

D’autre put, lés nombreuses pertes

d'emploi dan* la sidérurgie wallonne

doivent faire l'objet d’un «plan so-

cial» acceptable pour les organisa*

tioos syndicales. Enfin - mais c'est

là une perspective encore plus vague
— le .problème fondamental face à

cette crise désastreuse pour la Wal-
lonie est de mettre sur pied un pro-

i sérieux de reconversion in-

JEAN WETZ.

En Italie

Le gouvernement tente de mettre en œuvre une politique des revenus

Rome. - Après l'adoption de la

loi de finances, le gouvernement ita-

lien a abordé le 13 janvier là seconde

des revenus, avec les syndicats el le

patronat. Avant cette négociation.

qui sera la première confrontation
directe du cabinet Craxi avec les

syndicats, le gouvernement a pré-
senté le 13 janvier son programme .

prévoit en substance une réduc-
tion de l’inflation au-dessous de
10 %, une augmentation des salaires

du même ordre, ainsi qu’une modifi-
cation de l'indice trimestriel, en
fonction duquel ou détermine le réa-

justement des salaires. Eu échange,
le gouvernement s'engage à freiner

la hausse des tarifs des services pu-
blics et à lutter contre l’évasion fis-

cale.

La grande inconnue reste de sa-

voir combien coûtera à l’Etat cette

politique. La question est d'autant

plus importante que Fou ignore avec
précision quel sera le montant du dé-
ficit public. Un problème qui a dé-

généré eu polémique divisant la ma-
jorité et a conduit les communistes à
parler du « dégradant « marasme
des comptes publics.

En matière de déficit public, le

gouvernement Craxi, comme ses

prédécesseurs, s'est contenté de

De notre correspondant

« prendre l'insuccès de Vannée pré-

cédente comme objectifpour Vannée
suivante », écrit le quotidien écono-

mique Sole 24 ore. En 1 98 1 , on pen-

sait que le déficit budgétaire se chif-

frerait à 35 000 milliards de
lires (1) ; il fut de 50 000 milliards

qui devinrent le - plafond » à ne pas

dépasser en 1982. Le déficit, en réa-

lité, cette année-là, fut de
70 000 milliards, pour attendre, fin

1983, 90 000 milliards. C’est ainsi

que 90 000 milliards devinrent l'ob-

jectif du gouvernement pour 19S4.

Le gouvernement a certes re-

connu que si rien n'étaii fait, ce défi-

cit pourrait avoisiner 120 000 mil-

liards de lires, mais il a affirmé

pouvoir le contenir. Pourtant, la loi

de finances ne fait apparaître qu’une
amélioration prévisionnelle de
10 000 milliards de lires (plus

2 000 milliards, résultat de l'aug-

mentation du prix de l'essence} . Le
déficit serait donc de 108 000 mil-

liards. Le gouvernement avance
qu’il compte sur de nouvelles ren-

trées - non encore adoptées par le

Parlement - pour ramener le déficit

k 96 000 milliards et qu’il ne lui

manque donc plus que 6 000 mil-

liards pour atteindre l'objectif qu'il

s'est fixé.

En réalité, comme le souligne le

parti républicain, il y a beaucoup

d’artifices dans cette manœuvre : le

véritable déficit de l’Etat italien en

I9S4 devant bien se chiffrer à au

moins 108 000 milliards. « Il est évi-

dent. souligne pour sa part Repub-
blira, que ce qui intéresse [le gou-

vernement], ce n'est pas la réalité

effective du déficit, mais l'utilisa-

tion d'estimations comme arme de
la bataille quotidienne. -

Dans un pays où le fisc a récem-
ment reconnu que, chaque année, il

est dans l'incapacité d'encaisser

quelque 3500 milliards de lires en
impôts directs (il ne s'agit pas d’éva-

sion fiscale mais bel et bien d'impôts

que, par inefficacité, la bureaucratie

ne peut percevoir...), il est sans

doute • normal » que l'Etat ait quel-

ques difficultés à tenir ses comptes.

Ce que Fon sait, en tout cas (statisti-

ques de la Banque d'Italie à l'ap-

pui), c’est qu’en 1984 une bonne
partie du déficit budgétaire servira

simplement à faire face au service

de la dette publique, c'est-à-dire à

payer les intérêts sur les

400000 milliards de lires de dettes

qu’a accumulées l’Etat en quelques

années.

PHILIPPE PONS.

( 1) 1 000 lires = 5,05 francs français.

Aux Etats-Unis

La croissance pourrait se ralentir en 1984
estime l'O. C.D. E.

« Les perspectives pour 1984..

semblent bonnes puisqu’on s’attend

à.une croissance de l’ordre de 5 .%

en moyenne annuelle et que linfla-

tion ne devrait s’accélérer que léger

rement ». écrit FO.CJXE. dans son
analyse annuelle de la situation éco-

nomique des Etats-Unis.

« Dons le courant de Vannée pro-
chaine. toutefois, la croissance

pourrait se ralentir, son taux reve-

nant à 3,5 % à la fin de 1984 »,

poursuit 2'O.C.D.R « Si Von consè-

.
dire que le pays sort de la récession

la plus sévère qu’il ait connue de-

puis ta guerre, la reprise sera relati-

vement modeste au cours de sa se-

conde année, ce qui implique des
niveaux décevants de profits, d’in-

vestissements et d’emplois. »

• Pour ce qui concerne lapériode
se situant au-delà dé Vannée 1984,

ajoute l’O.CJDJL, les perspectives

de persistance de déficits budgé-

taires importants et de taux d’inté-

rêt réels élevés qui se dessinent ac-

tuellement peuventfaire obstacle à
une expansion durable et équilibrée.

Le gonflement rapide de la dettepu-
blique et l’absorption d’une grosse

part de Vêpargne nette du secteur

privé qu'impliquent les déficits pré-

visibles sont de nature à peser de
plus en plus sur les résultats écono-

miques. »

L’O.CD.E. prévoit une hausse

des prix de 5,6 % en 1984 contre

3.2 % en 1983. Le revenu disponible

réel des particuliers augmenterait de

5 %, après + 3,1 % en 1983 et

+ 04 % en 1982. Les coûts unitaires

de main-d’œuvre augmenteraient de
3,8 %. après + 19 % en 1983 et

+ 8 % eu 1982. La productivité

s’améliorerait de 2,2 %, contre

+ 2,8 % en 1983 et + 0.9 % en 1982.

Les investissements augmenteraient
de 10,7 % et la consommation privée

de 4,4%.

Les exportations augmenteraient

de 33 % en valeur réelle et les im-
portations de 14,2 %. • Avec la

hausse du dollar, les pertes de parts

de marché se poursuivront proba-

blement (...). Le déficit de la ba-

lance extérieure courante pourrait

passer de 45 milliards de dollars en
1983 à quelque 80 milliards de dol-

lars en 1984. l’équivalent d'environ

2% du P.l.B. I- ). Le déficit com-
mercial s'établirait aux alentours

de ÎOO milliards de dollars en 1984

fsoit 2.8 % du P.l.B. J contre près de
65 milliards de dollars en 1983. »

Le danger

du déficit budgétaire

L’O.C.D.E. consacre d’assez

longs développements aux pro-
blèmes posés par le déficit budgé-

taire, problèmes • aggraves par te

désaccord entre le Congrès el le

gouvernement » sur les priorités à
retenir. Si rien n'était fait, - ou bien

les déficits finiraient par absorber

la totalité de l'épargne des particu-

liers au bout de quelques années, ou
bien la charge de leurfinancement

retomberait en grande partie sur les

autres pays, ou bien encore le Fédé-
ral Reserve Board serait obligé de

financer ces déficits de manière in-

flationniste ».

L'O.C.D.E. note que ces issues

sont inacceptables pour le Congrès
comme pour (c gouvernement et pro-

pose tout à la fois de réduire les dé-

penses et d'augmenter les impôts.

Elle rappelle certaines réformes qui

avaient été envisagées, et notam-

ment la création d’une T.VA per-

çue par l'Etat fédéral, ainsi que la

prise en compte dans le revenu des

donations, des héritages, des plus-

values.

c’est moi
je suis rouge de confusion... Et de

plaisir! 53 journalistes automobiles repré-

sentant 16 pays européens mont sacrée

“voiture de l’année 1984"!

Ce titre me va droit au cœur.

C’est que la lutte était sévère. Et le

jury difficile. Rendez-vous compte. Toutes

ies concurrentes ont été jugées puis notées

en fonction de 6 critères fondamentaux :

design général, confort, sécurité active

et passive, efficacité du comportement
routier, niveau de performance en rapport

avec la sobriété de consommation ainsi

que l’agrément de conduite... Un vrai

baccalauréat!...

Modestie mise à part, je crois

que Fiat méritait d’avoir ce titre. Qu’en

pensez-vous ? Essayez-moi. J’aimerais tant

que, vous aussi, vous me fassiez rougir...

Ma Grande

FIAT

k VOITURE DE L'ANNEE 1984
Le Prix Européen de l’Automobile
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Les dessous de l'affaire

Fram: le prix des
secrets IBM • Au delà

de Macintosh: le pro-

chain ordinateur per-

sonnel d’Apple face

aux standards d'IBM •

Intel: les super micro-

processeurs nesont pas
japonais • Une inter-

view de Michel Crouhy
sur les perspectives de
la^ gestion de produc-

tion assistée par ordi-

nateur
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La coopération franco-belge dans le nucléaire

Bruxelles demande un nouveau délai de réflexion

De notre correspondant

Usez
lLEMONDE-

dip1omcitique\

Bruxelles. - Comme on pouvait

s’y attendre, le gouvernement de

Bruxelles n'a toujours pas pris une
position définitive en ce gui
concerne une éventuelle participa-

tion belge à la construction des fu-

tures centrales nucléaires françaises

à Chooz. Le conseil des ministres,

qui s’est réuni vendredi 13 janvier â
Bruxelles, s’est mis d’accord sur le

texte d'une lettre adressée au gou-

vernement français qui a d'ailleurs

Eté publiée avant qu’elle ne soit par-

venue à Paris.

des obstacles. Certains sont d’ordre

purement technique. Les spécia-

listes belges dans le domaine de
l’énergie se demandent si une telle

coopération doit être envisagée alors

que les besoins à long terme dans ce
domaine sont encore incertains. Les
difficultés les pins sérieuses sont ce-

pendant d’ordre politique. Do oôté
flamand, on souhaite avant tout la

construction d’une centrale au char-

bon qui utiliserait les ressources des
mines limbourgeoises.

Le problème est connu depuis des

aimées déjà. Le France propose à ta

Belgique de participer à 25 % dans

ses deux prochaines centrales à

Chooz. En échange, Paris demande
une participation française dans la

prochaine centrale nucléaire belge,

Doel V. Les industriels, de part et

d’autre de la frontière, se sont déjà

entendus. Il y a dix-huit mois, un ac-

cord a été signé entre, d’une part,

l'entreprise ACEC de Liège, Cocke-

rill, Frabicom et, d’autre part, Fra-

matome Alstbom Atlantique.

Cette entente industrielle conti-

nue cependant de se heurter à bien

Face à une situation très com-
plexe, le gouvernement belge a, une
rois encore, demandé un délai, Û
souhaite donc connaître quelle serait

«la date limite» pour que Bruxelles

prenne une décision sans compro-
mettre l’accord déjà intervenu entre

les industriels. Dans la capitale

belge, en tout cas, on voudraient ne
pas se prononcer de façon définitive

avant 1985. Du côte français, en re-

vanche, on souligne que les com-
mandes d’équipements pour Chooz
seront passées dés le 1* février pro-

chain.

J.W.

EN BREF
Automobile

En 1983

Renault se serait maintenu

à la première place

européenne

Renault aurait conservé, selon des

estimations provisoires, la première

place sur Je marché automobile

européen. Le constructeur français

aurait vendu 1319000 véhicules

HanQ l'Europe de l’Ouest et détien-

drait ainsi 12,6 % de ce marché,

ip ndî? que Ford, avec 1 308000 véhi-

cules, atteint 12,5 %.

Jusqu'au mois d’octobre, Ford

était passé en tète des constructeurs

européens. La firme américaine a vu

ses ventes croître de 6,1 % par rap-

port à 1982, tandis que Renault

déclinait de 8,9 % sur nn marché
pourtant en augmentation de 4,7 %.

Fiat a rétrogradé en troisième posi-

tion - elle partageait la seconde

place avec Ford et Peugeot en 1982

- du fait d’une légère baisse de ses

ventes. Enfin, Peugeot S.A_ malgré

»p redressement de ses immatricula-

tions en France, a régressé à la cin-

quième place, derrière Volkswagen-

Audi, preuve de la chute de ses

ventes sur les autres marchés euro-

péens.

(Publicité

)

L’Affaire des 141 Mercedes
Un chilTre étonnant! C'est bien le

nombre de voitures neuves et de
direction qu’un groupe concession-

naire automobile propose immédia-
tement a ses clients.

Avec 250 MILLIONS de F de chilTre

d’affaires en véhicules de tourisme.

3 points de vente sur la région pari-

sienne. le groupe DE PONT permet û

sa clientèle de choisir son modèle, sa

couleur et ses options dans un délai

très coun et cela grâce à un stock de

plus de 141 véhicules géré par ordina-

teur et constamment renouvelé.

"Nous vendons plus d'un millier de
voitures paran. nous déclare M. Guy
BLANCHET. Directeur général du
groupe DE PONT, concessionnaire

MERCEDES-BENZ.ei notre groupe
est certainement un des seuls en
France à pouvoir offrir une telle

variété de modèles livrables immé-
diatement et de répondre aux atten-

tes de notre clientèle?

Pour vous renseigner, téléphonez

û noire centre de gestion au
997.52Æ6. (t.l.j. même te dim.).

Invitation Gulf Air.

Répondez à notre enquâte.
100 billets à gagner.

A dire vrai, les sondages d’opinion sont la plupart du
temps ennuyeux. Aussi nous avons décidé de faire une
enquête un peu différente. Remplissez notre question-

naire et dites-nous en moins de 10 mots quelles,

sont les raisons qui vous ont fait choisir Gulf Air.

Le 15 mai un jury déterminera parmi les partici-

pants les 100 gagnants d’un

billet aller-retour offert

pour vous remercier de
nous avoir aidé à mieux
vous servir. Le jury choisira

les réponses les plus origi-

nales et les plus pertinentes.

Vous pouvez nous communiquer
vos satisfactions ou vos critiques en
remplissant à. bord notre questionnaire

du 15 janvier au 15 avril sur tous nos

vols européens en liaison avec
le Golfe.

Nous publierons les meilleurs

slogans, Fes noms de leurs auteurs

et leurs commentaires sur la

Compagnie.
Cette enquête fait partie des efforts

que nous faisons pour mieux servir

notre clientèle fidèle.

Après avoir été élue, deux ans de
suite, la compagnie N° 1 des vols vêts

le Moyen-Orient nousvoulonsvous faire

savoir que le N° 1 pour nous, c’est vous.
Vous pouvez obtenir tous les détails de

cette enquête à Gulf Air, 9boulevard de la

Madeleine, 75008 Paris.

Tèl. : (1) 261.53-16.

GULFAIR
L'envergure.

Conjoncture

M. Delors

vers les Etats-Unis

« Si la maladie spéculative du

dollar continue ,
l'Europe ne

UVIfUf M/»..»— , J-

devrait-elle pas prendre des me-

sures de comre-incitatton a t éva-

sion de la monnaie américaine

déclaré M. Jacques Delors au cairs

du congrès du Mouvement socialiste

européen.

Le ministre a évoqué la possibilité

de pénaliser les capitaux européens

qui s’expatriaient vers les Etats-

Unis, tout ea précisant
_
qu u ne

s’agissait pas d’une proposition ma»
d’un « exemple de ce que l Europe

pourraitfaire • si les autorités amé-

ricaines ne réagissaient pas.

Pour M. Delors, près de 150 mil-

liards de dollars auraient trouvé re-

fuge aux Etats-Unis en 1983, et ce

chiffre atteindrait les 300 milliards

de dollars en 1988- « En exagérant

et en poussant mon raisonnement

jusqu'à l'extrême, je donne cet

exemple de réaction européenne si

les Etats-Unis continuent à ne pas

se rendre compte que cette situation

ne peut plus durer ». a-t-Ü indiqué,

estimant que « l'irritation est à son

comble ».

L'élargissement du Marché com-
mun « ne sera fructueux que si

l’Europe a déjà balayé devant sa
porte ». a-t-il poursuivi. » Tout est

encore possible si l’on restefidèle à
quatre grands principes » : l’unité

du marché, la préférence commu-
nautaire, la politique extérieure

commune et la solidarité financière.

M. Delors a encore annoncé que ta

France prendrait l'initiative de

contacts bilatéraux « avec -tous les

pays sans exception » pour traiter

de ce sujet.

Lonûres, la semaine dernière, le prix

moyen du thé vendu an enchères

s'est établi au aivcau record de

295*31 pence le Mo, banam ainsi de

pins de 9 % le précédent record éta-

bli en 1977 i 269£ pence le kilo. La
flambée actuelle succède 2 sept an-

nées de. stabilité des cours {en va-

leur réelle).

Coopération

Flambée des prix du thé

La décision prise par l’Inde, juste

avant NoéL de limiter les expor-
tions de thé d*ime certaine qualité

(C.T.C) pour éviter une pénurie

sur le marché intérieur & provoqué

une véritable flambée des cours. A

LES£TATS-UW$

METTBÜL'AB
AUPAIN SEC

Les ressourçât de rAssocia-
tion internationale de <

ment (AID?, filiale de là

que mondiale spécialisée' da«K

les prêts aux pays fcs phs pau-
vres, <æt été fixé, le 14 janvier,

à 9 müiisrdade doSsn (78 mff-

Eoas de francs environ) pour la

période de trois ans débutant le

Juilletprochain.

A l’exception des Etats-Unis,

tons les pays donateurs étaient

d’accord pour porter ce budget à
12 milliards de dollars, mai»
Washington ayant refusé d'aug-

menter sa participation, fl a bien

fallu prendre cette décision
» triste etdêcevatùe- mdireàe
M. Clansen, président de ta Bao-
que mondiale. .

. Les Etats-Unis avaient depuis

longtemps décidé que leur
joodBibatîan i PAîD aux' cours

des trois prochaines années ne

dépasserai pas 750 nriffioos de
dollars par aïs La puxtjàpaiian
américaine représentant lia quart

du budget et les autres, pays ne

souhaitaai pas voir ce pourcen-

tage dxmijiué, B n’était pas possi-

ble de dépasser te chiffre de

9 milliards de dollars. Ce chiffre

parait insuffisant à M. Clansen,

q&L cependant, a ajouté que
J’AJD allait déployer tous les

efforts possibles pour obtenir

des- ressources supplémentaire».

M. Clames a également ajouté

que 2a participation du Japon
serait portée de 14,65 à 18,7 %.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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Ces coan pratiqués snr le marché interbancaire des devises nous goût indiqués en
Sn de matinée par une grande banque de la place.

i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

CRÉATION DE VOLVO B.M. MATÉRIELS T.P. S.A.

La groupe Volvo annonce ta.création en France
de ta Société Volvo B.M. Matériels TJ». SJL

Basée en région parisienne, cette nou-
velle filiale représente un investissement
important pour Volvo BAL (la filiale

matériels TJP. du groupe). Sa mission
est d’assurer la commercialisation,
raprès-vente et rappwrrirâfrncmcat.cn
pièces détachées pour toute ia gamme
Volvo BAL sur rensemble du territoire
frança is, avec Tappui d'un réseau dont
la mise en place est en cours.

La gamme des matériels Volvo B-M. •

est disponible sur le marché fiançais
depuis déjà une'trentaine d'années. La
création de Volvo BAL Matériels T.P.
S-A. s'inscrit dans côte tradition. Plus

•
'

de trois mille matériels BM sont actoeP

.

testent en service en France. La majo-
rité des tombereaux articulés vendus en .

France sont des Volvo BJL,, leaders
mondiaux de cette spécialité. La mar-

*

que représente aussi une part impor- •

tante des chargeurs sur pneus.

Volvo B.M. est aujourd’hui l’un des
rares constructeurs de matériels TJ». &
présenter des rénütats'positiTs, avec un
chiffre d’affaires supérieur & 2 milliards

dc francs. Cette filiale du groupe Volvo
(vingt etturièxne européen) assure ainsi
"un programme offensif de recherche et

de
.

développement pour élargir sa
yurmtat _

Lesreppcm drVolvotTec te' France
sont exceptionnels. Le groupe Volvo
achète plus à ta France qu’il ne lui vend.
B contribue positivement -à fe .balance
française ds crançaeree extérieur;

Volvo • France SA participe, avec
.Volvo BJL, «an capital de la nouvelle
société Volvo BJL Matériels T-P-S-A.
Pour réaSsir dans soit, approche

directedu marché fiançais, Volvo BJd.
Matériels TJ». SA. entend recruter on
réseau de opncessiçxniaircs pour couvrir
le territoire français.

le guide des

fiscal, social, baux professionnels. ?
par •

première revue françaistfInformations
des entreprises . -

. .

160 pages— Prix F
;

Commandes à adresser,' accompagnées cfu réglement
correspondant fib&lé.tranjfëde la Bévue Fiduciaire.
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1) OR tt CRÉANCES SUR

L'ÉTMWER .....

dont:

Or . ......

DôpoiAitai i wudàrétno-

9*^ -

ECU
Avanças ou Fond» do «ta-

tawtion d>» cfcMgM.

U CRÉANCES SURIZTRBOR *

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DELA BOURSE DE PARIS

jPBmUTMTaiALDElASTATCnOŒ

etOffi ETUDESEC0WW0UE9

tadhn aéoirautdibM 100 ao 19U
- 6 jiiH. ISjanv.

Au 5-1-1984

382201

268980

27911.

80124

1388

3810
WwtfnBÇi *W*,iW(U*
VahmftmvfcM

feaa 100 : 29 décentra 1972

VMtaç-i«—«W*
Vriae

Bm 100:31 dtaahrtW

èw.m.ft«i00M»avT2-ifleii.

Péuutta ürêg)»

1401,2

3336,4

S1U

Concoure au TrétorpoHc...

3) CRÉANCES PROVENANT
D'OPÉRATIONS DE REFI-

NANCEMENT

dent:

Eflare «compté» .

1} 0R ET AUTRES ACTES DE

RÉSERVE A RECEVOffl DU

FECOM

9 ‘fi

15126
12141

5760 I S^étoetrire»

221659

87175

1) BUETSHCttCULATlON ..

2) COMPTES CRÉDITEURS 1

EXTÉRIEURS —V
3) COMPTE COURANT DU TRE-

SORPUBUC

41 COMPTES CRèXTHJRS DES

AGENTS ÉCONOMIQUES

CTFMANCiatS

dont:
”

Cffp»pwM cornât» dre «a*

bfeioroont» astreint» à- ta

constitution <fe rtorvn ....

G) ECUS ALM® AU FECOM..

« rÉSSTÆ DE RÉÉVALUATION

DES AVOIRS PUBLICS EN OR

7| CAPITAL ET FONDS DE

RÉSERVE

» DIVERS,

Total.

77100
B 856

700489

192717

. 12348

24874

70544

1705 174Æ

13M 135.1 1

81 87.1

191.5 1901

121.1 1209

11BA 1208
184,1 193,1

1333 139A
2713 2708
2S8J8 ZEU
1008 106Æ

148,6 1613 '

213JB 2101

167Æ 1604

203A mz
1608 1G02
187.8 VB&
2008 206.1

%
|6*
% «art 45-54

7*1973.

Ën*. 8,80 *77
330*78/33.

MO *78/86.
10,60*79/84

1326*60/90
1180 * 80/87

1320*81/89
16,76X81/87

1620*62/90
16*1*82..
EJXF.7JXB1...

ejlf.i4^*bo«!
Fnnca3%...‘
ftpwjwufi
Parie»..

ICNBSub...

ta* 82.

27

381

71

1686

11325
8960

9130
9230

100 60
10280

W70
111

11236

11165
13780

10170
14620
102

102

102

10189

oui
4783
1381

S 674
4890
0793
3899
B 145

3383

13 782

5768

0044
9674
15 033

8201

0474
0474
0474
0474

VALEURS

VALEURS

MAtaySA.
jOaDinrich

[DagmraAi

DetatandaSA ...

Mrerifiti» .

.

jMf.RéftiPjLCU

DidoPfloBin

Dta.MMhtaa ...

lDrtg.Tmv.Pub. .

Dca-LanoûM ....

Outt)

Ean Ban. Vichy . . !

lEawVtai
Ecco

Economat»Cet»

.

Sacm-aanqu» ...

Bacho-fioanc. ...

iBFAntvgsz
lElüUbiaBC ...

EnoaptaPari* ...

EpagnaW;
Epsfgvi du Franc*

Epacta^F

ESCaufrMeBB ...

Dana* lEuooom

cour» |Emp. Acconut -

Etant

FéfaPoM

VALEURS

JbKgations convertibles1^^^' ;

t attenta»»
ITelMa hirturtrilfr—

1nn

.^SSSb»10019B1 .. 17M

BmUO: 26 décembre I960

vaut If-tdaw irereefl»
JJJJ

BrentaatfB* --.y

1 100:31 décembre 1972

iS
9

; COMPAGNE DES AfiBITS DE CHANGE

Bwa 100 : 31 décembre 1981

hréce général
JJJJ

!S5MM
267.1

ma
1S2A

179,4

.1050*77.
nr fl.7B*77
jlcbLconvJ.

,16*72....

,
18,75*70.

IïSjBSo*™
|PitnKKB*70-75
‘^1026*77

!t*'74:::..i

F8J*77|

173

172 50

|pjpgr4taidMCk

.

PJJL
iPorchar

dlPitw^erfjeG
11250 |pRMdn«5A.
378

370 foff.Soutn.
239 20 litatftitadun.

.

B® ffcqfeZ»
1 1009

.
** RtarécrtaîraSA

ftodeaa-Cepa .

î“ Rosanoffta) ...

| zssl
mso i5**'

"S "is*—
WM.

785 Saatf-RaphaR

.

3150 SaùeduMîdi .

295 d Sait**
nan Satan

SovtmmH
SCAC

Rnfldar

Gén. BMgkpre

GevMt ..."

Qre>

GoodvsK ...

fracs andCo

GnaidMetrapoSan

Gutf CH Canada ...

Hanatost
HeeywaBb*. ...

Hoogn»
LC-Moré» ...

hLMaOnot ...

JcMnad»!
fcAota

iSrenam ...
38450 Mana-SpBK» ..

MaandBsitPfc...|
fctartfianoutc.

VALEURS

TonyMuctinc

.

VieBaMcnagn»

.

Vtfagonslte....

WastRand ....

Com Damer

prie- cours

2135 2160

620 607

380 385

72 501 73 90

SECOND MARCHE

1

A.GP.-RD.

C.0ÜL -
Data.....

iO-TA

635

11160
1640

277 90

80 .... Na. Nedarfanden

201 200 50 Noranda

277 288 O&nrti

23 .... PakhoadHritaig

7790 7B Perefina Canada

301 10 300 Pin* Inc.

MéoA*»'*»"
UNLB
NovsWSlEH .

PeôlBaieau ....

Petraüflaz

3540e|sx.GPJ4
66 iFaEaaHrteb ..

117 50 ISodedio
Ssfiwi

410
556

570
224 90
132

3030
215

Hors-cote

Actions au comptant

F.GtSnü •••

BtooadBBoaao«.Boa4*^Ja»
Hbm da eoMooba6mrênlma

13U
1684

SodMafloMettrea - - - .

Hyjaêi» da la IBM franc *<!*!*' "

BOURSES REGtQNAlES

Brea 100:31 dtamotara 1381

. MregWnl
127,1

1413
171

1323

la vie des sociétés

BANQUE DE FRANCE. - U «tm-

tion hebdomadaire, «frétée an 5 J»°

5ÏÏ 19M ^

ïte Monde du 17 janvier. 1*®-

mière Édition), est sffyfeffiaw
réévaluation au 31 décembre 1983 de_ror.

K “

notes « ECU l ractif - et -ECU à livrer

STfeCOM- au passif;

• Droit de tirage apécfal (D r =>-;

8.77191 F contre 8.17668 F.

cini — FHemviiiimtiBt en rauon des

-tisaaws^/BrS
tomIÉ, A l'exception de Sicli Grande-

lis la

premier semestre :

_ 101 762 F le kîh»ramimne d’or fia»

au lieu de 1Q2 453
iuirt 1983 1r* prix sont la moyenne pon-S ïï

1’
précédents des coure

du marché de Londres convertis -eir-

ÙÊ
T%A\ F pour 1 dollar (caant rdv*

28 décembre 1983) au lien de ^7 F,

• 1 ECU - 6 ,90121 - F contre

6,81356 F. Ce» coure servent & Évaltw 1”

IPWMCES (^TTOIENS
dNSEE. tare «ta*-31 ^

{JK ÎE2
Valeurs ëcraâgères 1°4»s

ü- DES AGENTS DE WJANGE

'ift
-
TAUX pu

Effets
l

COURS DU DOLUAn^-

1 dollar («y») 1
234,67

firme constate que,
de nom-STTi=Li aaaM-S

brenses aimée», son chiffre ffaftair«_ on

semestre a été mffaienr à <**!“£?

î^vniar Pour Tensemble de Tannée 1983.

fait état d^m chiffre d'alTames de

pSdre i 610 mffllom de üa^^xe
589 nnlUons de francs 1 année prérfdcn

A ce sujet, fl convient de ptéciaer qne

te riSlTSt 1983

des eau*- Spécialisée dam la rabn-

catïonde véhicules de lotte contre

««* ene l3*S^“Æ
ce type en France.

IAGP. Vk
. IntMedre-

IHeScq ....

«B*
SHomBra..
.Hydmd. .

IÂW
lMnia

^ Ch. Ion ....

Kfcritai

tC. Monaco.

p. ttmcfflh. . -

iBénUeboa...
iBanMRfaé..
Ibcw

LGbtbt
p.......

CAME.
ICanpmnBvn.
ICantPadmo .

rinra

_ iSA ...

ICMtaRotprtxt

LGPriO- -
__.ilL

ICHMLétany .

lCaainatlNy) ••

lonbad
IcJf.reniai

.

|Cf&
CGJi
CG.V.

ClÉnibanW.)....

ChBHfWKïfAl •

Cten^mOW
dën.GdaParoi««

CJ. Mettre
CmeoiaVint ....

CSmmW

laSÂffr^-

!ÏÏSw::::

lCoococdaW ....

ICJMP.
IComaSAW ...

lCridilCFSJ...
IwdMaWL.-
ÿ.lMHndlCW

5610
358

WP.
Ipnc

Foc«(Cttt.Bed

FonôèratCïa] ..

FoncAaicto-W.
Rmc-Lyonrere

Fondre

ForgnGue«»
Fdisk SnaduMB
Fonmar

RwoeoHi ....

iFmeelAJU).
Francs (La) . .

.

Fre*e
iFiarageiasM
From-PadfisMrd

GAN
Gannai
GneEare ...

Gewmin
Gfr.Ann.Hold.—

|

GertandiLyl ....

Géwtot

fr.FiD.Qntr.

GdtMniCoibd
lOdsMouLPeb
iGrapaVidoim

G-Tiamp-W.
iHuwHI-CP.

HntdWKO ..

[Hydm-Enegia

Hydrac-St-Oeât.-J

jkmandoSA
[hnnfrivact

Itrenob-ManaRa..

jknméca
SsatoMeUe
llwssLtSMCsmJ

.

JHBW
;Uâa-M
LmJwt Friras ...

Lampas

lUBmaa-DeMOt -

UfcanQ*
LBaGomAnt ...

Locataitamob...

Loca-&pett»...

LooliMDcara....

TOEOolLocate

135 lüjntatWvl

875 lUanira -..•••••

Lutta»SA ...

268
11050

190 10

9120

ISandeMefreaga..

P. IM)

Equp-VA. ..

IScS
ISemai

ISbnAlcata ....

^hPtam- Héiferi

iSMACAoénSd ...

iSoUtaudra ...

SàHo
Sofioomi

I&OPJP.M ....
890

699

11236

prôna Aauranc.

pires
,

PnNieGeidta..-4 „
RjcofiCyLtd -| ..S
RobK»
Rotaco

StmD tr. tpôn.1 -•

SjtP.AJctahotag

SpanyRsKl ....

SwICydCaa. .

Siflonwn

SuLASananK ,

Taroaca

TtomM
HiYœentlOOO ..

VALEURS

32B

Aj-todusDiB ....

U»
CaWasaduPn.
C.GJ*snww ...

CMMarMata».
Ccparax

F.auai)
Ftas-FooRrin...

taip.G-L»ifl .-

UMuib
Pronupte

RurenoN-V. -•

SabL MonBon Cov.

SJLF.lAppStmét)

SP.R.
ToulCF.N. ..

Ufinaa

820d

500
3 50o
170o

717

156

VALEURS
Emasên
Frais edi

Rachat

ont

KM
9070|

135

861

87 .

105 loj- 108304!

420 d

SoodeaAreo.-
i£JL

JSprêtan

24 90d|SPi

740 d|SpiaB8tfl»fl«

31870
19470 Symhata»

84 Tâttinggr

295 50 Tmit-Aaqttaï

9S2 DaneMA. -

151 N) TËsanâal

3980 ÜourBfW
jUüMrSJAO

2032Dd|ognio

61 luniid

15850 îuLP.
291 40 |limai Bossarin ..

jUntai Habit-

"Ilta-kam. Fim»
iUn.hd.QfrS! ...

U.TA
Vncay Bourg»W
iWktwmeiSA..
Brais- du Maroc .

Brass-Ouen-Afr-

SICAV 13/1

Mabeu
ebé des véhicules

197
401

465
123 101

115 601

MagataeLMpte

MagnantSA
l
MettarePet
MeocraeOa..
MMDfrM ....

M.H.

Mon
iNeMaSA
NmlWbnaa ....

Nnig.Obt.da) ...

Node^oeà»
OPBPei»
0p*ng .........

„ JOrienrOaamw-
13(»d|PMréNquwe«é.

iPa iaFianea .....

196 IPeiattltan» ...

390 lpm.Fta.Gae.ta.

48360 IhdhMSnfae ...

12870 IPehfrMewe ..

11550 IPtaWonde

28 50 28

305 305

72 69 20

11620 120

75 74

701 729

200 270

525
174 Î74

244 244

32040 332

108 108

400 428 60d

275 275

33 9G 3350

ES 58

50SC ....

AaoDsFnrea

torartMoas. ...

Aûamtfltâns ...

AaOcanri

AGF. 5000

Ag&w
A&f.knafandi ..

Abtt

ALTG
AmétaeGanon..
fljsoc-SHtaKé ..."1

iBamtana
iC&tilPloa ...

ICiP.
ICoMnmno
Conaa «““I

22416

28059

33156

349 20

24451

37116

37461

22976

18436

523 32

10881 58 1082744

21929 94 21926 94

302 29 288 58

124561 124661

88781 847 55

30857 29458

119452

691

210
14341|

2U

28160 ICm&mr

26520 lOntakimbL

325

128 DrarffWM

183 DHwHmeem
8 4 DrtWt-Sfciata

6Q30d Emibpb

270 EpstweSa»

114 o EpagBaAHoeew»

42833

37433

1097 95

408 91

357 38

459

22807

12419

1002

437

563547

529 7

1&B
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79006 75423

20293 19373

2S324 241 76

6234 74 620372

2411424 2404211

28

Etrangères

140W

28080
158
120

lAIgmnaiaaBa* ...

^PWieBe
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AeurieinaMnn .

BancoCeiwl
iB»PcpEapane ..

B. H. Manqua ....
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'BetoarRand

«peor
Bowear
Britéh Patratatn .

.

Br. Uefre».
-iCalandHotanff .

d CanadbnPadBc .,

Codrefl-Ougra ..

137 80 comneo
15260 caamnbank. .

.

106 Cbutaukfr

291 DetandKrait ..

W50d Da Ban (port.)..

143 DowOeniee...
320 DnadnarBe* ..

28120 &map.Bei(taada

144 FBnmwtfAta

154 Fhoutmme 250

45560
1455

2ÔÔ
104 l

110
8450

Z3S00
125 10
148

39 80

48950

‘«6

54Ô

"20 86

770

392

245

EpagraGraW
Epwarfn»*-
Efmjpartadatr.

Epsgnetae

EpapnObSg.

.

EparëfrUrê -
Epaiffie-Vetar

.

l&raeè
EathûOrCTBt*"-

Fonjarinnarao.

Fnocafrnnrâ .

FnraHmssca.

.

Fc.4U.lnaMJ

Fras£é

Fiuâdor

53151

1(59 ‘

45139

7401

182 GO)

93862

386 59

1102741

8874561

-435*41

68269

294

448231

41812

25422]

243

526315

139326

<3092
70656

17432

89606

349 97

110054

8472 13

-41817

65173

27907

427 90

39725

24269

23198
42SS0
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GaréeMotte
GeL Raxtanat

Gax.Sfr.FoMi

HanenwiOtag.

Harizn

l uAi
todo-SumVitan.

tadtaopêa

Uanfr» ..

biauiflra 1 rnnm

beriMkta
hnae-ne

iMtaOUgnêa
hma.SHtani ....

117

610»
51224

397

126684

68297
389471

65008]

11705

11025

302 761

44965

11454

56249
48901

37969
1209 38

652

37181

62060

1147646

1052510

28903

429 25
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UriiuaCnna ....

Lrifine-Oréj.
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She*
Stanmi
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SL-Ee
SIG.

SJU.
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Itatanra

1119452 06

EGO 32

20073
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928 34

11262 45

590 88
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43860

22761 83

12296 07

957 28

41B13
56354 71

505 69

151 10
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10547 85 10625 80
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719 791 G8715

Uneastaxi
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UàWgnm ....
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Unwr
Wum
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12007 711 11969 87 4]
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23939

425 32
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35929

11925 55
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171 61

an 13

1059 13

46541
47936
21498
32651
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19188
35036
101934

7B842
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448 40
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SB 05

10315
282 SO

67608
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118658
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39630
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Rfeglement mensuel
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BfrHmenra .

QaBuaira .,

Star H.-V. .

.

BéÿtaSré--
Bc
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ODdeal
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4 1 16

¥ 619
+ 620
- 015
4- 483

-071
+ 022
+ 039
+ 133
+ 231
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4 210
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le bazarà tissus,

le plus chic,

le plus grand,

le plus étonnant

TISSUS
"COUTURE"
. ET

"DECORATION"

ROBIN
36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS

UN JOUR
DANS LE MONDE

IDÉES

2. «Le réseau Caton », par André Bsr-

coff.

- LU : la Orne, da Fax Butterfield.

ÉTRANGER

3. AFRIQUE

- Le lin de la visite de M- Mauroy au

Sénégal.

- NlGÉR/A : les mesures d'austérité

suscitent le scepticisme des milieux

financiers.

4. PROCHE-ORIENT

- LIBAN : la mort du commandant Had-

dad.

6. AMÉRIQUES

6-7. EUROPE

- R.F.A. : Ve affaire KJessÜng ».

7. ASIE

- INDE : violents affrontements au

Cachemire.

POLITIQUE

8. Las déclarations de M. Giscard

d'Estaing sur l'affaire ELF-ERAP.

S. M. Mermaz au < Club de la presse »

d'Europe 1.

JO. La préparation des élections euro-

péennes.

SOCIÉTÉ

11.

ÉCOLE PRIVÉE : des négociations

sans enthousiasme.

SPORTS

12.

TENNIS :McEnroe en grand maître.

- ESCRIME.
- AUTO-MOTO : le Rallye Paris-

Alger-Dakar.

- SKI ALPIN : Penine qui rit Périmé qui

pleure.

CULTURE

13.

THÉÂTRE : Angoto, tyran de Padoue,

de Victor Hugo, au Théâtre du Rond-

Point

15. COMMUNICATION.
22. AÉRONAUTIQUE ; la mort de Maurice

Bellonte.

LE MONDE
DE L’ÉCONOMIE

17. SÉCURITÉ SOCIALE ET ASSU-
RANCES PRIVÉES : les Français cher-

chent un complément de couverture

en cas de malade.

17. «Las inconvénients de moins en

moins discrets de l'endettement

extérieur >, par Henri Bourgumat

19. UNE ÉTUDE DU CREDOC : las

retraitas offrent une image caricatu-

rale de la hiérarchie das salaires.

20. A travers les revues françaises, par

Daniel Vrtry.

ÉCONOMIE
43-44. SOCIAL : vers une réforme du

chômage partial total.

- La formation des O.S. dans l'industrie

automobile.

45. ÉTRANGER.
46. ÉNERGIE.

RADIO-TÉLÉVISION (16;

INFORMATIONS
« SERVICES » (22) :

« Au sommaire des
revues • ; * Journal officiel » ;

Météorologie ; Mots croisés.

Annonces classées (24 à 42) ;

Carnet (16) ; Programmes des
spectacles (14-15); Marchés
financiers (47).

LE SOMMET ISLAMIQUE DE CASABLANCA

L'absence d'importants chefs d'Etat

pourrait réduire la portée des décisions
Casablanca. - Les autorités

marocaines n’ont pas lésiné sur les

moyens pour assurer l'hébergement

et la sécurité de la quarantaine de

chefs d'Etat ou de leurs représen-

tants qui prennent part, dèés ce

lundi 16 janvier, aux. travaux du
sommet islamique. Une soixantaine

de résidences privées, pour la plu-

part entièrement redécorées aux
frais de l'Etat, ainsi que des hôtels

de luxe, également rénovés, ont été

réquisitionnés â Casablanca pour
loger les rois, les présidents, leurs

ministres et leurs proches collabora-

teurs. Les représentants de quelque
huit cents millions de musulmans,
d'Asie, d'Afrique noire et du
Proche-Orient se réunissent dans un
somptueux bâtiment qui vient d’être

édifié â cet effet dans l'enceinte de
l'un des palais des plus prestigieux

de Hassan II.

Casablanca et ses environs ont été

quadrillés par un service d’ordre

omniprésent. Personne - même pas

les quelque six cents journalistes

venus de l'étranger pour rendre
compte de la rencontre - n'est auto-

risé à s'approcher des palaces

occupés par les délégations. Les
représentants de la presse internatio-

nale, qui ont été assignés d'office à

des hôtels situés à Mobammadia, à

une trentaine de kilomètres de Casa-

blanca, ne peuvent pas non plus

recevoir de visite ou se déplacer

librement. On peut se demander,
dans ces conditions, comment ils

pourraient s'acquitter de leur tâche.

La nervosité que manifestent cer-

tains responsables de la sécurité est

compréhensible. Outre le danger
d'attentats, le risque de troubles ne
peut être totalement exclu. En effet,

le Royaume chérifien a connu au
début de ce mois des désordres qui

auraient pu dégénérer en émeutes
analogues à celles qui ont ensan-

glanté, à la même période, la Tuni-

sie. Selon des informations que l'on

refuse de confirmer officiellement,

des manifestations contre La cherté

de la vie se sont déroulées, notam-

ment à Marrakech, Meknès, Safi et

Oujda. Des tracts anonymes appe-

lant la population à protester contre

l'inflation ont été saisis ces derniers

jours. L'augmentation du carburant

s’étant répercutée, peu ou prou, sur

De notre envoyé spécial

certains produits de première néces-

sité. les autorités veillent à ce que le

mécontentement populaire ne se tra-

duise pas en actes de violence, sur-

tout pendant le sommet islamique,

qui devrait, en principe, clore ses

travaux mercredi soir.

L'ordre du jour précis de la confé-

rence n'a pas été rendu public. Mais

on sait par M. Habib Chatry. secré-

taire général de l'Organisation isla-

mique, que les conflits palestinien,

irako-iranien ci afghan y figurent en

bonne place. L'instauration d’une

charte des droits de l'homme en

terre d'islam, dont le principe a été

agréé lors de la réunion tenue à Taef
en janvier L9S1. serait également

débattue, tont autant que la création

— elle aussi problématique — d'une

Cour suprême qui serait chargée de

résoudre les différends entre les

pays membres.
Divers autres problèmes, de

nature encore plus délicate, ne

seraient inscrits à l'ordre du jour que

si les chefs d’État, unanimes, le

demandaient expressément. Ils

devront décider, entre autres, au

début de leurs délibérations, s’ils

débattront ou non de la réintégration

dans l’O.C.l. (Organisation des

conférences islamiques) de

l’Égypte, qui en avait été exclue en

1979 pour avoir conclu une paix

séparée avec Israël ; de la guerre du

Liban ; de l'affaire chypriote ; du
Tchad, du Sahara et du divorce san-

glant qui a séparé l'O.L.P. de la

Syrie, l’une et l’autre membres de

l'O.C.l.
Mais comment pourrait-on abor-

der toutes ces questions en l'absence

des principaux intéressés ? Le prési-

dent syrien Hafez El Assad, en
convalescence, s'est fait excuser ; le

colonel Kadhafi et le président tcha-

dien, M. Hissène Habré, hésitaient

encore, lundi matin, à venir à Casa-

blanca; l'Iran boycotte 2a réunion

parce qu’elle se tient dans un pays
que Téhéran qualifie de « vallée de
l'impérialisme américain » : le pré-

sident irakien Saddam Hussein,

vraisemblablement sceptique quant
au pouvoir de la conférence de met-
tre tu terme à la guerre du Golfe, a
jugé inutile de se déranger ; le prési-

dent libanais Amine Gemayel, de

Jean-Paul II appelle à une reprise

des négociations sur le désarmement
De notre correspondant

Rome. - Le dialogue Est-Ouest a
été le thème central du discours de
Jean-Paul II lors de la réception au
Vatican, samedi 14 janvier, du corps
diplomatique. Cent huit chefs de
mission étaient présents, parmi les-

quels M. William Wilson, futur re-

présentant des États-Unis auprès du
Saint-Siège.

A la veille de la rencontre de
Stockholm, c’est un véritable appel

à une reprise des négociations sur la

limitation des armements qu’a lancé
le pape. « La tension Est-Ouest est

réelle et lourde de menaces ». a dît

Jean-Paul II. - Les peuples sont in-

quiets. angoissés. Le Saint-Siège se

sent le devoir de le dire, non pour
accroître la peur, mais afin de
mieuxgarantir lapaix. -

Le pape s’est dit également
préoccupé par des formes nouvelles

et plus subtiles de dépendance pour
lesquelles on évite de parler de colo-
nialisme. mais « qui en ont les ca-
ractéristiques les plus négatives ».

Jean-Paul II a mentionné le Cam-
bodge, certaines régions d'Afrique,

l'Afghanistan, le Liban et l’Améri-

que centrale; parmi les libertés

niées à ces peuples, il a souligné

celle * de choisir sans ingérence ex-
térieure leur propre régime politi-

que et ceux qui sont chargés â’exer-

cer le pouvoir de VÊtat ».

Selon certains diplomates pré-

sents â l'audience, le pape a impiid-
ternern émis 1e souhait d’un rappro-
chement entre le Saint-Siège et

certains pays catholiques de l’Est

Jean-Paul II a notamment déclaré :

* Le Saint-Siège serait heureux de
voir ici d’autres ambassadeurs re-

présentant en particulier les nations
mti avaient une tradition séculaire

de liens avec le Vatican et qu'on
peut considérer comme catholi-
ques». Avant la seconde guerre
mondiale, le Vatican avait des rela-

tions diplomatiques avec la Hongrie,
la Tchécoslovaquie et la Pologne.
Aujourd’hui, parmi les pays de l'Est,

seule la Yougoslavie a un ambassa-
deur auprès du Saint-Siège.

même, a délégué son premier minis-

tre pour le représenter ; le ni Hus-

sein, souffrant il y a quelques jouis,

a renoncé â se déplacer, et M. Yas-

ser Arafat - attendu ce lundi &

Casablanca - devra attendre la fut

du mois pour reprendre ses conver-

sations avec le souverain jordanien.

Le sommet islamique — le qua-

trième depuis 1969 - n’a sans doute

pas la prétention de régler les

conflits, dont certains sont endémi-
ques. qui dépassent, et de loin, le

cadre de ses compétences et de ses

moyens. Serait-il en mesure, pour le

moins, de réduire les divergences, de

favoriser des rapprochements qui se

révéleraient utiles & moyen terme ?

La présence à la conférence de
MM. Ferez de Cuellar et Chadli
Klibi, secrétaires généraux respecti-

vement de rONU et de la Ligue
arabe, témoigne, en tout cas, de
l’intérêt que suscite la réunion, qui

se tient sous les signes de la » solida-

rité • et de la « fraternité islami-

qwa '-

ERIC ROULEAU.

A Hongkong

IMONQUANTAINE
D'INCULPATIONS

APRÈS

DE VKMfltTES ÉMEUTES
Hongkong (A.F.P.). -

Cinquante-quatre personnes ont' été

inculpées, ie dimanche 25 janvier,

pour trouble de l’ordre pubuc, à la

suite des émeutes qui se sont pro-

duites dans la nuit ae vendredi a sa-

medi dans la péninsule de Kowfooa.
Un total de cent soixante-douze per-

sonnes, dont cinq femmes, a^-on ap-

pris de source poHddre, avaient été

arrêtées.

Les manifestations étaient' les

S
lus violentes qui se soient produites

Hongkong depuis 1967, époque â

laquelle les effets de la révolution

culturelle chinoise s’étaient fait sen-

tir la colonie britannique.

Des milliers de personnes, scan-

dant des slogans antigouvernemen-

taux, avaient manifesté, pendant
plusieurs heures, vendredi soir, dans
les quartiers populaires de Hong-
kong et de Yamautd, renversant les

voitures,: brisant les vitrines.

Il semble qu’une grève des chauf-

feurs de taxis, qui avait paralysé la

circulation, ait été & l'angine de la

tension qui a ensuite dégénéré en

violences.

Au Cameroun

M. PAUL BIYA

AÉTÉ ÉLU PRÉSIDENT

AVEC 99,98%

DES SUFFRAGES

Yaoundé (AJP.P.. A.P.. Reu-
ter). - M. Paul Biya, chef de
fEtat canenmaals, a été élo pré-

sident de h RÆpnhBqnc pour m
mamlrtiU rian ant. riancw flws
tioa anticipée qui a eu Bm samedi
14 janvier. Selon des rénAste

qnés par le nmûMère de Pa ilmhiit-

tratioa territoriale, M. Biya a été

élu avec 99,98 % des suffrages

exprimés, soit 4 008 313 voix. D
était Franque candidat. M. Biya
reçoit afcüi la légitimation de
reiectiou ponr succéder à
M. Abandon AHdjo qui avait

quitté le pouvoir au mois de
novembre 1982 et dont, aux
termes de la Constitution, B avait

achevé le mandat présidentiel eu
sa quafité de premier Dahdstre.

M. JEAN IMBERT
M. Reagan souhaite « un dialogue

f ** m, usum iiiiuui r

constructif et réaliste » avec Moscou président de l'université
Un responsable de la Maison nolre détermination ». Or les deux papiojl

Blanche a dévoilé, dimanche 15 jan- P?*5 * devraient toujours se sauve- rAnlîHI
vier, les grandes ligues du discours ^

,

on
f.
d^ ^°ptmuns, M. Jean Imbert, professeur de

que doit prononcer ce lundi, dans en jwrrleutier celui d éviter les droit, a été élu, vendredi 13 janvier,

raprès-nnai (selon l'heure euro- guerres et de réduire le nombre des président de Puniversité de droit,

péenne), M. Reagan sur les rela-
orrnemeius », devrait encore décla- d'économie et de sciences sociales

tions Est-Ouest. Le président améri- rcr
r
"1 - Reagan. de Paris (Paris-U) , en remplace-

cain se dit résolu à • poursuivre un P autre part un haut fonction- ment de M. Jacques Robert, dont le
dialogue constructifet réaliste » de Mire américain, voyageait avec p^ndat est arrivé à expiration. Il a
manière â. * établir des relations à M. Sùuitz , secrétaire d Etat, qui ^ ^ premier tour de scrutin
long terme stables et mutuellement s’est arrêté à Londres sur le chemin par 57 voix sur 61 votants
profitables - avec Moscou. Les de Stockholm, a déclaré que le dit ^ . , ara
Êtats-Ums, lOUjous «Ion « nspon- iog„e . ouvert a large - souhaité m. ton tata« i i

ISS î™ .
!’îJ

,

iLS-g- « rôt pas . être £
Ses bnu

.

te a.!° des a™*™***- Paris, puis aux facultés, de droit de^ mms étendre par exemple aux Nancy « de Sarrehrnck avant d’occn-

» if*V n droits de l'homme et aux relations per la chaire d’histoire du droit & la far

bilatérales ». M. Shultz rencontrera «üté de Paris. M. Jean Imbert a été

s00 homologue soviétique, M. Gro- conseflkr technique au cabinet de Ber-
estime notre puissance pu doute de myjCOi mercredi en marge de la naré Chaut, miskere de te santé nnWî.

conférence sur le désarmement en
'

. Europe (GDJÎ.), qui s'ouvre mardi

;
dans la capitale suédoise. Aupara-

,

vant, le ministre soviétique aura ren-

f contré, dès ce lundi après-midi,

i M. Claude Cheysson, qui comptait

!
évoquer entre autres questions, an
cours de cet entretien, le problème
du Liban. Les ministres français et

soviétique ne s’étaient pas rencon-

trés depuis ie 9 septembre, lors de
l’escale qu’avait faite M. Gromyko à

Paris au lendemain de la conférence

de Madrid et de l’affaire du Boeing
i sud-coréen. - IA.F.P.)
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SOLDES ANNUELS

DERNIERS JOURS

62 rue.Si André-des-Ails 6e
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-Sur le vif-—•——
Cochons d’étrangers

Nos voisins s’étonnant De désormais cochon* étrangers

quoi sa plaignent tes agriculteurs sont rift
sfe

wr^Qn leur a

français ? ils ont développé un fermé tes frontières- Du coup,.*

nouveau secteur de production, .
Runjps, le. prix m Jarret omn

hâas mal adapté au cfimat plus français. cekiHà, a augmente de

serein, des pays du Marché com- 8 % A 10%.
mun. Ils cultivent la colère. Ils Pendent le mk-end, r« h*
vendent leurs bâtes 3ur pied. Ce

i* tournée des bouchers de mon
pied cfe guerre. Guerre dé jà quartier. Cause jour encore ils

dinde', guerre du porc, ou vitupéraient contre les Anglais :

mouton.. Us traquent les poids nous fourgunm des- agneaux
lourds, tes camions-crtemes. les néo-rfbnd», avec des gigots h
bétaillères immatriculées a peine plus épais — je cite —

.

que
rétranger. Us renversent,ils brü- des raquettasdé tonrâs. Contre
lent , iis répandant, ils patent 3s ^ Aüemands, fes Itenob et les
égorgent. Bs Séquestrent. Rs vont Hollandais : «s no» rafiteit des
mêmejusqu'è epvahw- la Grande- animaux contaminés par i'épidé-
B«ag» « à mettre te siège ^e qui ravage leurs ôsyages. S5
devant Buctoigham-Pelece. vous leur partie? ds l'estai itpifîs

Cette branche, la plus près- du vétérinaire garantissant là

père, de notre économie bénéfr- quafirê de te carcasse, ^s rétior-

de elle aussi - le 7otkw de Lon- quêtant: AM parce que vous
dres te faisait très drôJernent. fato* confine» à-un vétérinaire

remarquerai semaine demiera - allemand, wus ? . .

1

irôsraritM venger de ceo salauds d'inter-
d. la Rjpybnque« èlui«»jque ^ roettwt de
doîvOTt & adresser les bouvbitïo- h>imnm
mante étrangers pour obtenir ta

Bbôration dateurs ressortissante. '?****
_ __ . leur mocutar uns bonne petite
Soyons pistes. Apres Tenlâwe- 00,^ 7

ment des deux camjoraTaurs bri-

tanniques, tes autorités ont sévi : • • .CLAUDE SAR8AUIE
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• Au Liban

APRÈS LA FLAMBÉE DE VIOLENCE DE DIMANCHE

Un calme précaire règne à Beyrouth
Un calme précaire règne sur vous dent testevé sur fs faix que les Etats-

les fronts ce lundi matin 16 janvier. Unis n'envisageraient pas de
après la flambée de violence' qui, rapstrier teur contingent de Beyrouth

pendant plus de trois heures, à sans qu'un plan de sécurité ait été

embrasé 1a banlieue sud de Beyrouth adopté datte te but d*éiaridre l'auto-

et la montagne au sud-est de la cap»- rité du gouvernement tibanats dans
taie, lors d'accrochages entre plusieura zones contestées autour de
l'armée libanaise et tes forces anti- Beyrouth,

gouvernementales. La cuirassé New-
Jersey et te destroyer Tattner ont . . lfanrirnir Ehvrnnrr
notamment tiré dimarche aprèemidi . .

IWn»

^Oamas. le numéro deux libysn,

le commandant Atxfet Stom J—noud.
coffanas à

|

est de Baynxith.
.

.

. ,^ ^„„ tfoM^
La position des c marines » dans m Syrie de violentas menaces contra

la banlieue sud de Beyrouth avait été ia foroe mtritingifonato. en affirmant
la cSite de tire intensifs d'obus de qw te lAan Se transformerait cette
23 mm. Les soldats, américains année en t entera pour ses soldats,
avaient riposté avec des canons de jle dirigeant teyso s estimé que les
81 mm. mais tes positions d'artillerie Américains tentaient de s faire bais-
dans la montagne avaient poursuivi ^ ^ nu L&m fusou'aux
leurs tirs et atteint un réservoir de élections présklontiallns^amérh-
carburant du contingent américain à cames a. c Nous ne (Bisserons pas
I aéroport international. Celur-a, fera? ef nous ferons de cotte amie
ternie au trafic aérien pendant près code deraxptowoa ». a-t-a afftm*
de trois heures, a repris ses activités

normales peu après 20 heures. •
.

A Beyrouth, te première session

Le gouvernement américain est ^L^congrès groipant te principaux

convaincu que la Syrie bloque te rntea J8**™!?. **
en csuvre du «pten de sécurité » des >Ubap s est tenue samed1 au

autorités libanaiaes, Damas estimant ^ patr.a.rçat maron.ta è

que la force muhrâationate ctemain- Bekeriœ pour examiner e te atuabon

tien de la paix i Beyrouth sera bien- ?nflwwsa ^*T*?** ?^ W
tôt retirée. tenter taie nouvabe ras de le sau-

. ... . . __ ver K Alors que tes . représentants
A *>s autres communautés chrétiennes

naire du département d'Etat a oepen-
présart5( aucun dignitaire

religieux rie représentait fa commu-
nauté grecque orthodoxa, seconde
en irnportance numérique parmi les

communautés chrétiennes après les

maronites. Les observateurs ont éga-
lement relevé l'absence de tout
envoyé des * chrétiens^ du Liban du
Nord a, fief de Tancïeri président
.Soleiman Frangié. Deux .anciens

chefs de l'Etat, MM. ESas Sarkis et

Charles Hélou, étaient aussi
absente. - (A.ER..}

M. Jean Imbert, professeur de
droit, a été élu, vendredi 13 janvier,

président de Puniversité de droit,

d'économie et de sciences sociales

de Paris (Paris-U), en remplace-
ment de M. Jacques Robert, dont le

mandat est arrivé à expiration. Il a
été élu an premier tour de scrutin

par 57 voix sur 61 votants.

[Né â Caiais, le 23 juin 1919,.
M. Jean Imbct en agrégé de droit. D a
été professeur i l'Institut catholique de
Paris, -puis aux facultés de droit de
Nancy et de Sarrehrnck avant d'occu-
per la chaire ifhistoire du droit & la fa-
culté de Paris. M Jean Imbert a été

conseiller technique an cabinet de Ber-
nard Chenot, ministre de la santé publi-

que (1958-1959), conseiller technique
aux cabinets de MM. Pierre Sudreau et

Olivier Guichard, ministres de féduca-
tion nationale. Il a été recteur de l’aca-

démie de Versailles, de 1973 i 1975, di-

recteur des enseignements supérieurs an
ministère des universités de 1976 è
1979, puis directeur du Centre national

des œuvres universitaires et scolaires

(CNOl/SJ

.

Membre de l’académie des sciences
morales et politiques, M. Imbert est

l'auteur d'ouvrages d'histoire -sociale :

les Hôpitaux de France, la Peine de
mort

.

le Procès de Jésus, U Pouvoir, les
Jugeset les Bourreaux*,.]

.
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